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PRfiFACE DE LA DEUXlfiME EDITION 



Gette nouvelle ^dition de la Vie Privie des BomAins 
ditTere quelque peu de la precSdente. Elle est destin^e 
fipecialement aux eleves des classes sup^rieures (Rh^to- 
rique et Seconde), et forme la suite naturelle de notre 
Vie Pablique, qui 8'adresse surtout aus ^lSves des classes 
de grammaire (4* et 3"). Cest meme pour cette raison que 
les versions du present recueil sontpubliees sans notes, 
tandis que celles de la Vie Puhlique (2" ^dition) sont 
accompagnees d'un commentaire. S'il est bon, en efTet, de 
donner h des enfants qui possedenl a peine le m^canisme 
de la langue latine quelques renseignements indispen- 
sables, sans lesquels ils ne peuvent faire une version avec 
int^rel et avec fruit : nos rhetoriciens et nos humanistes 
doiveiit savoir assez de grammaire, de iitl^rature et d'his- 
toire pour essaj^er de resoudre, sans aucun secours, toulea 
les difPicultes d'un te^cte. 

Pour embrasser une plus grande vari^t^ de sujets, nous 
avons port^ k 500 le nombre des versions. Mais on retrou- 
vera ici la plupart de celles qui figuraient dans le premier 
Recueil. 

Tous les testes ont ^te soigneuseraent v6rifies aur les 
editions Teubner et Tauchnllz. 

Grace k une disposition typographique particuliere, ces 
versioos peuvent etre distribuees en feuilles aun ^leves. 
Kn gen^rai, chaque feuille contient trois versions de vingt 
lignes environ, comme celles que Ton donoe dans ies 
olasses et aux examens du bnccalaur^at. Mais nous n'avons 
pas li^site, surtout dans les dernicrs chapilres, k depasser 
cette longueur moyenne, lorsqu'il nous a ele impossible de 
couper le texte, ou lorsque le sujet nous a paru particu- 
li^rement intdressant. 

L'auteur et L1 
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Bien dire et bien penser sont deux choses insepa ables. . — 
370. L'action oratoire. — 371. Pour emouvoir, roratcur doit 
etre emu. — 372- Caton oratenr. — 373- Mort de l'orateur 
Crassus. — 374. L^orateur Antoine. — 375. Cosar orateur 
et historien. — 376. Hortensius roraleur. — 377. Un ora- 
teurattique. — 378. De rharmonie dans la prose oratoire. — 
379. Querelle de Ciceron avec les Attiques. — 380. Sur la 
mort de Ciceron. — 381. Mort de Ciceron. — 382. Vanite 
de Ciceron. — 383. Deception de vanite. — 384. Jugement 
sur Cic^ron. — 385. L'eloquence de Ciceron. — 386. Les 
rheteurs romains. — 387. Portrait du rheteur Porcius Latro, 

— 388. Is^e rimprovisateur. — 389. Le rheteur Labi^nus. 

— 390. Le rh^teur Cassius S^v^rus. — 391. L( s ^coles de 
rheteurs apres Cic^ron. — 392. Jugement sur S^n^que. — 
393. Eclat de la nouvelle eloquence. 

CHAPITRE XI 

LETTRES. SCIENCES. SAVANTS. PHIL0S01>HES 

394. Hommages rendus en Grece aux grands ^crivains. — 
395. Les ^crivains ont droit h plus d'honneurs que les athletes. 

— 396- Les grands siecles litteraires. — 397. Eloge des 
leLtres. — 398. La gloire litteraire. — 399. Avantiiges de 
la publicit^. — 400. Pline exhorte les habitants de C6me 
k fonder une universit^ municipale. — 401. Une lecture. 
publique a Rome. — 402. Aceux qui n'aiment pas ies lectures 
publiques. — 403. Fralernite litt^raire. — 404. Un concours 
poetiqiie a Alexandrie. — 405. Contre le vain savoir. — 406. 
Contre le pedanlisme. — 407. Saint Augustin s'accuse d'avoir 



prefere la litlerature latine k la greccjue. — 408« Saint Jerdmc 
jure de ne plus lire les auteurs paiens. — 409. L'&me 
huniaine s'eleve par Ja conlemplation des choses divines. — 
410. Noblesse de Tosprit Ininiain. — 411. Grandeur de 
rinlelligence humaine. — 412 Bienfails de la vie civilis^e. — : 
413. L'industrie humaine et la philosophie. — 414. Abus de 
la navig^ation. — 415. Decadence des sciences au i''"' si^cle 
npres J.-C. — 416. Sublimite de la science. — 417. L'6tude 
de la nature nous eJeve h Dieu. — 418. La philosophie et la 
Iheologie. — 419. Contre les fictions des poMes. — 420. II 
est naturel d'adnurer le nouveau plutot que le grand. — 421« 
Que nous savons peu de cho.ses ! — 422. L'eruption du 
Vesuve. — 423. Le sas^e ne craint pas les cataclysmes de l.i 
nature. — 424. La terre doit perir un jour. — 425. Archimede 
defend sa patrie. — 426. Comment on etudiait k T^cole de 
Pythagore. — 427. Comment Protagoras devint philosophe. 

— 428. Sur la philosophie de Socrate. — 429. De Fironie 
socratique. — 430. Ciceron se voue a la philosophie. — 431. 
Mort de Seneque. — 432. Un philosophe doit etre sociable. 

— 433. Philosophes amateurs. — 434. Un m^decin des 
ames. — 435. EgaJit^ d'ame de Canus Julius. — 436. H6rode 
Atticus et le faux phiiosophe. 

CHAPITRE XII 

MORALE. PHILOSOPHIE 

437. Destin^e de Thomme. — 438. Superiorit^ de rhomme 
sur la brute. — 439. De la raison, lien entre Thomme et 
Dieu. — 440. Vivons sous le regard de Dieu. — 441. Najour- 
nez pas Fetude de la sagesse. — ' 442. La sagesse est le pre- 
mier des biens. — 443. Les voeux que nous devons former. — 
444. Les maladies de J'ame. — 445. Latemp^rance. — 446. 
Allegorie des Sir^nes. — 447. Les peines et les voluptes 
de Tame sont plus vives que celles du corps. — 448. La 
colere est une courte folie. — 449. Le coupable en proie au 
remords. — 450. La loi divine est eternelle. — 451. La 
conscience. — 452. L'homme n'a pas de plus grand ennemi 
que lui-meme. — 453. Ne nuire h personne. — 454. II ne 
!'aut pas rendre le mal pour le mal. — 455. La fagon de don- 
iier vaut mieux que ce qu'on donne. — 456. De la bienfai- 
sance. — 457. La plus belle victoire est celle qu'on remporte 



sursoi. — 458- La lib^ralit^ et la charite. — 459. La cha- 
rit^ sloicienne. — 460. L^a pitie. — 461. Preceptes et 
raaximes. — 462. Eloge de la philosophie. — 463. Misere 
de rhomme. — 464. Incerlitude des~ choses humaines. — 
465. La courte dur^e de la vie nous defend les longs espoirs. 
— 466. L'homme n'est qu'un roseau. — 467. Fragilit^ dc 
nos esperances. — '468. Regarde autour de toi : tout com- 
mence et tout s'use. — 469. Le prix du temps. — 470. II 
importe de bien vivre, non de vivre longtemps. — 471. Que 
la vie n'est pas courte. — 472. Inconstance des hommes. — 
473. La Fortune prouve a Thomme qu'elle n'est pas incons- 
tante. — 474. On ne doitseglorifierque de ce qui est sien. — 
475. La veritable joie. — 476. La vraie grandeur. — 477. 
Sur la pauvret^ volontaire. — 478- Superiorite du vrai sage. — 
479. Le stoicien est egal aux dieux. — 480. Le sage doit se 
detacher des biens de ce monde. — 481. Nos idees sont des 
reminiscences. — 482. Dieu reside dans rhomme de bien. — 
483. La philosophie du bonheur. — 484. Le bonheur. — 
485. Le sage d'apros la theorie stoicienne. — 486. La mort, 
loi universelle. — 487. Nous sommes reserv^s h la mort, nous 
et nos oeuvres. — 488- H faut accepter la mort. — 489. La 
mort n'est pas un mal. — 490. La vieillesse, pr^pnration k la 
mort. — 491. Tout change. — 492. Aspiration kla mort. — 
493. Tout meurt dans la nature, mais pour renaitre. — 494. 
La vie du philosophe est la m^dilation de la mort. — 495. La 
mort est la naissance de Thomme h l'eternite. — 496. Faire 
chaque soir son examen de conscience. — 497. Le souverain 
bien n'existe que dans la vertu. — 498. — Utilite de la souf- 
france. — 499. Bonheur de la vie contemplative. — 500. Se 
resigner k Tordre des choses. 
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Uauteur de ce recueil s'est propose un double but : Doabic bnt 

1® Mettre entre les mains des eleves de Quatrieme, 
de Troisieme et de Seconde ( Vie Publique), de Sefconde 
et de Rhetorique [Vie Privee) des textes imprimes 
qui ne soient pas pour eux des ^nigmes indechif- 
frables, comme le sontla plupart des versions dictees; 

2^ Mettre entre les mains des professeurs des classes 
superieures des textes varies qui forment une sorte de 
tableau de la vie publique et de la vie privee des 
Romains* 

Les Instructions ministerielles de 1890 constatent, 

et tout le monde reconnait que les versions dictees, 

trop souvent mal entendues, et par suite incorrectes, 

« sont une des plaies de notre enseignement ». Non 

seulement elles font perdre ^ la classe un temps pre- 

cieux, mais elles imposent aux eleves un labeur 

irritant et st^rile : irritant, parce qu'ils travaillent 

sur un texte^iqui est ou qu'ils croient defectueux, et 

qui les autorise en quelque fagon k raisonner de 

travers ; — st^rile, parce qu'ils s'acharnent en vain 

k trouver un sens k des phrases qui n'en ont pas, 

ou que, s'ils y reussissent parfois, c'est par le hasard 

heureux de quelque conjecture, ou en substituant 

leurs id^es k celles du texte : ce qui va egalement 

contre Tobjet m^me de la version, qui est d'apprendre 

k bien conduire sa raison, et k retrouver les pens^es 

et les raisonnements des autres. 
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.«ilecuonset Mais, dira-t-on, les bons eleves, dont il faut sur- 

i' rSponses. , , , ^ ±' ± « t • 

tout se preoccuper, s en tirent avec succes ; et puis, 
cela habitue toujours roreille, ne fut-ce qu'en vue dfe 
la version dictee du baccalaureat. — A quoi Ton peut 
repondre que les bons eleves s'en tirent parce qu^ils 
ecrivent correctement leur texte, et n'ont k faire ni 
plus ni moins d'efforts que devant un texte imprim^ ; 
que^Ton habitue mieux roreille aux sonorites de la 
langue latine et Tesprit au sens de ses mots en faisant 
lire k haute voix, apres les avoir bien expliques, les 
plus beaux passages de Tite-Live ou de Ciceron, de 
Virgile ou Horace ; enfin , que dans presque toutes 
nos Facultes, on donne aujourd hui aux candidats des 
textes autographies ou imprimes. 

A ces raisons d'ordre pedagogique s'en ajoute une 
autre, tir^e de Tetat pr^sent des etudes et qui semble 
decisive. Par une consequence naturelle de Fapplica- 
tion des nouveaux programmes, qui ont recole jus- 
qu'en 6® Tetude du latin, les eleves actuels de nos 
classes superieures possedent bien moins que leurs 
aines le vocabulaire et la syntaxe de la langue latine. 
Cette inf^riorite les rendra de plus en plus incapables 
d^ecrire correctement et de faire avec un reel profit 
des versions dictees. Si les anciens programmes pou- 
vaient laisser quelque illusion k cet egard, il faut 
avoir aujourd'hui le courage de dire ce qui en est, 
de signaler le mal, et d'y porter remede. 
MMiode du Mais par quoi remplacer les versions dict^es ? — 
^cnei . p^^ ^^ recueil de versions imprim^es. — II en existe 

tant ! Pourquoi en publier un nouveau ? — L'auteur J 
estime que les recueils parus jusqu'k ce jour, pour si 
nombreux qu'ils soient, ne repondent pas aux besoins 
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de notre enseignement, tel que Tont constitue les 
nouveaux programmes. Les versions y sont juxta- 
posees, sans methode, sans souci de graduer les 
difEcult^s, sans dessein de former un tout et comme 
un corps de doctrine. Les trois tables qui terminent 
le present recueil prouvent qu'on s'y est preoccupe 
principalement de ces trois choses. Deux tables, 
dressees avec le plus grand soin, mais auxquelles 
chaque professeur reste libre de faire tel changement 
qui lui plaira, indiquent separement les versions que 
Ton peut donner en Quatrieme, en Troisieme et en 
Seconde. Une autre table, disposee methodiquement^ 
donne une idee d'ensemble de la vie publique. 

L'auteur s'est surtout attache k cette restitution de Tabieau de 
la vie antique, mise sous les yeux des eleves, au anuque. 
moyen de textes authentiques. II n'a certes pas la 
pretention de faire un manuel d'archeologie k Tusage 
des lycees : il sait tout ce qui manque k son livre 
pour etre complet, et que nos 6coliers sont en genera^ 
peu curieux de ces choses. Mais il est persuade que 
les bons eleves pourront y trouver des sujets de lec- 
ture k roccasion des versions qui les auront le plus 
interesses, et que les professeurs pourront utiliser ces 
renseignements precis sur la cite et la famille, la 
religion et la morale, les lettres et les sciences, pour 
completer et soutenir les textes expliques en classe. 
II estime aussi que, plus nos eleves marquent d'indif- 
ference pour une civilisation dont nous sommes 
les heritiers directs, plus il faut profiter des occasions 
que nous avons encore d'y retenir leur attention, et, 
renouant ainsi la chaine mysterieuse qui lie le pre- 
sent aupass^, former toujours, malgre les changements 
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des programmes, une elite d'esprits cultiv^s et tole- 
rants, d^autant plus capables d'assurer ravenir de la 
patrie qu'ils sont mieux instruits de ses origines. II 
croit qu'k la fin d'im grand siecle de critique, qui a 
eu la noble ambition de faire Tanalyse et la synthese 
de tout ce qui est dans Thomme et hors de Thomme, 
il est du devoir de rUniversit6 de faire connaitre aux 
eleves de nos classes sup^rieures quelques-unes des 
pi^ces de cette vaste enqu^te. Pourquoi, d'ailleurs , k 
un moment ou Tamour maladif de Tanecdote et du 
detail a remplac^ le grand goiit, ou des publications 
illustr^es de toute sorte font revivre par la gravure les 
civilisations antiques, ne chercherait-on pas k tirer 
parti de cette disposition des esprits, pour mettre sous 
les yeux de nos ^coliers la l^gende de ces gravures et 
de ces illustrations, et entretenir ainsi dans leurs &mes 
ramour du beau et du grand ? 
'^^ ^ Quelques professeurs pourront sans doute objecter 
qu'ils aiment mieux choisir leurs textes et les faire 
entrer dans la vie de la classe ; qu'un recueil empiete 
sur la liberte du maitre et contrarie sa direction. — 
L'auteur n'ose certes pas se flatter d'avoir choisi les 
meilleurs textes et satisfait les godts les plus difficiies : 
il a voulu simplement ouvrir une voie qu'il croit 
nouvelle et f^conde, ou plutdt tracer un cadre que 
chacun reste libre de remplir k son gr6 ; mais, au 
reste, il incline k supposer que ses deux recueils 
oifrent «ssez de variet^ pour suffire dans le plus grand 
nombre des cas. Car, il faut bien le dire, beaucoup de 
professeurs, accabl6s par la fatigue de la classe et par 
le travail rebutant, mais n^cessaire, de la correction 
des copies, n'ont ni le courage ni le temps de renou- 
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veler leurs textes. Qu'arrive-t-il alor&? A de rares 
exceptions pr^s, ils dictent les memes textes chaque 
annee , ou du moins ne les renouvellent que de loin 
en loin et en partie : ce qui encourage la fraude de 
Televe et refroidit Texplication du professeur. 

Que si, pour rajeunir le vieux fonds qu'on a sous la 
main, on s'adresse aux recueils ordinaires, on court 
un double danger : ou bien on ne trouve pas ce qu'on 
cherchait, parce* que la plupart de ces recueils repro- 
duisent les m^mes textes, groupes au hasard et sans 
indication pr^cise ; ou bieft on expose les eleves k la 
tentation de copier, parce que ces recueils sont connus 
deux et publies avec traduction. 

Rien de pareil k craindre ici, puisque des tables ^^^„^000 
exactes et la disposition methodique des textes faci- 
litent les recherches, et qu'il ne sera pas publie de 
traduction de ce Recueil. 

Pour donner plus d^int^ret et de variet6 k Touvrage, les textes 
le nombre des versions a. ^te portd k 800. 

Aucune d^elles ne depasse sensiblement les limites 
ordinaires d'une version dictee en classe. 

Tous les textes ont ^t^ v^rifi^s sur les 6ditions les 
plus autorisees. 

L*orthographe est conforme au Manuel de M, An" 
toine^ chez Klincksieck. 

Les passages les plus diiliciles au point de vue de la Les Notes. 
langue, de Thistoire, ou de Tarcheologie, sont accom- 
pagn^s de notes succinctes. 

On trouvera aussi quelques notes litt^raires au bas 
des plus belles pages. 

Pour achever le tableau de la vie romaine, si pro- Les 
fond^ment renouvel6e par le christianisme, Tauteur chr^tieM. 
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a cru devoir inkoduire ici un certain nombre de textes 
emprunt^s aux Peres de rEglise latine. Ils lui ont 
paru aussi remarquables par le d^tail des moeurs que 
par Televation desidees. 

Tel a ete Tobjet da Fauteur : ^tre utile aux eleves 
et aux professetirs ; menager le temps et Teffort des 
uns et des autres ; presenter un tableau d'ensemble 
de la vie d'un grand peuple qui nous interesse k tant 
de titres ; servir la cause des bonnes lettres et celle de 
VUniversite. 
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Certes, la traduction est chose fort delicate. Difficuit* de 
Lamartine, dans son Discours de reception a VAca- traduotion. 
demie frariQaise^ ayant k faire Teloge du cbmte Daru, 
traducteur d'Horace, a ^crit les lignes suivantes : 
« On ne traduit personne : Tindividualite d'une 
langue et d'un style est aussi incommunicable que 
toute autre individualite. La pensee tout au plus se 
transvase d^une langue a Tautre : mais la forme de la 
pensee, mais sa couleur, son harmonie s'echappent : 
et qui peut dire ce que la forme est k la pensue, ce 
que la couleur est k Fimage ? Mais si ce qu'on pretend 
traduire n'est pas m^me une pensee, si ce n'est qu'une 
impression fugitive, un r^ve inacheve de Timagination 
ou deTAme du po^te, un son vague et inarticule de sa 
lyre, une grAce nue et insaisissable de son esprit, que 
restera-t-il sbus la main du traducteur? Et dailleurs, 
dans la po^sie d'un autre ^ge il y a toujours une partie 
d^jk morte, un sens des temps, des moeurs, des lieux, 
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des cultes, des opinions, que nous n'entendons plus 
et qui ne peut plus nous toucher » . 
Ressonrces Le graud poetc du r^ve et de Tid^al, de rirreel et 
fran^aise"* dc Finconscient comprenait d'instinct que « ses chants 
vagues et inarticulds » perdraient beaucoup k la 
traduction, et il avaii raij^ou de le dire. Mais il aurait 
du ajouter que r^rae et la litterature antiques 6tant 
bien plus naturelles que T^me et la litterature 
modernes, nous n'avons pas k craindre cet ^cueil 
en traduisant les classiques grecs et latins; et que 
c'est justement pour inspirer k des esprits impr^gnes 
des sentiments compliques de notre civilisation « cette 
aimable simplicite du monde naissant » que nous les 
mettons k Tecole des maitres ^ternels du bon sens 
et du bon gout. II aurait dA se rappeler aussi que 
notre langue, volontiers amie de la ligne droite et de 
Tordonnance architecturale, de la clart^ sobre et de la 
belle nudite, sait s'assouplir et se colorer. sous la 
plume de nos prosateurs et de nos poetes, pour 
exprimer les nuances de la pensee, les myst^res du 
coeur, et les elans de Timagination. Les grands 
maitres du xvii®, du xviii*, et du xix® siecle Tont 
magnifiquement prouve, et Lamennais Ta fort bien 
dit dans son Esquisse d'une philosophie (t. III, 1. IX, 
ch. 4) : « La place de chaque mot dans la phrase 
n'est pas determin^e si rigoureusement que Tecri- 
vain ne jouisse, k cet egard, de quelque liberte. 
Or, par la maniere dont les mots sont rapproches les 
uns des autres, ils se modifient mutuellement ; de 
sorte que, sans» perdre leur acception, ils peuvent, 
ainsi combines, manifester soit une id6e, soit un sen- 
timent qui n'a point d^expression dii^ecte : comme 
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oertaines couleurs rapprochees donnent, en restant ce 
quelles ^taient, la sensation des nuances produites 
par leurs mutuels reflets. 

« Outre cela, quand la langue ne fournit pas le terme 
cherche, on y supplee par une image que Tesprit trans- 
forme dans Tid^e qu'elle eveille indirectement en vertu 
de Tanalogie qui subsiste entre elles. Enfin, pour 
atteindre son but, Tecrivain s'aide encore du rythme 
et du son, moyen puissant, surtout lorsqu^il veut 
emouvoir le cceur ou exciter Timagination qui se plait 
dans le vague et Tindefini, parce qu^elle abhorre les 
bornes ». 

Ces qualites de nos ecrivains originaux se retrouvent, 
a des degres divers, chez les meilleurs de nos traduc- 
teurs : et c^est evidemment a leurs modeles qu^un 
Amyot ou im d^Olivet, un Littre ou un Burnouf 
doivent la plus grande partie de leurs qualites. Je vais 
plus loin, et je ne crains pas de dire que la traduction 
est la discipline la plus courte et la plus sure pour 
apprendre k bien ecrire : parce qu^elle permet a tout 
bon esprit de faire Tepreuve de ses propres ressources 
et des ressources de sa langue. 

On peut appliquer k la traduction (en la modifiant ce qu'u faat 
legerement) la formule bien connue de Buffon : biei traduifc : 
traduire^ c'est tout k la fois bien comprendre^ bien 
sentir, et bien rendre. 

Pour bien comprendre, il faut connaitre le vocabu- Bien 
laire et la grammaire, afin de demeler le sens des *^®™p^®'^*'^*' 
mots et la construction de la phrase, — Tarch^ologie, 
afin de saisir les particularites de la vie pntique ; il 
faut raisonner, afin de suivre le developpement de la 
pensee de Tauteur, — parfois meme suppl^er k Tobs- 
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curit^ du texte par des deductions qui s'appuient sur 
le sens gcneral du morceau, sur le caractere et resprii 
de Tauteur. 

BieD sentir. Pour bien scntir, il faut non seulement se pen^trer 
de Tesprit de r^crivain qu*on traduit et recomposer 
pour ainsi dire son ceuvre, raais s'oublier soi-m^me, 
se transporter dans le passe, entrer dans le g^nie 
des nations mortes, revivre leurs idees »et leurs 
sentiments : en un mot, revoir, par une sorte d'evo- 
cation et de resurrection, les grandes scenes de 
Tantiquit^ : « II n'y a qu'un moyen de rendre fidele- 
ment un auteur d'une langue ^trangere dans la ndtre, 
disait Diderot {Melanges^ Terence) : c'est d'avoir 
r^me bien penetree des impressions qu'on en a re^ues, 
et de n'etre satisfait de sa traduction que quand elle 
reveillera les memes impressions dans TAme du 
lecteur ». 

Hen rendre. Pour bien rcndrc, il ne suffit pas de reproduire les 
idees avec fidelite, il faut encore lutter avec le texte, 
superposer exactement, quand cela est possible, les 
mots et les tournures, exprimer les nuances et les 
metaphores ou leur trouver des equivalents, conserver 
au style de chaque ecrivain son caractere propre, se 
pr^occuper du ton et du mouvement convenables au 
sujet, du rythme de la phrase et de rharmonie gene- 
ra.le de rensemble. On pourra mediter la-dessus les 
plus belles pages de la Lettre a V Academie et du 
Discours sur le style^ et leur comparer les reflexions 
suivantes de Lamennais (J^^yume d'une philosophiej 
t. III, liv. IX, ch. 4) : (( Le sujet determine le ton 
general. S'agit-il simplement de parler k Tesprit, de 
le convaincre : les qualites principales et presque 
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uniqiies du style sont la clarte, rordre, la suite, 
l'enchainement logique des id^es qui procedent Tune 
de rautre sans efFort, sans lacunes, s'^clairent et se 
fortifient mutuellement. Cette sorte de composition 
n'admet que peu d'ornements et que des ornements 
graves. Sa beaut^ c'est la correction, la puret^ du 
trait, la noblesse, T^l^gance s<§v^re, et une certaine 
^l^vation constante. 

« Plus anim^ dans la passion,le style en prend tous 
les caracteres, en exprime toutes les nuances. Une 
autre logique que celle de Tesprit preside au choix 
des mots et k leur arrangement, et les detourne a des 
sens nouveaux, inattendus. Pousses et repousses par 
le flot interne, ils se pressent, se melent sans regle 
apparente. Le discours devient figur^, le coloris en est 
plus vif, le mouvement plus vari^. Quelquefois rapide, 
imp^tueux, il court, il bondit ; quelquefois il se meut 
avec lenteur, flecbissant k chaque pas et comme 
affaiss^ sous une tristesse pesante. On entend tour k 
tour des sons tendres et doux qui reposent, et des 
accents heurt^s, des cris aigus, qui font tressaillir. 
Le drame est plein de ces effets ; mais il faut quHls 
soient inspir^s, quHls se presentent d'eux-m^mes : 
chercb^s, calcules, ils ont* toujours quelque chose de 
faux qui refroidit au lieu d'emouvoir. 

« N^oublions pas non plus que, dans la composition, 
chaque phrase, quoique complete en soi, a d'intimes 
relations avec celles qui suivent et celles qui precedent. 
EUes sont dans le discours ce que les mots sont dans 
la phrase. Elles y remplissent les memes fonctions, 
s'eclairant Tune Tautre et se modifiant, pour expri- 
mer ce qui ne pourrait etre rendu s^parement par 
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aucune d'elles. Leur mouvement dessine le tableau, 
qu'en meme temps elles colorent de leurs nuances 
melangees et distribuees pour reffet total. Le rythme 
aussi varie, suivant Timpression que Tecrivain veul 
actuellement produire. II se hMe, il se ralentit, il se 
brise, il se transfbrme, tantot se d^veloppant avee 
majeste comme les vastes ondes d'une mer calme, 
tantot d^crivant mille courbes gracieuses, comme 
les tiges fleuries qu'agite, en glissant sur la plaine^ 
un souffte leger ». 

Cic^ron qui s'etait essaye k traduire Platon et 
Aristote, Demosth^ne et Eschine, a indique de la 
facon la plus pr^cise et la plus lumineuse les regles 
qu'il convient de suivre en pareille matiere. Voici 
comment il resume dans le De Optimo genere dicendi 
(ch. 7) les obligations du traducteur : 

« Converti ex Atticis duorum eloquentissimorum 
nohilissimas orationes inter se contrarias^ ^schinis 
Demosthenisque^ nec converti ut interpres^ sed ut 
orator^ sententiis iisdemy et earum formis^ tamquam 
figuris, verbis ad nostram consuetudinem aptis : in 
quibus non verbum pro verbo necesse habui reddere, 
sed genus omnium verborum vimque servavi, Non 
enim ea me annunierare lectori putavi oportere, sed 
tamquam appendere . . . . : erit regula, ad quam eorum 
dirigantur orationes, qui attice volunt dicere ». 
t\ea diu J^estime que T^leve qui aura ete m6thodiquement 
soumis k cette discipline n'aura perdu ni son temps 
ni sa peine. II s'apercevra bien vite qu'en revMant les 
pensees des autres d'une forme nouvelle il a « fortifie, 
assoupli, aiguise ses propres pens^es » ; qu*en con- 
traignant son esprit « k tomber d*aplomb, pour ainsi 
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dire, sur Tidee meme, il Ta mis en demeure de penser 
nettement et expressement, avec plus de relief, de 
clart^ et de precision » (Extraits des rapports de la 
Commission des Reformes). 

De cette contemplation longue, patiente, presque 
savante dejk des modeles, Imspiration naitra sponta- 
nement ; le talent s'^veillera, apprendra k se connaitre ; 
puis, comme echauffe par une contagion bienfaisante, 
et touche d'une g^n^reuse emulation , il prendra pos- 
session de son originalite propre pour rivaliser avec 
ces modeles. 



IV. CONSEILS PRATIQUES POUR FAIRE UNE 

VERSION LATINE. 

Pour faire un bonne version, il faut d'abord com- 
prendre le texte, puis le traduire dans un style 
correct, clair et el^gant. 

INTELLIGENCE DC TEXTE. 

Toute version proposee aux eleves doit avoir uii le utre 
titre : c^est un piege malhonnete tendu par le profes- 
seur ou Texaminateur que de ne pas indiquer des le 
debut Tidee ^enerale de la page a traduire. Servez- 
vous donc du titre, et t^chez d'y ramener toute la 
version ; si les idees paraissent s'en ecarter, ou si elles 
n'offrent pas un sens raisonnable, c'est que vous 
faites fausse route. Ne perdez jamais cela de vue. 
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la lecture Dans les examens, comme dans les classes, la versioji . 

ponotnatioii. est lue k baute voix. Notez sur votre texte les liaisons 
de mots, les inflexions, les suspensions et les repos de 
la voix marqu^s par la parole du maitre : cela vous per- 
raettra de saisir certaines nuances qui, sans cela, 
auraient pu passer inaperQues. Tenez aussi grand 
compte de la ponctuation ; ne deplacez ni les virgules, 
ni les points ; et distinguez au moyen de ces signes 
les phrases incidentes des phrases principales. 
Lair. Cela etant bien entendu, lisez lentement votre texte 

*synui6se?' d'un bout k Tautre, une fois, deux fois, trois fois 
m^me, si besoin est, et en vous aidant du dictionnaire 
pour les passages obscurs. Vous remarquerez assez 
vite qu il n'y a d^ordinaire dans chaque phrase qu'une 
ou deux expressions qui vous arr^tent. Cest a celles- 
Ik qu'il faut vous attacher : car c'est la qu'on vous 
attend, pour juger de votre bon sens et de votre per- 
spicacite. U y a meme des examinateurs qui, faisant 
peu de cas du reste, ne donnent de bonnes notes 
qu'aux eleves qui ont resolu ces difficult^s. En tout 
cas, soyez bien persuade que, tant que vous ne les 
aurez pas resolues, vous ne possederez pas la suite du 
discours ; que toutes les parties d'un texte s'eclairent 
mutuellement ; et que souvent la fin aide k comprendre 
le commencement et le milieu. Cette premi^re expli- 
cation, qui est comme la synthese du morceau, est 
donc d'une grande importance, et il ne faut pas 
craindre de la reprendre deux ou trois fois. En la 
negligeant les 6l^ves s'exposent k passer k c6te du 
sens, k ne traduire que des pensees isolees et sans 
lien, k faire de la version un exercice inintelligent et 
ennuyeux. 
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Etudiez ensuite cbaque phrase k part, et faites tous yezpucatjon 
vos efforts pour en decouvrir le sens exact et precis. Anaiysa. 
Pour cela, imposez-vous toujours un mot-a-mot rigou- 
reux (on a dit beaucoup trop de mal du mot-k-mot), et 
retenez bien les conseils suivants sur les mots et 
sur les phrases : 

Les Mots, — Pour determiner la signification des 
mots, il faut recourir au dictionnaire. Ne craignez 
pas de le consulter, meme pour les mots que vous 
croyez connaitre : on est facilement trompe par un 
souvenir inexact. Ne vous laissez pas abuser non plus 
par certaines analogies de forme. Bien des mots fran- 
^ais n'ont pas conserv^ le sens des mots latins d'ou ils 
sont deriv^s. Traduire toujours iners^ imbecillus^ cri- 
men^ probabiliSy actio^ observarCj par inerte, imbecile, 
crime, probable, action, observer, serait s^exposer k 
de grossiers contre-sens. 

Quand vous avez k traduire un ^crivain de Tepoque 
primitiveou de T^poque classique, choisissez toujours 
le sens etymologique, ou ne vous en eloignez qu'avec 
precaution. Les ecrivains de la decadence pr^ferent 
d'ordinaire les sens deriv^s et lointains. 

Des differents sens que peut avoir un mot excluez 
par principe tous ceux qui n'ont nul rapport avec Tidee 
generale de la version. 

Dans une version en vers, profitez des indications 
fournies par la quantite pour determiner la fonction 
des mots (Ex. les ablatifs singuliers en a, les nomi- 
natifs singuliers et les pluriels neutres en a). 

Prenez garde aux alliances de mots [conformationes 
senientiarum, comprehensio verborum, sermo pedes- 
iris^ aliud agere^ stipendia mereri^ etc), Si vous avez 
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un dictionnaire, consultez-en les exemples, et vous 
trouverez la plupart du temps le sens exact de la 
locution. Si vous n'avez qu'un lexique, vous vous 
tirerez peut-^tre d'affaire avec du raisonnement et un 
peu de flair. 

Les Phrases, — Le sens des mots une fois deter- 
min^, il faut, au moyen de Tanalyse grammaticale, 
chercher leur fonction dans la phrase, reconnaitre les 
regles observees par Tauteur et les modifications que 
ces regleis ont pu introduire dans la signification pri- 
mitive de chaque terme. Vous n'y r^ussirez qu'k la 
condition de posseder les principes fondamentaux de 
la syntaxe d'accord, de la syntoxe de regime, et de la 
syntaxe des modes. 

II faut aussi appliquer avec exactitude les regles de 
Fanalyse logique : si la proposition est simple, en 
distinguer le sujet, le verbe et le compl^ment ; si elle 
est coniposee, en separer les parties, degager la pro- 
position principale des propositions incidentes, etudier 
chacune d'elles isolement, et retrouver les liens qu" 
les unissent entre elles. 
Ne rien La version est donc un exercice de pr^cision et de 
"*'* raisonnement. Aussi devez-vous vous interdire abso- 
lument de rien deviner. On est souvent tent6 de 
croire qu'on a compris, parce qu'on a d<§couvert ou 
imagin^ un sens raisonnable. Mais il ne suffit pas ici 
que la pensee soit juste en elle-m^me, il faut encore 
qu'elle repose sur une explication rigoureusement 
grammaticale du passage, et qu'elle soit ^troitement 
li^e k ce qui pr^cede et k ce qui suit. 



TRADUGTION. 

Lexplication finie, vous n'|ltes encore qu*k la luoiti^ 
de votre t&che. II vous reste k traduire avec fidelite 
[genus omnium verborum vimque servavi — sententiis 
lisdem et earum formis^ tamquam figuris^ dit Cic^ron, 
De Optimo genere dicendiy ch. 7, cit^ plus haut), 
2t d'une fagon conforme au g^nie de votre langue 
[verba non abhorreant a more nostrOy ibideni) les 
pensees que vous avez comprises : c'est peut-^tre la 
partie la plus difEcile, k coup sur, la plus d^licate du 

cravail de la version. 

Et d*abord, 6vitez deux ^cueils ^galement dange- n^n, 
reux : ne vous asservissez pas k un mot-k-mot litteral *°°®*^ 
qui ne produit que des tours bizarres et des k-peu- 
pres ; qui, sous rapparence d'une exactitude mate- 
rielle, vous permet de ne pas comprendre et vous 
expose k n'etre pas compris ; qui, vous dispensant de 
tout effort intellectuel, ressemble fort a une rouerie 
destinee k duper vos juges ; — gardez-vous desembel- 
lissements et des paraphrases qui ^nervent et ddlaient 
la pens^e, parfois m^me la compliquent et la d^na- 
turent, si bien qu'on la perd de vue et qu'il faudrait 
une traduction nouvelle pour la saisir. 

Conformez-vous plutdt aux pr^ceptes de Cic^ron. pid^uu. 
Traduisez fidelement, c'est-k-dire : cherchez le mot 
propre qui, non seulement reproduise la pens^e avec 
pr^cision et clart^, mais lui rende sa physionomie 
particuliere et ses qualit^s de mouvement et de pitto- 
resque. Pour y parvenir, il faut lutter k chaque 
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instant avec le texte qui se derobe k votre prise, et 
faire appel k toutes les ressources de la langue fran- 
^aise, tout comme si vous exprimiez vos propres idees. 
Ecoutez Ik-dessus La Bruyere [Ouvrages de VEs- 
prit) : « Entre toutes les differentes expressions 
qui peuvent rendre une seule de nos pensees, il n y 
en a qu'une qui soit la bonne ; on ne la rencontre pas 
toujours en parlant ou en ^crivant ; il est vrai nean- 
moins qu'elle existe, que tout ce qui ne Test point 
est faible, et ne satisfait point un homme d*esprit qui 
veut se faire entendre ». 

L'espritde Ainsi comprise, la fidelite consiste bien moins k 
refleter les idees de votre auteur que son esprit et le 
caractere de son style. Le style varie avec les ecri- 
vains et avec les sujets. Tsichez donc de ne pas 
traduire un poete comme un prosateur, une lettre 
familiere comme un discours ou une dissertation 
philosophique ; de distinguer entre la vivacite enjouee 
dHorace et le molle atque facetum de Virgile ; de 
conserver k Ciceron et a Tite-Live cette copia, cette 
ubertas qui sont ressence m^me du style periodique, 
— k Seneque et k Tacite, a Lucain et k Perse leurs 
breves sentences, leur concision rapide, leur ^nergie 
tendue. « Un traducteur, dit Tabbe d^Olivet, doit etre 
un Protee qui nait point de forme immuable et qui 
sache prendre toutes les diverses formes de ses origi- 
naux ». 

L'ordre du Mais s'il cst necessairc de conserver Tesprit et le 
caractere de chaque ecrivain, il Test plus encore de 
conserver Tordre du texte. 

Le frauijais, langiie analytique, se conforme k 
Vordre logique qui donne aux trois parties du discours. 



texte. 
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sujet, verbe, attribut, une place k peupresinvariable. 
et fait de notre langue la plus claire et la plus probe 
de toutes. Le latin, langue synthetique, se conforme 
k ce qu'on a appele Vordre pathetique^ qui permet 
dans une certaine mesure k Tauteur de disposer les 
mots suivant Timpression qu'il eprouve lui-meme et 
suivant celle qu'il veut faire eprouver au lecteur. 
Pour ne pas trahir Tauteur que vous traduisez, il 
conviendra donc de laisser aux mots la place qu'il 
leur a donn^e, puisque c'est par Ik qu'il appelle Tat- 
tention sur telle ou telle partie de sa pensee, et quil 
en marque les nuances. Traduisez en premier lieu soit 
le sujet, soit le verbe, soit les divers complements, si 
Tauteur a cru devoir les mettre en valeur et au 
debutde laphrase. — Populus enim romanus^ Lucullo 
imperante^ sibi Pontum' aperuit = c'est le peuple 
romain qui s'est ouvert le royaume du Pont, quand 
Lucullus y commandait nos arm^es. — 3/e, me, 
adsum qui feci = c'est moi, c'est moi, me voici : j'ai 
tout fait. — Fuisii igitur apud Lecam^ Catilina ; dis- 
tribuisti partes Italiae = tu vins donc chez Leca ; 
tu fis le partage de lltalie. — On a vu que, pour 
insister sur le sujet et sur le complement, on se sert 
en fran^ais de la forme c^est^ que nous ne saurions 
trop recommander en pareil cas. 

Voici encore un exemple qui prouvera qu'en latin 
la disposition des mots est relative k Tinteret des 
idees qu'ils representent : Alexander vicit Darium ad 
Arbelam, Cette phrase peut offrir quatre points de vue 
differents. OuTon veut savoir quel estceluiqui vainquit 
Darius. Dans ce cas Tidee principale sera Alexander, 
que Ton mettra en tete de la phrase. Ou Ton demande 
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quel est le roi de Perse vaincu par Alexandre. Dans ce 
second cas, Dcirius sera Fidee principale, et Ton dira : 
Darium vicit Alexander ad Arhelam. Ou il s'agit 
principalement du lieu ou Darius fut vaincu, Alors 
on dira : ad Arbelam Alexander vicit Darium, Ou 
enfin on veut savoir quelle est la victoire qui a decide 
du sort de la Perse, par opposition k quelque autre 
victoire ou Darius n^aurait pas ete completement 
vaincu. Dans_ ce dernier cas le mot vicit sera Tid^e 
principale, et Ton dira : Vicit Darium ad Arbelam 
A lexander. 

Remarquez, d'ailleurs, que dans un examen, ou les 

candidats sont toujours un peu presses ou fievreux, 

ce mode de traduction vous garantit contre Tomission 

soit d'un membre de phrase, soit d'un mot isole, 

se Mais que Tamour de la fidelite ne vous emp^clie 

conformer ■, p « • i i i o • 

au gdnie pas de vous contormer au genie de la langue irangaise. 
langue : Ici cncorc rctenez bien les preceptes de Ciceron [De 
Orat, III, 13) : « Ea quae dicimus intellegantur : 
latine scilicet dicendo, verbis usitatis ac proprie 
demonstrantibus ea quae significari ac demonstrari 
volemuSy sine ambiguo verbo aut sermone^ non nimis 
longa continuatione verborum, non valde productis 
iis quae, similitudinis causa^ ex aliis rebus transfe- 
runtur^ non discerptis sententiis^ non praeposieris tem^ 
poribus^ non confusis personiSy non perturbato 
ordine ». 

Voiqi, k ce sujet, quelques conseils relatifs aux mots 
et aux phrases. 
Pour ^^* Mots, — Le substantif, radjectif, le verbe, 

les Mots — Tadverbe sont souvent difficiles k traduire par des 
mots de meme espece. Changez alors : 
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— le substantif latin en adjectif (ce^era NATURABmaia 
= tous les autres fleaux naturels)^ et en verbe (infans 
minor igne rogi = enfant trop jeune pour Hre brMe 
sur le bucher) ; 

— radjectif en substantif (graviora metuentes = 
craignant des rigueurs)^ et en verbe [Octavia, natis 
sALVis, orba sibi videbatur = Octavie se consid^rait 
comme priv^e de ses enfants, quoiqu'ils vecussent 
encore) ; 

— le verbe en adjectif (satis habebatis animam 
retinere = vous etiez contents de conserver la vie), 
et en substantif [numquam facundiam exercdi = Telo- 
quence n'est pas mon art) ; 

— Fadverbe en adjectif [quamvis procul agentibus 
= tout eloignes que vous ^tes) ; 

— ou bien employez un synonyme [aurum et opes^ 
praecipuae bellorum causae = Tor et les richesses, 
principale source de la guerre). 

Si c'est une m^taphore que vous ne pouvez garder 
telle qu'elle est dans le texte : 

— essayez de la faire passer en rintroduisant par 
les expressions : pour ainsi dire, en quelque sorte, 
presque, une espece de [otium sine litteris mors est = 
le loisir, sans la culture des lettres, est une espece de 
mort) ; 

— ou bien rendez-la par une m^taphore ^quiva- 
lente (irrigandum est ingenium = Tesprit est une terre 
quHl faui arroser). 

Substituez le signe k la chose signifi^e, ou r^cipro- 
quement [domi militiaeque = sous la toge comme 
sous les armes) ; 

— le contenant au contenu, ou r^ciproquement 
(assensere spectantes = tout le th^atre applaudit) : 
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— rabstrait au concret, ou le concret a Tabstrait 
[paupertate magistra = a lecole de la pauvrete). — 
Vous remarquerez facilement que le latin prefere les 
mots concrets, et se sert volontiers des adjectifs au 
plurielneutre. En fran^ais, il faudra traduire ces adjec- 
tifs par des substantifs abstraits. 

II y a enfin des locutions tellement particulieres k 
la langue latine qu'il est necessaire, pour les traduire, 
de recourir a des idiotismes fran^ais. Le m^rite de 
la traduction consiste alors k rendre Tidee, non les 
mots . Majorum memoria = du temps de nos anc^tres ; 
— intempesta nocte = au milieu de la nuit ; — in rebus 
artis = a la derniere extremite ; — infesta hasta = la 
lance en arret; — verba dare alicui = en conter a 
quelqu^un, le duper ; - — vir emunctae naris =homme 
dun gout delicat ; — emungere argento senem = sou- 
tirer de Targent k un vieux. 
Pour J^es Phrases. — Si vous ne pouvei pas traduire une 

les plir8B68. r xlJ* 'A^J i.J i. 

phrase en conservant la disposition des mots de votre 
auteur (car le precepte que nous avons donne plus 
haut n'est pas absolu, et il faut toujours se plier aux 
exigences de la langue frangaise) : 

Ghangez le sujet en complement direct (bona ac 
MALA non sua natura aestimantur = on ne juge pas 
les biens et les maux d'apres leur nature) ; 

— le complement direct en sujet (haec utilius erit 
vobis audisse quam nobis dixisse = ces verites vous 
seront plus utiles k entendre qu'il n'est utile poui 
nous de les dire) ; 

— la tournure passive (si frequente en latin) en 
active, et reciproquement [tributis minoribus para- 
BDNTUR excrcitus — il faudra moins de tributs pour 
entretenir les armees). 
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Rappelez-vous surtout que le latin aime le style 
p^riodique, abondant en propositions subordonn^es ; 
que le fran§ais prefere les phrases courtes, le style 
coupe ; qu'il faudra donc, en traduisant, retrancher 
souvent les relatifs et les conjonctions, et faire plu- 
sieurs phrases d^une seule. 

Nous ne saurions mieux resumer ces conseils qu'en 
reproduisant ici une page de Burnouf , empruntee a la 
preface de sa traduction de Tacite : « Le bon gout 
public a fait justice de cette distinction arbitraire 
qu^une vieille ecole etablissait entre une belle traduc- 
tion et une traduction fidele : on pense aujourd'hui 
que la fidelit^ et la beaute peuvent aller de compagnie. 
Peut-etre fallait-il qu^apres des copies platement ser- 
viles parussent des imitations qui visaient k Tel^gance 
plus qu'k Texactitude et qui s'offraient comme le^on 
et modele de beau langage fran^ais. Mais les choses 
n'en pouvaient rester Ik : on ne traduit plus pour 
enseigner le style k ses contemporains, mais pour 
reproduire, si Fon peut, dans sa langue les pensees 
d'un auteur ancien avec leur forme originale et leur 
couleur native. Or, en m^me temps que Ton a senti 
le besoin de se rapprocher de Tantiquit^, on s'est 
aper^u que la langue frangaise fournissait pour cela 
des ressources k qui saurait les trouver. Mais si les 
devoirs, les droits et les moyens du traducteur sont 
mieux connus, sa t^che est aussi devenue plus penible. 
On lui permet d'6tre ancien avec les anciens : on lui 
en fait m^me une loi ; mais on veut qull le soit avec 
gr4ce, et que , charge d^entraves, il marche avec 
liberte ». 
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D«nii«re Votre traduction finie, vous la relirez avec soin, et 
Eannoiiie autant que possible en vous ^coutant parler. Cette 

de 1& 

piirase. derniere lecture est indispensable, pour deux raisons 
au moins. D'abord elle vous permettra de polir vos 
phrases et d'en regler la cadence de fa^on k satisfaire 
aux exigences de Toreille et de rharmonie, qui sont 
aussi celles du bon gout. Elle vous fournira ensuite 
Toccasion d'examiner votre version en elle-m^me, et 
independamment du texte dont elle est tir^e. Une 
bonne version doit ressembler k une page de fran^ais, 
claire et facile, si bien qu'un lecteur non averti croie 
avoir sous les yeux un texte original et non une tra- 
duction. En vous pla^ant k ce point de vue, vous serez 
vite frapp6 des moindres improprietes de mots, du 
manque de suite dans les idees. La critique que vous 
ferez ainsi de votre travail vous ramenera k Fetude du 
texte, vous fera d^couvrir des nuances que vous aviez 
neglig^es, vous forcera k substituer des idees raison- 
nables k des absurdit^s. U en resultera peut-fetre 
quelques faux-sens ; mais vous aurez du moins sup- 
prim^ les non-sens. Or, cela est plus important qu'on 
ne pense, dans un examen. Vos juges vous excuse- 
ront jusqu'Si un certain point d'6tre un humaniste 
incomplet, mais ils ne vous par^lonneront pas de vous 
^tre moqu^ du sens commun. 
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(De Privata Ronianoruni Vita) 



CHAPITRE PREMIER 

[Caput I) 

JLA FAMILLK. LES PARENTS. LES ENFANTS 

(De familia, De parentibus, De pueris.) 

1. Les m6res doivent allaiter leurs enfants. 

[Malres ex se nalos pueros uberibus alant.) 

Quod esl hoc contra naturam imperfectum atque dimi- 
diatum matris genus, peperisse, ac statim a sese abjecisse 
filium suum? aluisse in utero sanj^uine suo nescio quid 
quod non videret; non alere nunc suo lacte quod videat, 
jam viventem, jam hominem, jam matris olTicia implo- 
rantem? An tu putas naturam teminis mammarum ubera 
quas^i quosdam nfcvulos venustiores, non alendorum libe- 
rorum, sed ornandi pectoris causa dedisse?Sic enim ple- 
raeque istae prodigiosae mulieres fontem illum sanctis- 
simum corporis, generis humani educatorem, arefacere et 
exstinguere cum periculo quoque aversi corruptique 
lactis laborant, tamquam pulchritudinis sibi insignia deve- 
nustet. Nonne hac in re sollertia naturae evidens est, quod, 
posteaquam sanguis ille opifex in penetralibus suis omne 
corpus hominis finxit, adventante jam partus tempore, in 
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supernas se partes profert, ad fovenda vitaj atqiie lucis 
rudimenta prgesto est, et recens natis notum et familiarem 
victum offert? Quae igitur ratio est nobilitatem istam 
nati modo hominis insitivo degenerique alimento laciis 
alieni corrumpere? praesertim si ista, quam ad praeben- 
dum lac tunc adhibebis, aut serva, aut servilis est, si 
improba, si informis, si impudica, si temulenta est. 
Patiemurne infantem hunc nostrum pernicioso contagio 
infici? 



2. Un po^te chante la mort d'un enfant. 

[Morluum infantem poela celebraU) 

ubi purpureo suffusus sanguine candor 
Sidereique orbes radiataque lumina caelo, 
Et castigatae collecta modestia frontis, 
Ingenuique super crines mollisque decorae 
Margo comae ? Blandis ubinam ora arguta querelis, 
Osculaque impliciti vernos redolentia flores, 
Et mixtae risu lacrimae penitusque loqucntis 
Hyblaeis vox tincta favis? cui sibila serpens 
Poneret et saevae vellent servire novercae. 
Quis tua colloquiis hilaris mulcebit amatis 
Pectora ? quis curas mentisque arcana remittet? 
Accensum quis bile fera famulisque timendum 
Leniet ardentique in se deflectet ab ira? 
Inceptas quis ab ore dapes libataque vina 
Auferet et dulci turbabit cuncta rapina ? 
Quis matutinos abrumpet murmure somnos 
Impositus stratis, abitusque morabitur artis 
Nexibus, adque ipsos revocabit ad oscula postes? 
Obvius intranti rursus quis in ora manusque 
Prosiliet brevibusque umeros circumdabit ulnis? 
Muta domus stat ero desolatique penates, 
Et situs in thalamis et macsta silentia mensis! 
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3. Un po^te console un p^re qui vient de 

perdre son fils. 

(Patrem, cnjns defnnctns erat filins^ solatnr poeta.) 

Nemo vetat : satiare malis aegrumque dolorem S* 

Libertate doma. Jam flendi expleta voluptas? 

Jamne preces fessus non indignaris amicas? 

Jamne canam ? lacrimis en et mea carmina in ipso 

Ore natant, tristesque cadunt in verba liturae. 

Ipse etenim tecum nigrae sollemnia pompse 

Spectatumque urbi scelus et puerile feretrum 

Produxi, saevos damnati turis acervos 

Plorantemque animam supra sua funera vidi, 

Teque patrum gemitus superantem et bracchia matrum, 

Complexumque rogos ignemque haurire parantem 

Vix tenui, similis comes, olFendique tenendo. 

Et nunc, heu, vittis et frontis honore soluto, 

Infaustus vates, vexo mea pectora tecum : 

Plango lyra, et diri comitem sociumque doloris 

Jam lenis patiare precor. Me fulmine in ipso 

Audivere patres, ego juxta busta profusis 

Matribus atque piis cecini solacia natis 

Et mihi, cum proprios gemerem defectus ad ignes 

/Quem, Natura !) patrem. Nec te lugere severus 

Arceo, sed confer gemitus pariterque fleamus. 

4. A un p^re qui a perdu son fils. 

[Ad patrem qni filium extulit.) 

Innumerabilia sunt exempla eorum, qui liberos juvenes 3« 
sine lacrimis extulerint, qui in senatum, aut in aliquod 
publicum ofHcium a rogo redierint, et statim aliud egerint. 
Nec immeHto : nam, primum, supervacuum est dolere, si 
nihil dolendo proficias; deinde, iniquum est queri de eo, 
quod uni accidit, omnibus restat. Flet aliquis factum, quod 
non ignoravit futurum? Flet aliquis factum, quod aiebat 
non posse non fieri? Quisquis aliquem queritur mortuum 
esse, queritur hominem fuisse. Omnes eadem condjcio 
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devinxit : cui nasci conligit, mori restat. Quid? nunc ergo 
duritiam suadeo, et in funere ipso rigere vultum volo, et 
animum ne contrahi quidem patior? Minime fixcidunt 
etiam retinenLibus lacrimse, et animum profusaj levant. 
Permittamus illis cadere, non imperemus; fluant quantum 
affectus ejecerit, non quantum poscet imitatio. Deinde^ 
frequenter de illo loquere, et memoriam ejus, quantiim 
potes, celebra. Si quos sermones ejus, si quos quamvis 
parvuli jocos cum voluptate audieras, saepius repete. 
Oblivisci quidem suorum^ac memoriam cum corporibus 
efferre, et effusissime flere, meminisse parcissime^ inhu- 
mani animi est. 

5. Sur la mort d'un enfant. 

[De morle pueri in/antis.) 

Heu ! quid agam? Dubia pendens pietate laboro 

Gratuler, an doleam ? Dignus utroque puer, 
Cujus amor lacrimas, et amor mihi gaudia suadet; 

Sed gaudere fides, flere jubet pietas. 
Tam modicum patribus, tam dulci e pignore fructura 

Detleo in exiguo temporis esse datum ; 
Rursus, ut aeternoe bona volvo perennia vitae, 

Quae Deus in ca^lo prteparat innocuis, 
Laetor obisse, brevi functum mortalia saeclo, 

Ut cito divinas perfrueretur opes : 
Ne terrena diu contagia, mixtus iniquis, 

Duceret in fragili corporis hospitio, 
Sed nullo istius temeratus crimine mundi, 

Dignius aeternum tenderet ad Dominum. 
CcEperat octavum producere parvulus annum, 

Grammatici duris subditus imperiis ; 
Quaeque docebantur, puer, admirante magistro, 

Sorbebat docili nobilis ingenio. 
Nec mora longa fuit; placitam Deus sethere Christus^ 

Arcessens merito sumpsit honore animam ; 
Terra suam partem, tumulata carne, recepit : 

Spiritus angelico vectus abit gremio 



6. Oraison fUnebre d'un Jeune homme. 

{De adulescenii laudaiio funebris.) 

Composuisse me quaedam de filio vestro non dixi vobis, 2* 

cum proxime apud vos fui : primum quidem, quia non 

ideo scripseram utdicerem, sed utmeo amori, meo dolori 

satisfacerem ; deinde quia te, Spurinna, cum audisses reci- 

tasse me, quid recitassem simul audisse credebam. Nunc 

quoque paulisper haesitavi, id solum quod recitavi mitte- 

rem exigentibus vobis, an adjicerem quae in aliud volumen 

cogito reservare. Verum haesitanti mihi omnia quae jam 

composui vobis exhiberem, an adhuc aliqua differrem, 

simplicius et amicius mihi visuni est omnia, praecipue 

cum affirmetis intra vos futura, donec placeat emittere. 

Quod superest, rogo ut pari simplicitate, si qua existima- 

bitis addenda, commutanda, omittenda, indicetis mihi. 

Diflicile est huc usque intendere animum in dolore ; 

difficile, sed tamen ut sculptorem, ut pictorem, qui 

filii vestri imaginem faceret, admoneretis quid exprimere, 

quid emendare deberet, ita me quoque formate, regite, qui 

non fragilem et caducam, sed immortalem (ut vos putatis) 

efBgiem conor efficere : quse hoc diuturnior erit, quo 

verior, melior, absolutior fuerit. 

7. Un mari pleure la mort de sa femme. 

{Conjux amissam conjugem dolet,) 

Te juvenis primis luxi deceptus in annis, q» 

Perque novem cselebs te fleo olympiadas. 
Nec licet obductum senio sopire dolorem : 

Semper crudescit nam mihi poena recens. 
Admittunt alii solacia temporis segri : 

Haec graviora facit vulnera longa dies, 
Torqueo deceptos ego vita caelibe canos, 

Quoque magis solus, hoc mage maestus ago. 
Vulnus aht quod muta domus silet et torus alget; 

Quod mala non cuiquam, non bona participo. 
Maereo, si conjux alii bona; maereo contra, 
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Si mala : ad exemplum tu mihi semper ades. 
Tu mihi crux ab utraque venis : sive est mala, quod tu 

Dissimilis fueris ; seu bona, quod similis. 
Non ego opes cassas, et inania gaudia plango, 

Sed juvenis juveni quod mihi rapta viro, 
Quae modo seplenos quater impletura decembres, 

Liquisti natos, pignora nostra, duos. 
llla, favore dei, sicut tua vola fuerunt, 

Florent, optatis accumulata bonis. 
Et precor ut vigeant, tandemque, superstite utroque, 

Nuntiet hoc cineri nostra favilla tuo. 

8. Un consul romain se console de lamort de ses 
enfants par les victoires de la Republique. 

[Consul proprium lucium puhlica felicitale consolatur,) 

2* « Civitates omnes Macedoniae mihi se dediderunt; gaza 
regia in potestatem venil ; rex ipse cum liberis est captus. 
Tum vero mihi nimia jam fortuna mea videri, eoque 
suspecta esse. Maris periculatimere coepi in tanta pecunia 
regia in Italiam trajicienda, et victore exercitu transpor- 
tando. Postquam omnia secundo navium cursu in Italiam 
pervenerunt, neque erat quod ultra precarer, illud optavi, 
ut,cum ex summo retro volvi fortuna consuesset, muta- 
tionem ejus domus mea potius quam respublica sentiret. 
Itaque defunctam esse fortunam publicam mea tam insigni 
calamitate spero, quod triumphus meus, velutad ludibrium 
casuum humanorum, duobus funeribus liberorum meorum 
est interpositus Et, cum ego et Perseus nunc nobilia 
maxime sortis mortalium exempla spectemur, ille, qui, 
ante se captivos captivus ipse duci liberos vidit, incolumes 
tamen eos habet : ego , qui de illo triumphavi, ab alterius 
funere filii curru in Gapitolium vectus, ad alterum ex 
Capitolio prope jam exspirantem veni; neque ex tanta 
stirpe liberum superest, qui L. ^Emilii Pauli nomen ferat. 
Sed hanc cladem domus meae vestra felicitas et secunda 
fortuna publica consolantur. » 
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9, A Cic^ron sur la mort de sa lille. 

(Ad Ciceronem de morie Tulliae suae.) 

Ex Asia rediens, cum ab ^gina Megaram versus navi- 2* 
garem, coepi regiones circumcirca prospicere. Post me 
erat -^^ina, ante me Megara, dextra Pirseeus, sinistra 
Corinthus, quae oppida quodam tempore florentissima 
fuerunt, nunc prostrata et diruta ante oculos jacent. Coepi 
egomet mecum sic cogitare : « Hem I nos homunculi indi- 
gnamur, si quis nostrum interiit aut occisus est, quorum 
vita brevioressedebet, cum uno loco totoppidumcadavera 
projecta jacent? Visne tu te, Servi, cohibere et meminisse 
hominem te esse natum? w Crede mihi, cogitatione ea non 
mediocriter sum confirmatus. Hoc idem, si tibi videtur, 
fac ante oculos tibi proponas. Modo uno tempore tot viri 
ciarissimi interierunt, de imperio populi Romani tanta 
deminutio facta est, omnes provinciae conquassatae sunt : 
in unius mulierculae animula si jactura facta est, tanto 
opere commoveris? Quae si hoc tempore non diem suum 
obisset, paucis post annis tamen ei moriendum fuit, quoniam 
homo nata fuerat. Etiam tu ab hisce rebus animum ac 
cogitationem tuam avoca, atque ea potius reminiscere 
quae digna tua persona sunt : illam, quamdiu ei opus 
fuerit, vixisse, una cum republica fuisse, te, patremsuum, 
praetorem, consulem, augurem vidisse, adulescentibus pri- 
mariis nuptam fuis?e, cum respublica occideret vitaexces- 
sisse : quid est, quod tu aut illa cum fortuna hoc nomine 
queri possitis? 

10. Sur la mort d'uii fr6re. 

[De.morte fratris,) 

Hei misero fratri jucundum lumen ademptum I 3« 

Tecum una tota est nostra sepulta domus. 

Omnia tecum una perierunt gaudia nostra, 
Quae tuus in vita dulcis alebat amor. 

Quem nunc tam longe non inter nota sepulcra 
Nec prope cognatos compositum cineres, 

Sed Troja obscena, Troj a infelice sepultum 
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Detinet extremo terra aliena solo. 
Multas per gentes et nrulta per aequora vectus 

Advenio has miseras, frater, ad inferias; 
Ut te postremo donarem munere mortis, 

Et mutum nequidquam alloquerer cinerem : 
Quandoquidem fortuna mihi tete ahstulit ipsum, 

Heu miser indigne frater adempte mihi ! 
Niinc tamen interea, prisco quae more parentum 

Tradila sunt tristes munera ad inferias, 
Accipe fraterno multum manantia fletu, 

Atque in perpetuum, frater, ave alque vale. 

11. Sur la mort d'une Jeune fiUe. 

[De puella immaiura morie iniercepia..) 

Tristissimus haec tibi scribo, Fundani nostri Blia 
minore defuncta : qua puella nihilumquam festivius, ama 
bilius, nec modo longiore vita, sed prope immortalilate 
dignius vidi. Nondum annos quatuordecim impleverat, et 
jam illi anilis prudenlia, matronalis gravitaserat, et tameii 
suavitas puellaris cum virginali verecundia. Ut illa patris 
cervicibus inheerebat ! utnosamicos paternos et amanler 
et modeste complectebatur ! ut nulrices, ut paedagogos, 
ut pra^ceptores, pro suo quemque officio, dihgebat! Quam 
studiose, quam intellegenter lectitabat! ut parce cusiodi- 
teque ludebat ! Qua illa temperantia, qua patientia, qua 
etiam constantia novissimam valetudinem tulit! Medicis 
obsequebatur ; sororem, patrem adhortabatur, ipsamque 
se destilutam corporis viribus vigore animi sustinebat. O 
triste plane acerbumque f unus ! o morte ipsa mortis 
tempus indigniusl Jam destinata erat egregio juveni, jam 
electus nuptiarum dies, jam nos vocati. Quod gaudium 
quo mserore mutatum est! Non possum exprimere verbis 
quantum animo vulnus acceperim, cum audivi Fundanum 
ipsum (ut multa luctuosa dolor invenit) praecijpientem, 
quod in vestes, margaritas, gemmas fuerat erogalurus, 
hoc in tus et unguenta et odores impenderetur. 
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12. Quintilien deplore la perte de sa femme 

et de ses enfants. 

{Amissam conjiigem raplosque pueros flet 

Quintilianus.) 

Erepta prius natorum meorum matre, quse nondum 2« 
expleto aelatis undevicesimo anno, duos enixa filios deces- 
serat, sic eram aRlictus, ut me jam nulla fortuna posset 
efficere felicem. Liberi tamen erant superstites. Sed mox 
mihi filius minor, quintum egressus annum, prioralterum 
ex duobus eruit lumen. Una post ha3C Quinliliani mei spe 
ac voluptate nitebar : et poterat sullicere solacio , Non 
enim flosculos, sicut prior, sed jam decimum aetatis 
ingressus annum^ certos atque deformatos fructus osten- 
derat. Juro per mala mea has me in illo vidisse virtutes 
ingenii, non modo ad percipiendas disciplinas, quo 
nihil praestantius coj^novi plurima expertus, sed probi- 
tatis; pielatis, humanitatis, liberalitatis : ut prorsus possel 
hinc esse tanti fulminis metus, quod observatum fere est, 
celerius occidere festinatam maturitatem, et esse nescio 
quam, quae spes lanlas decerpat, invidiam, ne videlicet 
ultra quam homini datum est, nostra provehantur. TuoBtie 
ego, o meae spes inanes, labentes oculos, tuum fugien- 
tem spiritum vidi? Tuum corpus frigidum, exsangue com- 
plexus, animam recipere auramque communem haurire 
amphus potui? 

13. La resignation chretienne. 

{De Chrisiiana palienlia.) 

Necesse est ut qui se credere dicit in Ghristo, in omni- ^^ 
bus Ghristi judiciis gaudeat. Sanus sum, gratias refero 
Creatori. Langueo, et in hoc laudo Domini voluntatem. 
Cur autem durum sit quod quandoque patiendum est? EL 
cur dolemus quemquam mortuuni ? Ad hoc enim nati 
sumus ut maneamus aeterni ? Faveamus Blesillae nostrae, 
quae de tenebris migravit ad lucem, et inter fidei inci- 
pientis ardorem consummati opcrls percepit coro- 
nam. Ignoscimus matris lacrimis scd modum quaerimus 
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in dolore. Si parentem cogito, non reprehendo quod plan- 
gii, Si christianam et monacham, istis nominibus mater 
excluditur. Parce, quae^sO, parce filiae cum Christo jam 
regnanti; parce saltem Eustochio tuae, cujus^parva adhuc 
aetas, et rudis paene infantia, te magistra, dirigetur. Ululas 
ct exclamitas, et, quasi quibusdam facibus accensa, 
quantum in te est, tui semper homicida es. Sed ad talem 
clemens ingreditur Jesus, et dicit : « Quid ploras? non est 
mortua puella^ sed dormit. » Clamat nunc Blesilla lugenti : 
« Si umquam me amasti, mater, si tua ubera suxi, si in 
tuis instituta sum monitis, ne invideas gloriae meae ». 



14. Ausone k son pere. 

{Ausonius ad patrem suum,) 

Credideram nil posse meis affectibus addi, 

Quo, venerande paler, diligerere magis. 
Ecce nepos te fccit avum ; mihi filius idem, 

Et tibi ego : hoc nato nos sumus ambo patres. 
Nec jam sola mihi pietas mea suadet amorem : 

Nomine te gemini jam genitoris amo. 
Accessit titulus tua quo reverentia crescat, 

Quo doceam natum quid sit amare patrem. 
Quippe tibi a?quatus videor, quod parvulus isto 

Nomine honoratum me quoque nobilitat ; 
Atque aitas quia nostra eadem : nam supparis 'aevi 

Sum tibi ego, et possum fralris habere vicem. 
Nec lantum nostris spatium interponitur annis, 

Quanta solent alios tempora dividere. 
V^idi ego natales fratrum distare tot annis, 

Quot nostros : aevum nomina non onerant. 
Pulchra juvenla tibi senium sic jungit, ut aevum 

Quod prius est maneat; quod modo ut incipiat. 
Annos me nescire tu.os, pater optime, testor : 

Totque putare tuos, quot reor esse meos. 
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15. Un aXeui a son petit-lils pour ranniversaire 

de sa naissance. 

[Avus ad nepotem de nalali ejus die scrihil,) 

Garmina prima tibi cum jam puerilibus annis Z* 

Traderet assidui permulcens cura magistri 
Imbueretque novas aures sensusque sequaces, 
Ut respondendas docili quoque murmure voces 
Emendata rudi proferret lingua palato, 
Addidimus nil triste senes: ne cura monendi 
Laederet aut dulces gustus vitiaret amaris. 
At modo, cum motu vigeas jam puberis aevi, 
Accipe non prsecepta quidem, sed vota precantis 
Et gratantis avi festum ad sollemne nepotis. 
Annuito, ut reducem fatorum a fine senectam 
Sospes agam, festumque diem dubitataque cernam 
Sidera, deposito prope conclamatus in aevo. 
Hoc, mellite nepos, duplicato faenore partum, 
Natali accedento tuo; munusque salutis 
Plenius hoc nostrae, quod j am libi puberis aevi 
Grescit honos, juvenemqiie senex jam cerno nepotem. 
Sis patris atque mei non immemor : ardua semper 
Praemia musarum cupias; facundus et olim 
Hac gradiare via, qua nos' praecessimus, et cui 
Procojisul genitor, praifectus avunculus instant. 

16. Conseils k un p^re. 

[Moneiur pa,ler.) 

Abstineas igitur damnandis; hujus enim vel jge 

Una potens ratio est, ne crimina nostra sequantur 
Ex nobis geniti : quoniam dociles imitandis 
Turpibiis ac pravis omnes siimus, et Gatilinam 
Quocumque in populo videas, quocumque sub axe; 
Sed nec Brutus erit, Bruti nec avunculus usquam. 
Nil dictu foedum visuque haec limina tangat, 
Intra quae puer est. Procul, ah, procul inde Lyaeus 
Amens, et cantus pernoctantis parasiti 1 
Maxima debetur puero reverentia. Si quid 
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Turpe paras, ne tu pueri contempseris annos; 
Sed peccaturo obsistat tibi filius infans. 
Nam, si quid dignum censoris fecerit ira 
Quandoque, et similem tibi se non corpore tantum 
Nec vultu dederit, morum quoque filius, et qui 
Omnia deterius tua per vestigia peccet, 
Corripies nimirum, et castigabis acerbo 
Clamore, ac post haec tabulas mutare parabis. 
Unde tibi frontem libertatemque parentis, 
Cum facias pejora senex? 

17. Influence de l'education sur Tenfant. 

[Parentes fabri liberorum sunt,) 

Novarum aedium esse arbitror similem ego hominem 

Quando hic natus est : ei rei argumenta dicam. 

iEdes quom extemplo sunt paratae, expolitae, 

Faclae probe examussim, 

Laudant fabrum alque aedes probant : 

Atque ubi illo immigrat nequam homo indiligensque 

Hic jam aedibus vitium additur, bonae quom curan 

[tur male 
Atque illud saepe fit : tempestas venit, 

Confringit tegulas imbricesque : ibi 

Nequior factus jamst usus aedium. 

Haec argumenta ego aedificiis dixi : nunc etiam volo 

Dicere, ut homines aedium esse simileis arbitremini. 
Primumdum, parentes fabri liberum sunt : 
Extollunt, parant sedulo in firmitatem, 
Et ut in usum boni et in speciem 

Populo sint sibique haud materiae reparcunt, 

Expoliunt, docent litteras, jura, leges; 

Sumptu suo et labore nituntur, ut 

Alii sibi esse illorum simileis expetant. 

Nam ego ad illud frugi usque et probus fui, 

In fabrorum potestate dum fui. 

Postea, quom immigravi ingenium in meum, 

Perdidi operam fabrorum ilico oppido. 
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18. Une adoption. 

{De quadam adoptione,) 

Asinium Rufum singulariter amo. Est homo eximius. 2* 
Sunt ei liberi plures : nam in hoc quoque functus est 
optimi civis ofticio, quod fecundidate uxoris large frui 
voluit eo saeculo, quo plerisque etiam singulos filios orbi- 
tatis praemia graves faciunt: quibus ille despectis, avi 
quoque nomen assumpsit. Haec eo pertinent ut scias quam 
copiosam, quam numerosam domum uno beneficio sis 
obligaturus : ad quod petendum, voto primum, deinde 
bono quodam omine adducimur. Optamus enim tibi omi- 
namurque in proximum annum consulatum. Ita nos vir- 
tutes tuee, ita judicia principis augurari volunt. Goncurrit 
autem ut sit eodem anno quaestor maximus ex liberis Rufi, 
Asinius Bassus, juvenis ipso patre melior. Vellem tam 
ferax saeculum bonis artibus haberemus, ut aliquos Basso 
praeferre deberes : tum ego te primus hortarer mone- 
renique circumferres oculos, ac diu pensitares quem potis- 
simum eligeres. Nunc vero — sed nihil volo de amico meo 
arrogantiusdicere — , hocsolum dico,dignum essejuvenem 
quem more majorum in filii locum assumas. Debent autem 
sapientes viri, ut tu, lales quasi liberos a republica acci- 
pere, quales a natura solemus optare. 

19. Sur le choix d'un gendre. 

{Gener eligilur.) 

Petis ut eligam juvenem, ex quo nasci nepotes Aruleno 2' 
Rustico deceat. Qui quidem diu quaerendus fuisset, nisi 
paratus et quasi provisus esset Minucius Acilianus. Patria 
est ei Brixia, ex illa nostra Italia, quae multum adhuc 
verecundiae, frugalitatis atque etiam rusticitatis antiqua^ 
retinet ac servat. Pater, equestris ordinis princeps, quia 
nihil altius voluit. Habet aviam maternam Serranam, e 
municipio Patavino. Nosti loci mores. Serrana tamon 
Patavinis quoque severitatis exemplum est. Aciliano vero 
ipsi plurimum vigoris et industriae, quamquam in maxinin 
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verecundia. Quaesluram, iribunatum, praeturam honestis- 
sime percurrit. Esl illi facies liberalis, multo sanguine, 
multo rubore suffusa ; est ipgenua totius corporis pulchri- 
tudo, et quidam senatorius decor. Quae ego nequaquam 
arbitror neglegenda : debet enim hoc castitati puellarum 
quasi pra^mium dari. Nescio an adjiciam esse patH ejus 
amplas iacultates. Nam cum imaginor vos, quibus quaeri- 
mus generum, silendum de facultatibus puto; cum publi- 
cos mores alque etiam leges civitatis intueor, quae vel in 
primis census hominum spectandos arbitrantur, ne id 
quidem praetereundttm videtur. 

20. Un mari fait 1'eloge de sa femme. 

[ConjuQo conjugem suam laudat.) 

Summum est acumen, summa frugalitas ; amat me, 
quod castitatis indicium est. Accedit his studium littera- 
rum, quod ex mei caritate concepit. Meos libellos habet, 
lectitat, ediscit etiam. Qua illa sollicitudine, cum videor 
acturus, quanto, cum egi, gaudio afficitur ! Disponit qui 
nuntient sibi quem assensum, quos clamores excitarim, 
quem eventum judicii tulerim. Eadem, si quando recito, 
in proximo,discreta velo,sedet, laudesque nostras avidissi- 
mis auribus excipit. Versus quidem meos cantat formatque 
cithara, non artifice aliquo docente, sed amore, qui magis- 
ter est optimus. His ex causis in spem certissimam adducop 
perpetuam nobis majoremque in dies futuram esse concor- 
diam. Non enim aetatem meam aut corpus, qua; paulatim 
occidunt ac senescunt, sed gloriam diligit. Nec aliud decet 
tuis manibus educatam, tuis praeceptis institutam : quae 
nihil in contubernio tuo viderit, nisi sanctum hones- 
tumque : quae denique amare me ex tua praedicatione con- 
sueverit. Nam, cum matrem meam parentis loco verereris, 
me a pueritia slatim formare, laudare, talemque, qualis 
nunc uxori meae videor, ominari solebas. Certatim ergo 
tibi gratias agimus : ego quod illam mihi, illa quod me 
5ibi dederis, quasi invicem elegeris. 
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21. Herolsme d'un p6re. 

[Pnlris mira foriiludo.) 

G. Caesar Pastoris, splendidi equitis Romani, filium 2* 
cum in custodia habuisset, munditiis ejus et cullioribus 
capillis offensus, roj^ante patre ut salutem sibi filii conce- 
deret, quasi de supplicio admonitus, duci protinus jussit. 
Ne tamen omnia inhumane faceret adversum patrem, ad 
cenam illum invitavit eo die. Venit Pastor vultu nihil 
exprobrante. Propinavit illi Cffisar heminam, et posuit ilU 
custodem : perduravit miser, non aliter quam si filii san- 
guinem biberet. Unguentum et coronas misit, et obser- 
vare jussit an sumeret : sumpsit. Eo die, quo filium extule- 
rat, immo quo non extulerat, jacebat conviva centesimus, 
et potiones vix honestas natalibus liberorum podagricus 
senex hauriebat : cum interim non lacriman. emisit, non 
dolorem aliquo signo erumpere passus est. Cenavit, tam- 
quam pro filio exorasset. Quaeris quare ? habebat alterum. 
Dignus fuit cui permitteret a convivio ad ossa filii legenda 
discedere : ne hoc quidem permisit benignus interim el 
comis adulescens : propinationibus senem crebris, ut cura 
leniretur, admonens lacessebat ; contra ille se laetum, et 
oblitum quid eo esset actum die, praestitit. Perierat alter 
lilius, si carnifici conviva non placuisset. 

22. Honneurs rendus aux vieillards et aux p^res 

de famille. 

[De reverentia senibas et patribus familias debita,) 

Apud antiquissimos Romanorum neque generi neque 2* 
pecuniae praestantior honos tribui quam aetati solitus, 
majoresque natu a minoribus colebantur ad deum prope 
etparentum vicem. Sed postquam suboles civitati neces- 
saria visa est, et ad prolem populi frequentandam prae- 
miis atque invitamentis usus fuit, tum antelati quibusdani 
in rebus qui uxores quique liberos haberent senioribus 
neque liberos neque uxores habentibus. Sicuti capite sep- 
timo legis Juliae priori ex consulibus fasces sumendi potes- 
las fit, non qui plures annos natus est, sed qui plures libe- 
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ros quam collega aut in sua potestate habet aut bello 
amisit. Sed si par utrique numerus liberorum est, maritus, 
autqui in numero maritorum est, pr£efertur. Si vero ambo 
et mariti et patres totidem liberorum sunt, tum ille pristi- 
nus honos instauratur, et qui major natu est prior fasces 
sumit. Super iis aulem qui aut caelibes ambo sunt, aut 
parem numerum filiorum habent, aut mariti sunt et liberos 
non habent, nihil scriptum in lege de aetate est. Solitos 
tamen audio qui lege potiores essent fasces primi mensis 
collegis concedere aut longe aetate prioribus, aut nobilio- 
ribus multo, aut secundum consulatum ineuntibus. 

23. Un p6re doit-il toujours ceder le pas k son 
fils eleve aux grandes magistratures ? 

(Utrum pairemy an filium qui magistratus est, praegredi 

conveniat ?) 

Ad philosophum Taurum Athenas venerat pranses Cretae 
provinciae, et cum eo simul ejusdem praesidis pater. Assur- 
rexit placideTaurus, et post mutuam salutationem resedit. 
Allata mox una sella est, quae in promptu erat, atque, dum 
aliae promebantur, apposita est. Invitavit Taurus patrem 
praesidis ut sederet. Atque ille ait : « Sedeat hic potius qui 
populi romani magistratus est. » — « Absque praejudicio, 
inquit Taurus, tu interea sede, dum conspicimus utrum 
conveniat tene potius sedere, qui pater es, an filium, qui 
magistratus est. » Et, cum pater assedisset appositumque 
essetaliud filio quoque ejus sedile, haec fere verba Taurus 
dixit : « In publicis locis atque muneribus patrum jura cum 
filiorum, qui in magislratu sunt, potestatibus collata inter- 
quiescere paululum ; sed cum extra rempublicam in domes- 
tica re atque vita sedeatur, ambuletur, tum inter filium 
magistratum et patrem privatum publicos honores cessare, 
naturales et genuinos exoriri. Hoc igitur, inquit, quod ad 
me venistis, quod colloquimur nunc, privata actio est. 
Itaque utere apud me iis honoribus prius, quibus domi 
quoque vestne te uti priorem decet. » 
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24. Bonheur des ^poux chr^tiens. 

{Quam felix sit christianum matrimonium.) 

Unde sudiciamus ad enarrandam felicitatem ejus matri- 2* 
monii quod Ecclesia conciliat, et confirmat oblatio, et 
obsignat benedictio, angeli renuntiant, Pater ratum habet ? 
Nam nec in terris filii sine consensu patrum recte 
et jure nubunt. Quale jugum Hdelium duorum unius 
spei, unius discipltnse, ejusdem servitutis ! Ambo fratres, 
ambo conservi,- nulla spiritus carnisve discretio. Atquin 
vere duo in carne una; ubi caro una, unus et spiritus. 
Simul orant, simul volutantur et simul jejunia transigunt, 
alterutro docentes, alterutro hortantes, alterutro susti- 
nentes. In Ecclesia Dei pariter utrique, pariter in convivio 
Dei, pariter in angustiis^ in persecutionibus, in refrigeriis ; 
neuter alterum celat, neuter alterum vitat, neuter alteri 
gravis est; libere aeger visitatur, indigens sustentatur ; 
eleemosynae sine tormento, sacrilicia sine scrupulo, quoti- 
diana diligentia sine impedimento; non furtiva signatio, 
non trepida gratulatio, non muta benedictio; sonant inter 
duos psalmi.et hymni, et mutuo provocant quis melius 
Deo suo cantet. Talia Ghristus videns et audiens gaudet, 
his pacem suam mittit; ubi duo, ibi et ipse; ubi et ipse, 
ibi et malus non est. Non licet aliter fidelibus nubere^ et si 
liceret, non expediret. 



.< 
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Vi^ pyiv4e des Romains. 
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CHAPITRE II 
{Caput 11) 

INSTRUCTION. EDUCATION 

(Z)e insiituendis educandisque liberis.) 

25« L'education donnee dans les ecoles publiques 
vaut-elle mieux que Teducation privee ? 

(Utrum utilius domi an in scholis puer erudiatur,) 

Rh. Haec qu^stio saepe tractatur utiliusne sit domi studen- 
tem puerum continere, an frequentiae scholarum et velut 
publicis pr£eceptoribus tradere. Quod quidem cum iis 
a quibus clarissimarum civitatum mores sunt instituti, 
tum eminentissimis auctoribus video placuisse : non est 
tamen dissimulandum esse nonnullos qui ab hoc prope 
publico more dissentiant. Necesse autem est ut futurus 
orator, cui in maxima celebritate vivendum est, assuescat 
jam a lenero non reformidare homines, neque solitaria et 
velut umbratica vita pallescere. Excitanda mens et attol- 
lenda semper est, quae in hujusmodi secretis aut languescit 
aut tumescit inani persuasione; necesse est enim sibi 
nimium tribuat qui se nemini comparat. Deinde cum 
proferenda sunt studia, caligat in sole et omnia nova offen- 
dit, ut qui solus didicerit quod inter multos faciendum 
est. Mitto amicitias, quae ad senectutem usque firmissimai 
durant, religiosa quadam necessitudine imbutae; neque 
enim est sanctius sacris iisdem quam studiis initiari. Adde 
quod domi ea sola discere potest, quae ipsi praecipientur; 
in schola etiam qua? aliis. Audiet multa quotidie probari, 
multa corrigi; excitabitur laude aemulatio; turpe ducet 
cedere pari, pulchrum superasse majores. Accendunt 
omnia haec animos; et licet ipsa vitium sit ambitio, fre- 
quentertamen causa virlutum est. 
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26. Les enfants nourris par r£tat. 

{De pueris alimentariis.) 

Nullum est magno principe immortalitatemque merituro 3* 
impendii genus dignius quam quod erogatur in posteros^ 
Locupletes ad tollendos liberos ingentia praemia et pares 
poenae cohortantur; pauperibus educandi una ratio est 
bonus princeps. Hic fiducia sui procreatos nisi larga manu 
fovet, auget, amplectitur, occasum imperii, occasum rei 
publicae accelerat, frustraque proceires, plebe neglecta, ut 
desectum corpore caput. nutaturumque instabili pondere, 
tuetur. Facile est conjectare quod perceperis gaudium, cum 
teparentum, liberorum, senum, infantium, puerorum cla- 
mor exciperet. Haec prima parvulorum civium vox aures 
tuas imbuit;, quibus tu daturus alimenta hoc maximum 
praestitisti ne rogarent. Super omnia est tamen quod talis 
es ut sub te liberos tollere libeat, expediat. Magnum qui- 
dem est educandi incitamentum tollere liberos in spem 
alimentorum, in spem congiariorum ; majus tamen in spem 
libertatis, in spem securitatis. Atque adeo nihil largiatur 
princeps, dum nihil auferat; non alat, dum non occidat : 
nec deerunt qui filios concupiscant. 

27. Le papyrus. 

{De papyro.) 

Papyrum nascitur in palustribus ^Egypti, aut quies- ^ 
centibus Nili aquis, ubi evagatae stagnant, duo cubita non 
€xcedente altitudine gurgitum, bracchiali radicis obliquae 
crassitudine, triangulis lateribus, decem non ampliuscubi- 
torum longitudine in gracilitatem fastigatum, thyrsi modo 
cacumen includens, semine nullo, aut usu ejus alio quam 
iloris ad deos coronandos. Radicibus incolae pro ligno 
utuntur; ex ipso quidem papyro navigia texunt; et e libro 
vela tegetesque, necnon et vestem et funes, Mandunt 
quoque crudum decoctumque, sucum tantum devorantes. 
Praeparantur et ex eo chartae, diviso acu in praetenues sed 
quam latissimas philuras. Principatus medio, atque inde 
«cissurae ordine. Texuntur omnes, madente tabula Nili 
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aqua : turbidus liquor glutinis praebet vicem. Primo supina 
tabula scheda allinitur longitudine papyri, quae potuit 
esse, resegminibus utrimque amputatis : transversa postea 
crates peragit. Premitur deinde praelis, et siccantur sole 
plagulse, atque inter se junguntur, proximarum semper 
bonitatis deminutione ad deterrimas. Numquam plures 
scapo, quam vicenae. 



28. Une ^cole prioiaire au IV" si^cle apr^s J.-C. 

[Quales fuerint quarto post Christum saeculo scholae ubi 
prima litterarum elementa docebantur,) 

Disce libens, tetrici nec praeceptoris habenas 
Detestere, nepos : numquam horrida forma magistri. 
Ille licet tristis senio nec voce serenus 
Aspera contractae minitetur jurgia frontis, 
Numquam immanis erit placita assuetudine vultus. 
Tu quoque ne metuas, quamvis schola verbere mullo 
Increpet, et truculenta senex gerat ora magister. 
Degeneres animos timor arguit : at tibi consta 
Intrepidus; nec te clamor plagaeque sonantes 
Nec matutinis agitet formido sub horis, 
Quod sceptrum vibrat ferulae, quod multa supellex 
Virgea, quod fallax scuticam praetexit aluta, 
Quod fervent trepido subsellia vestra tumultu. 
Haec olim genitorque tuus genetrixque secuti 
Securam placido mihi permulsere senectam. 
Tu senium, quodcumque superlabentibus annis 
Fata dabunt, qui nomen avi geris indole prima, 
Prime nepos, vel re vel spe mihi porge fruencum. 
Nunc ego te puerum, mox in juvenilibus annis 
Jamque virum cernam, si fors ita jusserit; usque 
Proemia Musarum cupias ; facundus et olim 
Hac gradiare via, qua nos praecessimus, et cui 
Proconsul genitor, praefectus avunculus instant. 
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29. Sur les punitions infligees aux ^l^ves. 

{De casligandis discipnlis.) 

LE PEDAGOGUE 

Non sino, neque equidem illum me vivo corrumpi sinam. 2* 
Sed lu, qui tam pro corrupto dicis causam filio, 
Eademne erat haec disciplina tibi, quom tu adulescens eras? 
Ante solem exorientem ni in palaestram veneras, 
Gymnasii praefecto haud mediocres poenas penderes. 
Inde de hippodromo et palaestra ubi revenisses domum, 
Cincticulo praecinctus in sella apud magistrum adsideres; 
Quom librum legeres, si unam peccavisses syllabam, 
Fieret corium tam maculosum quam est nutricis pallium. 

LE PERE 

Alii nunc sunt mores. 

LE PEDAGOGUE 

Id equidem certo scio. 
Nam olim populi prius honorem capiebat suffragio 
Quam magistri desinebat esse dicto oboediens. 
At nunc priusquam scptuennis est, si attingas eum manu, 
Extemplo puer paedagogo tabula disrumpit caput. 
Quom patrem adeas postulatum, puero sic dicit paler ; 
« Noster esto, dum te poteris defensare injuria. » 
Provocatur paedagogus : « Eho, senex minimi preti, 
Ne attigas puerum istac causa, quando fecit strenue. » 
It magister uncto expletus linteo... Itan' potest 
Inhibere imperium'magister, si ipsus primus vapulet? 

30. Sur Fecritupe. 

[De scriptura,) 

Non mihi illud placet quod in plurimis video, ul littera- Rh 
rum nomina et contextum prius quam formas parvuli dis- 
«ant. Obstat hoc agnitioni earum, non intendentibus mox 
animum ad ipsos ductus, dum antecedentem memoriam 
sequuntur. Quae causa est praecipientibus, ut etiam cum 
satis affixisse eas pueris recto illo quo primum scribi solent 
contextu videntur, retroagant rursus et varia permutatione 
turbent, donec litteras qui instituuntur facie norint, non 
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» 

ordine. Non excludo autem id quod est notum, eburneas 
etiam litterarum formas in lusum offerre, vel si quid aliud, 
quo magis illa aetas gaudeat, inveniri potest, quod trac- 
tare, intueri, nominare jucundum sit. Gum vero jam 
ductus sequi cceperit, non inuti]e erit eas tabellae quam 
optime inscu]pi, ut per illos velut sulcos ducatur stilus. 
Nam neque errabit quemadmodum in ceris (continebitur 
enim utrimque marginibus neque extra pracscriptum egredi 
poterit), et celerius ac saepius sequendo certa vestigia 
firmabit articulos, neque egebit adjutorio manum suam 
manu superimposita regentis. Non est aliena res, quae 
fere ab honestis neglegi solet, cura bene ac velociter scri- 
bendi. 

31. Sur les recreations. 

[Deiur discipulis aliqua, remissio,) 

Danda est omnibus aliqua remissio : non solum quia 
nulla res est quae perferre possit continuum laborem, 
atque ea quoque, quae sensu et anima carent, ut servare 
vim suam possint, velut quiete alterna retenduntur; sed 
quod studium discendi voluntate, quae cogi non potest, 
constat. Itaque et virium plus afferunt ad discendum reno- 
vati ac recentes,et acriorem animum, qui fere necessita- 
tibus repugnat. Nec me offenderit lusus in pueris; est et 
hoc signum alacritatis; neque illum tristem semperque 
demissum sperare possim erectae circa studia mentis fore, 
cum in hoc quoque maxime naturali aetatibus illis impetu 
jaceat. M'odus tamen sit remissionibus, ne aut odium stu- 
diorum faciant negatae, autotiiconsuetudinem nimiae.Sunt 
etiam nonnulli acuendis puerorum ingeniis non inutiles 
lusus, cum positis invicem cujuscumque generis quaes- 
tiunculis aemulantur. Mores quoque se inter ludendum 
simplicius detegunt: modo nulla videatur aetas tam infirma, 
qusB non protinus quid rectum pravumque sit discat: 
tum vel maxime formanda, cum simulandi nescia est et 
praecipientibus facillime cedit. Frangas enim citius quam 
corrigas, quae in pravum induruerunt, 
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32. Sur les chd,timents corporels. 

{De verberibus,) 

Caedi discipulos, quamlibet receptum sit, minime velim. 3» 
Primum, quia deforme atque servile est, et certe, quod con- 
venit si aetatem mutes, injuria; deinde, quod, si cuitam 
est mens illiberalis ut objurgatione non corrigatur, is 
etiam ad plagas ut pessima quaeque mancipia durabitur; 
postremo, quod ne opus erit quidem hac castigatione, si 
assiduus studiorum exactor adstiterit. Nunc fere neglegen- 
tia paedagogorum sic emendari videtur, ut pueri non facere 
quae recta sunt cogantur, sed, cum non fecerint, punian- 
tur. Denique cum parvulum verberibus coegeris, quid 
juveni facias, cui nec adhiberi potest hic metus et majora 
discenda sunt? Adde quod multa vapulantibus dictu defor- 
mia et mox verecundiae futura saepe dolore vel metu acci- 
derunt : qui pudor frangit animum et abjicit, atque ipsius 
lucis fugam et taedium dictat. Jam si minor in deligendis 
custodum vel praeceptorum moribusfuitcura, pudet dicere 
in quae probra nefandi homines isto caedendi jure abutan- 
tur. Non morabor in parte hac; nimium est quod intellegi- 
tur. Quare hoc dixisse satis est; in aetatem infirmam et 
injuriae obnoxiam nemini debetnimium licere. 



33. Sur la lecture ^ haute voix. 

{Voce clara contentaque piier legere discat,) 

Superest lectio, in qua puer ut sciat ubi suspendere 3« 
spiritum debeat, quo loco versum distinguere, ubi clau- 
datur sensus, uhde incipiat, quando attollenda vel siib- 
mittenda sit vox, quid, quoque flexu quid, lentius, celerius, 
concitatius, lenius dicendum, demonstrari nisi in opere 
ipso non potest. Unum est igitur quod in hac parte 
praecipiam : Ut omnia ista facere possit, intellegat. Sil 
autem in primis lectio virilis et cum suavitate quadam 
gravis, et non quidem prosae similis, quia et carmen est 
et se poetae canere testantur; non tamen in canticumdis- 
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sa necolut plasmate (ut nunc a plerisque fit) eSemmata. 
De quo genere optime C. Csesarem praetextatum adhuc 
accepimus dixissse : Si canlas^ male cantas; si legisy can- 
tas, Nec prosopopoeias, ut quibusdam placet, ad comicum 
morem pronuntiari velim; esse tamen flexum quemdam, 
quo distinguantur ab iis^ in quibus poeta persona sua 
utetur. Cetera admonitione magna egent, in primis, ut 
tenerae mentes tracturaeque altius, quidquid rudibus et 
omnium ignaris insederit, non modo quae diserta sed 
vel magis quae honesta sunt, discant. 



34. Sur les textes expliques en classe. 

{De praeleciione in scholis nsurpala^) 

2* In praelegendo grammaticus et illa quidem minora 
praestare debebit, ut partes orationis reddi sibi soluto 
versu desideret, et pedum proprietates , quae adeo debent 
esse notae in carminibus, ut etiam in oratoria compositione 
desiderentur, deprehendatque quae barbara, quae impro- 
pria, quae contra leges loquendi sint posita; non ut ex his 
utique improbentur poetae, quibus, quia plerumque servire 
metro coguntur, adeo ignoscitur, ut vitia ipsa aliis in car- 
mine appellationibus nominentur. Id quoque inler prima 
rudimenta non inutile demonstrare, quot quaeque verba 
modis intellegenda sint. Circa glos«emata etiam, id est 

< voces minus usitatas, non ultima ejus professionis diligen- 
tia est. Enimvero jam majore cura doceat tropos omres, 
quibus praecipue non poema modo sed etiam oratio orna- 
tur : scheraata utraque, id est figuras, quaeque Xe^eioc 
quaeque ^iavo^a; vocantur : quorum ego, sicut troporum, 
tractatum in eum locum difl*ero, quo mihi de ornatu ora- 
tionis dicendum erit. Praecipue vero illa infigat animis, 
quae in ceconomia virtus, quae in decore rerum, quid 
personae cuique convenerit, quid in sensibus laudandum, 
quid in verbis, ubi copia probabilis, ubi modus. 
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35. La variete dans renseignement. 
[Modo hsLeCy modo illa pueri discanL) 

Stilus leclione requiescit, et ipsius ]ectionis taedium 2* 
vicibus levatur. Quamlibet multa egerimus, quodam 
tamen modo recentes sumus ad id quod incipimus. Quis 
non obtundi potest, si per totum diem cujuscumque artis 
unum magistrum ferat ? Mutatione recreabitur, sicut in 
cibis, quorum diversitate reficitur stomachus et pluribus 
minore fastidio alitur. Equidem non video quae sit alia 
ratio discendi. Grammatico soli deserviamus, deinde 
geometrse tantum : omittamus interim quod didicimus? 
mox transeamus ad musicum : excidant priora? et cum 
Latinis studebimus litteris, non respiciamus ad Grsecas ? 
et, ut semel finiam, nihil faciamus nisi novissimum ? Cur 
non idem suademus agricolis : ne arva simul et vineta et 
oleas et arbuslum colant; ne pratis et pecoribus et hortis 
et alvearibus avibusque accommodent curam? Cur ipsi 
aliquid forensibus negotiis, aliquid desideriis amicorum, 
aliquid rationibus domesticis, aliquid curae corporis, non- 
nihil voluptatibus quotidie damus ? quarum nos una res 
qua^libet nihil intermittentes fatigaret. Adeo facilius est 
multa facere quam diu. 

36. Habituer 1'enfant d. ^tre difficile pour 

lui-m^me. 

[Ne consuescat puer omnia sua, slaiim mirari,) 

Narrationes stilo componi quanta maxima possit adhi- 2* 
bita diligentia volo. Nam ut primo, cum sermo instituitur, 
dicere quae audierint utile est pueris ad loquendi faculta- 
tem (ideoque et retro agere expositionem et a media in 
utramque partem discurrere sane merito cogantur, sed ad 
gremium praeceptoris, et dum non possunt, et dum res ac 
verba conectere incipiunt, utprotinus memoriam firmenl): 
ita, cum jam formam rectae atque emendatae orationis 
accipient, extemporalis garrulitas nec expectata cogitatio 
€t vix surgendi mora circulatoriae vere jactationis est. 
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Hinc parentium imperitorum inane gaudium, ipsis vero 
contemptus operis et inverecunda frons et consuetudo 
pessime dicendi et malorum exercitatio, et, quae magnos 
quoque profectus frequenter perdidit, arrogans de se per- 
suasio innascitur. Erit suum parandae facilitati tempus. 
nec a nobis neglegenter iocus iste transibitur. Interim 
satis est, si puer omni cura et summo, quantum illa aetas 
capit, labore aliquid probabile scripserit; in hoc assuescat, 
hujus sibi rei naturam faciat. Ille demum in id quod 
quserimus aut ei proximum poterit evadere, qui ante discet 
recte dicere quam cito. 

37. II ne faut pas 6tre trop s^v^re dans la 
correetion des devoirs. 

[Ne sit aridus magister in emendandis 
discipulorum scriptis.) 

In primis evitandus, et in pueris praecipue, magister 
aridus, non minus quam teneris adhuc plantis siccum et 
sine umore ullo solum. Inde fiunt humiles statim, et 
velut terram spectantes, qui nihil supra quotidianum 
sermonem attollere audeant : macies illis pro sanitate, et 
judicii loco infirmitas est; et dum satis putant vitio 
carere, in id ipsum incidunt vitium, quod virtutibus 
carent. Quare mihi ne maturitas quidem ipsa festinet, nec 
musta in lacu statim austera sint : sic et annos ferent, et 
vetustate proficient. Ne illud quidem quod admoneamus 
indignum est, ingenia puerorvim nimia interim emenda- 
tionis severitate deficere ; nam et desperant, et.dolent, et 
novissime oderunt, et, quod maxime nocet, dum omnia 
timent, nihil conantur. Quod etiam rusticis notum est, 
qui frondibus teneris non putant adhibendam esse falcem, 
quia reformidare ferrum videntur, et cicatricem nondum 
pati posse. Jucundus ergo tum maxime debet esse prae- 
ceptor, ut remedia, quae alioqui natura sunt aspera, molli 
manu leniantur *.. laudare aliqua, ferre quaedam, mutare 
etiam, reddita cur id fiat ratione, illuminare interponendo 
aliquid sui. 
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38. De l*emulation et des compositions 

dans les classes. 

[De samulaiione et palmae conteniione in scholis.) 

Domi disciptilus ea sola discere potest, quae ipsi praeci- 3* 
pientur, in schola etiam quae aliis. Audiet multa quotidie 
probari, multa corrigi; proderit alicujus objurgata desi- 
dia, proderit laudata industria, excitabitur laude aemu- 
latio, turpe ducet cedere pari, pulchrum superasse majo- 
res. Accendunt omnia haec animos, et licet ipsa vitium 
sit ambitio, frequenter tamen causa virtutum est. Non 
inutilem scio servatum esse a praeceptoribus meis morem^ 
qui, cum pueros in classes distribuerent, ordinem dicendi 
secundum vires ingenii dabant; et ita superiore loco 
quisque declamabat, ut praecedere profectu videba- 
tur. Hujus rei judicia praebebantur ; ea nobis ingens 
palmae contentio, ducere vero classem multo pulcher- 
rimum. Nec de hoc semel decretum erat; tricesimus dies 
reddebat victo certaminis potestatem. Ita nec superior 
successu curam remittebat et dolor victum ad depellen- 
dam ignominiam concitabat. Id nobis acriores ad studia 
dicendi faces subdidisse quam exhortationem docentium, 
paeda^ogorum custodiam, vota parentum, quantum animi 
mei conjectura colligere possum, contenderim. 

39. Le professeur de grammaire ne doit pas 
empieter sur renseignement du rheteur. 

[Ne grammatici rhelorum partes occupent.) 

Tenuit consuetudo, quae quotidie magis invalescit, ut 2* 
praeceptoribus eloquentiae, Latinis quidem semper sed 
etiam Graecisinterim, discipuli serius quam ratio postulat, 
traderentur. Ejus rei duplex causa est, quod et rhetores 
ulique nostri suas partes omiserunt et grammatici alienas 
occupaverunt. Nam et illi declamare modo et scientiam 
declamandi ac facultatem tradere officii sui ducunt, idque 
intra deliberativas judicialesque materias (nam cetera ut 
professione sua minora despiciunt) ; et hi non satis credunt 
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excepisse, quae relicta erant, sed ad prosopopoeias usque 
ac s.uasorias, in quibus onus dicendi vel maximum est, 
irrumpunt. Hinc ergo accidit ut quaB alterius artis prima 
erant opera, facta sint allerius novissima, et aetas altio- 
ribus jam disciplinis debita in schola minore subsidat ac 
rhetoricen apud grammalicos exerceal. Nos suum cuique 
professioni modum demus. Et grammatice fines suos 
norit, et rhetorice (cui nomen vis eloquendi dedit) officia 
sua non detrectet nec occupari gaudeat pertinentem ad se 
laborem, quae, dum opere cedit, jam paene possessione 
depulsa est. 

40. Des exercices ecrits qnie Ton doit faire 
chez le professeur de grammaire. 

[De quihusdam dicendi primordiis quae grammatici 

pueros docere debent.) 

Finitae quidem sunt partes duae, quas haec professio pol- 
licetur, id est ratio loquendi et enarratio auctorum. Adji- 
ciamus lamen eorum curae quaedam dicendi primordia, 
quibus aetates nondum rhetorem capientes instituant. 
Igitur JEsopi fabellas, quae fabulis nutricularum proxime 
succedunt, narrare sermone puro et nihil se supra modum 
extollenLe, deinde eamdem gracilitatem stilo exigere con- 
discant ; versus primo solvere, mox mutatis verbis inter- 
pretari, tum paraphrasi audacius vertere, qua et breviare 
quaedam etexornare, salvo modopoetae sensu, permittitur. 
Quod opus, etiam consummatis professoribus difficile, qui 
commode tractaverit, cuicumque discendo sufficiet. Sen- 
tentiae quoque et chriae et ethologiae subjectis dictorum 
rationibus apud grammaticos scribantur, quia initium ex 
lectione ducunt; quorum omnium similis est ratio, forma 
diversa, quia sententia universalis est vox, ethologia per- 
sonis continetur. Ghriarum plura genera traduntup : 
unum simile sententiae, quod est positum in voce simplici, 
Dixit ille; alterum, quod est in respondendo, Interrogatus 
ille ; tertium huic non dissimile, Cum quis dixissei 
aliquid, 
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41. Sur les premiers exercices ecrits que I'on 
doit faire chez le professeur de rhetorique. 

[QuaB sint primaB in docendo rhelorum paries,) 

flinc jam, quas primas in docendo partes rhetorum rji^ 
pulem,lradereincipiam. Ac mihi opportunus maxime vide- 
tur ingressus ab eo cujus aliquid simile apud grammaticos 
puer didicerit. Etquia narrationum, exceptaqua in causis 
utimur, tres accepimus species , — fabulam, quae ver- 
saturin tragoediis atque carminibus, non a veritate modo, 
sed etiam forma veritatis remota ; argumentum, quod 
falsum sed vero simile comcBdiae fingunt; historiam, in qua 
est gestae rei expositio (grammaticis autem poeticas dedi- 
mus), — apud rhetorem initium sit historica, tanto robus- 
tior-quanto verior. Sed narrandi quidem quae nobis optima 
ratio videatur, tum demonstrabimus cum de judiciali 
parte dicemus : interim admonere illud satis est, ut sit ea 
neque arida prorsus atque jejuna, neque rursus sinuosa et 
arcessitis descriptionibus, in quas plerique imitatione 
poeticae licentiae ducuntur, lasciviat. Vitium utrumque ; 
pejus tamen illud quod ex inopia quam quod ex copia 
venit. Nam in pueris oratio perfecta nec exigi nec sperari 
potest; melioi* autem indoles lasta generosique conatus, et 
vel plura justa concipiens interim spiritus. Solebam ego 
dicere pueris aliquid ausis licentius aut laetius, « laudare 
illud me adhuc, venturum tempus,quo idem non permitte- 
rem» : ita et ingenio gaudebant et judicio non fallebantur. 

42. H faut apprendre d. bien prononcer. 

[Suis quseque litterse sonis enuntientur,) 

Magister imprimis vitia si qua sunt oris emendet, ^^ 
ut expressa sint verba, ut suis quaeque litterae sonis 
enuntientur. Quarumdam enim vel exilitate vel pingue- 
dine nimia laboramus, quasdam velut acriores parum 
efflcimus et aliis non dissimilibus sed quasi hebetioribus 
permutamus. Curabit etiam ne extremae syllabae interci- 
dant ; ut par sibi sermo sit ; ut, quoties exclamandum erit. 

— 29 — 



INSTRUCTION. iSdUCATION 

lateris conatus sit ille, non capitis; ut gestus ad vocem, 
vultus ad gestum accommodetur. Observandum, erit etiam 
ut recta sit facies dicentis, ne labra distorqueantur, n^ 
immodicus hiatu» rictum discindat, ne supinus vultus, ne 
dejecti in terram oculi, inclinata utrolibet cervix» Debet 
etiam docere magister, quomodo narrandum, qua sit 
auctoritate suadendum, qua concitatione . consurgat ira, 

, qui flexus deceat miserationem^ Qupd ita optime faciet, si 
certos ex coraoediis el«gerit locos et ad hoc maxime 
idoneos, id est, actionibus similes. Ceterum, cuiti legere 

: orationes oportebit, cum virtutes earum jam sentiet, tum 
mihi diligens aliquis ac peritus assistat, neque solum 

^ lectionem foririet, verum ediscere etiam electa ex his 
cogat,et ea dicere slantem clare et quemadmodum agere 
oportebit. 

43. Style simple, tempere, sublime. 
[De exlenuaia, de mediocri^ de gravi oralione.) 

Sunt igitur Iria genera, quae genera nos figuras appella- 
mus, in quibus omnis oratio non vitiosa consumitur : unam 
gravem, alteram mediocrem, terliam extenuatam vocamus. 
Gravis est, quae constat ex verborum gravium levi et 
ornata constructione. Mediocris est, quse constat ex humi- 
liore, neque tamen ex infima et pervulgatissima verborum 
dignitate. Attenuata est, qua^ demissa est usque ad usita- 
tissimam puri consuetudinem sermonis. In gravi figura 
consiimetur oratio, si, quae cujusque rei polerunt orna- 
tissima verba reperiri, sive propria sive translata, ad unam 
quamque rem accommodjabuntur, et si graves senten- 
tiae, quse in amplificatione et commiseratione tractantur, 
eligentur, et si exornationes sententiarum aut verborum, 
quae gravitalem habebunt, de quibus post dicemus, adhi- 

bebuntur. Quae maxime oratori accommodata est elocutio, 
tres res in se debet habere : elegantiam,;compositionem, 



dip^nitatem. 
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44. De la rech^rche dans le style. 

[De ambiiiosa in ' loquendo jaclaniia.) 

Illa quae curam fatentur et ficta atque compo- Rh. 
sita videri etiam volunt, nec gratiam consequuntur et 
fidem amittunt propter id quod sensus obumbrant et 
velut laeto gramine sata strangulant. Nam et quod recte 
dici potest circumimus amore verborum, et quod satis 
dictum est repetimus, et quod uno verbo patet pluribus 
oneramus, et pleraque significare melius putamus quam 
dicere. Quid quod nihil jam proprium placet, dum parum 
creditur disertum quod et alius dixisset? A corruptissimo 
quoque poetarum figuras seu translaitiones mutuamnr, tum 
demum ingeniosi scilicet, si ad intellegendos nos opus sit 
ingenio. Quasi vero sit ulla verborum nisi rei cohaeren- 
tium virtus ; quae ut propria sint et dilucida et ornata et 
apte collocentur si tota vita laborandum est, omnis stu- 
diorum fructus amissus est. Atqui plerosque videas hae- 
rentes circa singula, et dum inveniunt et dum inventa 
ponderant ac dimetiuntur. Quod si idcirco fieret, ut sem- 
per optimis uterentur, abominanda tamen haec infelicitas 
erat, quae et cursum dicendi refrenat et calorem cogita- 
tionis exstinguit mora et diffidentia. 

45. Pourquoi aimons-nous les metaphores? 

[Cur iranslaiis verbis delectemur .) 

Mihi admirandum videtur quid sit quod omnes trans- Rh, 
latis et alienis magis delectantur verbis quam propriis et 
suis. Nam si res suum nomen et proprium vocabulum non 
habet, necessitas cogit quod non habeas aliunde sumere : 
sed in suorum verborum maxima copia, tamen homines 
aliena multo magis, si sunt ratione translata, delectant. Id 
accidere credo, vel quod ingenii specimen est quoddam 
transiHre ante pedes posita et alia longe repetita sumere ; 
vel quod is qui auditalio ducitur cogitatione, neque tamen 
aberrat , quae maxima est delectatio ; vel quod singulis 
verbis res ac tptum simile conficitur; vel quod omnis 

— 31 - - 



.. ^.- .f *- . .. 



INSTRUCTION. * ^DUGATION 

translatio, quae quidem suinpta ratione est, ad sensus ipsos 
admovetur, maxime oculorum, qui est sensus acerrimus. 
Nam et odor urbanitatis, et mollitudo humanitatis, et mur- 
mur maris, et dulcedo orationis, sunt ducta a ceteris 
sensibus : illa vero oculorum multa acriora, quae ponunt 
paene in conspectu animi quae cernere et videre non pos- 
sumus. Nihil est enim in rerum natura cujus nos non iii 
aliis rebus possimus uti vocabulo et nomine : unde enim 
simile duci potest (potest autem ex omnibus), indidem 
verbuni unum, quod similitudinem continet, translatum, 
lumen affert orationi. 

46. II faut ^crire lentement et avec soin. 

(Sit vel tardus, dum diligens stilus,) 

fUa, Sit primo vel tardus, dum diligens stilus; quaeramus 
optima, nec protinus offerentibus se gaudeamus. Adhibea- 
tur judicium inventis, dispositio probatis. Delectus enim 
rerum verborumque agendus est, et pondera singulorum 
examinanda. Post subeat ratio collocandi, versenturque 
omni modo numeri : non, ut quodque se proferet verbum, 
occupet locum. Quae quidem ut diligentius exsequamur, 
repetenda saepius erunt scriptorum proxima. Nam, praeter 
id quod sic mehus junguntur prioribus sequentia, calor 
quoque ille cogitationis, qui scribendi mora refrixit, 
recipit ex integro vires, et, velut repetito spatio, sumit 
impetum. Quod in certamine saliendi fieri videmus, ut 
conatum longius petant, et ad illud, quo contenditur, 
spatium cursu ferantur; utque in jaculando bracchia 
reducimus, et, expulsuri tela, nervos retro tendimus. 
Interim tamen, si feret flatus, danda sunt vela, dum nos 
indulgentia illa non fallat. Omnia enim nostra, dum 
nascuntur, placent ; alioqui nec scriberentur. Sed redea- 
mus ad judicium, et retractemus suspectam facilitatem. 
Sic scripsisse Sallustium accepimus, et sane manifestus est 
etiam ex opere ipso labor. Vergilium quoque paucissimos 
die composuisse versus auctor est Varius. 
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47. Le travail de la correction. 

[Limse lahor et niora,) 

Emendatio pars studiorum longe utilissima est ; 2* 
neque enim sine causa creditum est stilum non minus 
agere, cum delet. Hujus autem operis est adjicere, 
detrahere, mutare; sed facilius in iis simpHciusque judi- 
cium quae replenda vel dejicienda sunt; premere vero 
tumentia, humilia extoUere, luxurianlia astringere, inordi- 
nata digerere, soluta componere, exsultantia coercere, 
dupHcis operae; nam et damnanda sunt quds placuerant, 
et invenienda quae fugerant. Nec dubium est optimum 
esse emendandi genus, si scripla in aHquod tempus repo- 
nantur, ut ad ea post intervallum, velut nova atque aHena, 
rodeamus. Sed neque hoc contingere semper . potest, 
praesertim oratori, cui saepius scribere ad praesenles usus 
necesse est; et emendatio ipsa finem habeat. Sunt enim 
qui ad omnia scripla, tamquam vitiosa, redeant, et quasi 
aihil fas sit rectum esse quod primum est, meHus existi- 
ment quidquid est aHud, idque faciant quoties Hbrum in 
manus resumpserunt, similes medicis etiam integra secan- 
tibus. Accidit itaque ut cicatricosa sint et exsanguia et 
cura pejora. Sit ergo abquando quod placeat, aut certe 
quod sufliciat, ut opus poHat lima, non exterat. 

48. II ne faut pas vouloir faire mieux 

qu^on ne peut. 

{Dicendum est pro facullaie,) 

Sunt quibus nihil sit satis ; omnia mutare, omnia aHter 2' 
dicere, quam occurrit, veHnt; increduH quidam, et de 
ingenio suo pessime meriti, qui diHgentiam pulant, 
facere sibi scribendi difficultatem. Nec promptum est 
dicere utros peccare vaHdius putem, quibus omnia sua 
placent, an quibus nihil. Accidit enim etiam ingeniosis 
adulescentibus frequenter ut labore consumantur et in 
silentium usque descendant nimia bene dicendi cupidi- 
tate. Qua de re memini narrasse mihi JuHum Secundum 

Vie pHvie des Bomains. 3 
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illum, aequalem meum, mirae facundite virum, infinitaB 
tamen curae, quid esset sibi a patruo suo dictum. Is 
fuit Julius Florus, in eloquentia Galliarum princeps, 
alioqui inter paucos disertus, et dignus illa propinqui- 
tate. Is cum Secundum, scholae adhuc operatum, tris- 
tem forte vidissefr, interrogavit quae causa frontis tam 
adductae. Nec dissimulavit adulescens tertium jam diem 
esse, ex quo omni labore materiae ad scribendum desti- 
natae non iiiveniret exordium : quo sibi non praesens 
tantum dolor, sed etiam desperatio in posterum fieret. 
Tum Florus arridens : « Numquid tu, inquit, melius dicere 
vis, quam potes ? » Ita se res habet : curandum est, ut 
quam optime dicamus : dicendum tamen pro facultate. 

49. Utilite des traductions. 

{Qnam utilis sil ex alia in aliam linguam translalio,) 

3® Manifesta est exercitationis hujusce ratio. Nam et 
rerum copia graeci auctores abundant, et plurimum artis 
* in eloquentiam intulerunt, et hos transferentibus verbis 
uti optimis licet : omnibus enim utimur nostris. Figuras 
vero, quibus maxime ornatur oratio, multas ac varias exco- 
gitandi etiam necessitas quaedam est, quia plerumque a 
graecis romana dissentiunt. Sed et illa ex latinis conversio 
multum et ipsa contulerit. Ac de carminibus quidem nemi- 
nem credo dubitare. Nam et sublimis spiritus attollere 
orationem potest, et verba poetica libertate audaciora 
non praesumunt eadem proprie dicendi facultatem. Sed et 
ipsis sententiis adjicere licet oratorium robur, et omissa 
supplere, et effusa substringere. Neque ego paraphrasim 
esse interprelationem tantum volo, sed circa eosdem sen- 
sus certamen atque aemulationem. Innumerabiles sunt 
modi, plurimaeque eodem viae ducunt. Sua brevitati gratia, 
sua copiae : alia translatis virtus, alia propriis. Hoc oratio 
recta, illud figura declinata commendat. Ipsa denique 
utilissima est exercitationi difTicuItas. Quid quod auctories 
maximi sic diligentius cognoscuntur ? 
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50. Conseils sur la traduction et la composition. 

[De transferendi ei componendi ralione.) 

Utile imprimis, et multi praecipiunt, vel ex Graeco in 2^ 
L.atinum^ vel ex Latino vertere in Graecum : quo geuere 
exercitationis proprietas splendorque verborum, copia 
figurarum, vis explicandi, praeterea imilalione optimorura 
similia inveniendi facultas paratur : simul quae legentem 
fefellissent transferentem fugere non possunt. Intelle- 
gentia ex hoc et judicium acquiritur. Nihil obfuerit quae 
legeris haclenus ut rem argumentumque teneas quasi 
aemulum scribere, lectisque conferre, ac sedulo pensitare 
quid tu, quid ille commodius. Magna gratulatio, si non- 
nulla tu; magnus pudor, si cuncta ille melius, Licebit 
interdum et notissima ehgere, et certare cum electis» 
Audax haec, non tamen improba, quia secreta contentio. 
1-^oteris et quae dixeris post oblivionem retractare, multa 
retinere, plura transire, alia interscribere, alia rescribere. 
Laboriosum istud et taedio plenum, sed diflicultate ipsa 
fructuosum, recalescere ex integro et resumere impetum 
fractum omissumque, postremo nova velut membra pera- 
cto corpori intexere, nec tamen priora turbare. 



51. lia solitude favorise le travail de Fecrivain. 

{Silenlium scribenlihus maxime convenit.) 

Altissimum silentium scribentibus maxime convenire ge 
nemo dubitaverit. Non tamen protinus audiendi, qui cre- 
duntaptissimainhocneniora silvasque, quod illa coeli liber- 
tas locorumque amoenitas sublimem animum et beatio- 
rem spiritum parent. Mihi certe jucundus hic magis quam 
studiorum hortator videtur esse secessus. Namque illa, 
quas ipsa delectant, necesse est avocent ab intentione 
operis destinati. Neque enim se bona fide in multa simui 
intendere animus tolum potcst, et, quocumque res- 
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pexit, desinit intueri quod propositum erat. Quare sil- 
varum amoenitas, et praiterlabentia flumina, et inspirantes 
ramis arborum aurae volucrumque cantus, et ipsa late 
circumspiciendi libertas ad se trahunt : ut mihi remit- 
tere potius voluptas ista videatur cogitationem quam 
intendere. Demosthenes melius, qui se in locum, ex quo 
nulla exaudiri vox et ex quo nihil prospici posset, recon- 
debat, ne aliud agere mentem cogerent oculi. Ideoque 
lucubrantes silentium noctis, et clausum cubiculum, et 
lumen unum velut tectos maxime teneat. Si quid vero 
obstrepet, non statim abjiciendi codices erunt et deplo- 
randus dies. 

52. Utilite de la lecture. 

[De lectionis uiilitate,) 

Illud vide ne ista lectio auctorum multorum et omnis 
generis voluminum habeat aliquid vagum et instabile. 
Certis ingeniis immorari et innutriri oportet, si velis 
aliquid trahere, quod in animo fideliter sedeat. Nusquam 
est, qui ubique est. Vitam in peregrinatione exigentibus 
hoc evenit, ut multa hospitia habeant, nullas amicitias. 
Idem accidat necesse est his, qui nullius se ingenio fami- 
liariter applicant, sed omnia cursim et properantes trans- 
mittunt. Non prodest cibus, nec corpori accedit, qui sta- 
tim sumptus emittitur. Nihil aeque sanitatem impedit 
quam remediorum crebra mutatio. Non venit vulnus ad 
cicatricem, in quo medicamenta tentantur : non convales- 
cit planta, quae saepe transfertur : nihil tam utile est, ut 
in transitu prosit. Distringit librorum multitudo. Itaque^ 
cum legere non possis quantum habueris, satis est habere 
quantum legas. « Sed modo, inquis, hunc librum evol- 
vere volo, modo illum. « Fastidientis stomachi est multa 
degustare : quae ubi varia sunt et diversa, inquinant, non 
alunt. Probatos itaque semper lege, et, si quando ad alios 
diverti libuerit, ad priores redi. 
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53. Que ron peut proflter de la lecture des mau- 

vais ecrivains. 

[Eliam corrupias oraiiones aliquando legere uiile esi,) 

Ne id quidem inutile etiam corruptas aliquando et 2* . 
vitiosas orationes, quas tamen plerique judiciorum pravi- 
tate mirantur, legi palam, ostendique in his quam multa 
impropria, obscura, tumida, humilia, sordida, lasciva, 
efTeminata sint; quae non laudantur modo a plerisque, 
sed, quod est pejus, propter hoc ipsum, quod sunt prava, 
laudantur. Nam sermo rectus et secundum naturam enun- 
tiatus nihil habere ex ingenio videtur; illa vero, quae 
utcumque deflexa sunt, tamquam exquisitiora miramur : 
non aliter quam distortis et quocumque modo prodigiosis 
corporibus apud quosdam majus estpretium quam his, quae 
nihil ex communi habitu boni perdiderunt. Atque etiam 
qui specie capiuntur, inuslas comas acu comentibus et non 
suo colore nitidis plus esse formae putant, quam possit 
tribuere incorrupta natura. Neque solum haec ipse debebit 
docere praeceptor, sed frequenter interrogare et judicium 
discipuloi*um experiri. Sic audientibus securitas aberit 
nec quae dicentur superfluent aures, simulque ad id perdu- 
cenlur, quod ex hoc quaeritur, ut inveniant ipsi et intelle- 
gant. Nam quid aliud agimus docendo eos, quam ne 
docendi semper sint ? 

54. Se defier des ecrivains trop anciens ou trop 

modernes. 

[Ne sis nimius ium priscorum^ ium receniium scripiorum 

admiraior.) 

Duo autem genera maxime cavenda pueris puto : unum, njj^ 
ne quis eos antiquitatis nimius admirator in Gracchorum 
Catonisque et aliorum similium lectione durescere velit; 
fient enim horridi atque jejuni; nam neque vim eorum 
adhuc intellectu consequentur, etelocutione, quae tum sine 
dubio erat optima sed nostris temporibus aliena est, con- 
tenti, quod est pessimum, similes sibi magnis viris vide- 
buntur. Alterum, quod huic diversum est, ne recentis 
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hujus lasciviae flosculis capti voluptate prava deleniantur, 
ut praedulce illud genusetpuerilibus ingeniis hoc gratius, 
quo propius est, adament. Firmis autem judiciis jamque 
extra periculum positis suaserim et antiquos legere, ex 
quibus si assumalur solida ac virilis ingenii vis, deterso 
rudis saeculi squalore, tum noster hic cultus clarius eni- 
tescet , et novos, quibus et ipsis multa virtus adest . Neque 
enim nos tarditatis natura damnavit, sed dicendi muta- 
vimus genus et ultra nobis quam oportebat indulsimus: ita 
non tam ingenio illi nos superarunt quam proposito. Multa 
ergo licebit eligere ; sed curandum erit, ne iis, quibus per- 
mixta sunt, inquinentur. 

55. Que la lecture n^etouffe pas Foriginalite. 

[Ne ingenia legendo obruaniur.) 

Concoquamus illa quae legimus : alioqui in memoriam 

ibunt, non in ingenium. Assentiamur illis fideliter, et 

nostra faciamus, ut unum quiddam fiat ex multis, Omnia, 

quibus est adjutus animus noster, abscondat ; ifsum tantum 

ostendat, quod effecit. Etiam si cujus in te comparebit 

similitudo, quem admiratio tibi altius fixeril, similem esse 

te volo quomodo filium, non qupmodo imaginem : imago 

res mortua est. Quid ergo? non intellegetur cujus imite- 

ris orationem ? cujus sententias? Puto aliquando ne intel- 

legi quidem posse. Non vides quam multorum vocibus 

chorus consLet? unus tamen ex omnibus sonus redditur; 

aliqua illic acula est, aliqua gravis, aliqua media; acce- 

dunt viris feminae, interponuntur tibiae; singulorum illic 

latent voces, omnium apparent. De choro dico, quem 

veteres philosophi noverant! In commissionibus nostris 

plus cantorum est quam in theatris olim spectatorum 

fuit : cum omnes vias ordo canentium implevit, et cavea 

aeneatoribus cincta est, et ex pulpito omne tibiarura genus 

organorumque consonuit, fit concentus ex dissonis. Talem 

esse animum nostrum volo, ut multae in illo artes, multa 

praecepta sint, multarum aetatum exempla, sed in ununi 

conspirala. 
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56. Penser par soi-meme. 

[De tuo cogila.) 

Viro captare flosculos lurpe est, et fulcire se notissimis 2* 
ac paucissimis vocibus, et memoria stare : sibi jam innita- 
tur. Dicat ista, non teneat : turpe est enim seni aut pros- 
picienti senectutem ex commentario sapere. « Hoc Zenon 
dixit )> : tu quid? « hoc Cleanthes » : tu quid? Quousque 
sub alio moveris ? Impera et dic quod memoriae tradatur. 
Aliquid et de tuo profer. Omnes itaque istos, numquam 
auctores, semper interpretes sub aliena umbra latentes, 
nihil existimo habere generosi, numquam ausos aliquando 
facere, quod diu didicerant. Memoriam in alienis exer- 
cuerunt. Aliud autem est meminisse, aliud scire. Adjice 
nunc quod isti, qui numquam tutelae suae fiunt, primum 
in ea re sequuntur priores, in qua nemo non a priore 
descivit. Deindeinea resequuntur, quae adhuc quaeritur. 
Numquam autem invenietur, si contentifuerimus invenlis. 
Fraeterea qui alium sequitur, nihil invenit, immo nec 
quaerit. Quid ergo ? non ibo per priorum vestigia? Ego 
vero utar via veteri, sed si propiorem planioremque 
invenero, hanc muniam. Qui ante nos ista moverunt, non 
domini nostri, sed duces sunt. Patet omnibus veritas : 
nondum estoccupata. Multum ex illa etiam futuris relic- 
tum est. 

57. Dangers de rimitation. 

[Quam periculosa, sit imilatio.) 

Primum quos imilemur examinandum : nam sunt plu- Rh. 
rimi, qui similitudinem pessimi cujusque et corruptissimi 
concupierunt; tum in ipsis, quos elegerimus, quid sit, ad 
quod nos efliciendum comparemus. Nam in magnis quoque 
auctoribu3 incidunt aliqua vitiosa et a doctis inter ipsos 
etiam mutuo reprehensa ; atque utinam tam bona imitantes 
dicerent melius quam mala pejus dicunt. Nec vero saltem 
iis, quibus ad evitanda vitia judicii satis fuit, sufficiat ima- 
ginem virtutis effingere,et solam, ut sic dixerim, cutem, 
vel potius illas Epicuri liguras, quas e summis corporibus 
dicit eflluere. Hoc autem his accidit, qui non introspectis 
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penitus virtnlibus ad primum se velut adspectum orationis 
aptarunt ; et cum iis felicissime cessit imitatio , verbis 
atque numeris sunt non multum differentes, vim diccndi 
atque inventionis non assequuntur, sed plerumque decli- 
nant in pejus et proxima virtutibus vitia comprehendunt 
fiuntque pro grandibus tumidi, pressis exiles, simplici- 
bus neglegentes. Tum in_ suscipiendo onere cousulat 
quisque suas vires. Nam quaedam sunt imilabilia, qnibus 
aut infirmitas naturae non sufficiat, aut diversitas repu- 
gnet. Id quoque vitandum, in quo magna pars errat, ne 
in oratione poetas nobis et historicos, in illis operibus 
oratores aut declamatores imitandos putemus. Sua cuique 
proposita lex, suus cuique decor est. 

58. lilducation de renfant. 

[Quomodo educandus sil puer,) 

I© Sic inter utrumque puer regendus est, ut modo frenis 
utamur, modo stimulis : nihil humile, nihil servile patiatur. 
Numquam illi necesse sit rogare suppliciter, nec prosit 
rogasse : potius causaj sute, et prioribus factis, et bonis in 
futurum promissis donetur. In certaminibus a;qualium nec 
vinci illum patiamur, nec irasci ; demus operam ut fami- 
liaris sit his cum quibus contendere solet, ut in certa- 
mine assuescat non nocere velle, sed vincere. Quoties 
superaverit et dignum aliquid laude feccrit, attolli, non 
gestire patiamur : gaudium enim exsultatio, exsultationem 
tumor et nimia ajstimatio sui sequitur. Dabimus aliquod 
laxamentum; in desidiam vero otiumque non resolvemus, 
et procul a contactu deliciarum retinebimus. Nihil enim 
magis facit iracundos quam educalio mollis et blanda; 
ideo unicis quo plus indulgetur, pupillisque quo plus licet, 
corruptior animus est. Non resistet offensis cui nihil 
umquam negatum est, cui lacrimas sollicita semper mater 
abstersit, cui de paedagogo satisfactum est. Non vides ut 
majorem quamque fortunam major ira comitetur? Hoc in 
divitibus nobilibusque et magistratibus praecipue apparet. 
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59. Llndulgence en education. 
[pe indalgeiilia circa edacandos lib?ros.) 

Meus frater uxorem duxit; nati filii 2* 

Duo. Inde eg:o hunc majorem adoplavi mihi, 

Eduxi a parvulo ; habui, amavi pro meo. 

llle ut item contra me habeat facio sedulo; 

Do, praetermitlo; non necesse habeo omnia 

Pro meo jure agere, ita ut ille me celet nihil : 

Nam qui mentiri aut fallere insuerit patrem 

Audebit tanto magis audacter ceteros. 

Pudore et liberalitate liberos 

Retinere satius esse credo quam metu. 

Haec fratri mecum non conveniunt, neque placent. 

Venit ad me saepe clamitans : « Quid, Micio ? 

Cur perdis adulescentem, et sumptus suggeris? 

Vestitu nimium indulges; nimium ineptus es. » 

Nimium ipse est durus prcEter cequumque et bonum, 

Et errat longe, mea quidem sententia, 

Qui imperium credat gravius esse aut stabilius, 

Vi quod fit, quam illud quod amicitia adjungitur. 

Mea sic est ratio, et sic animum induco meum : 

Malo coactus qui suum ofTicium facit, 

Dum id rescitum iri credit, tantisper pavet; 

Si sperat fore clam, rursum ad ingenium redit. 

60. L'education des Jeunes Romains. 

[Qaomodo edacari apad Ronianos pueri solili sint.) 

Pridem suus cuique filius, ex casta parente natus, non 2** 
m cella emptae nutricis, sed gremio ac sinu matris educa- 
batur, cujus praecipua laus erat tueri domum et inservire 
liberis. Eligebatur autem ahqua major natu propinqua, 
cujus probatis spectatisque moribus omnis ejusdem fami- 
liae suboles committeretur, coram qua neque dicere fas 
erat quod turpe dictu, neque facere quod inhonestum factu 
videretur. Ac non studia modo curasque, sed remissiones 
etiam lususque puerorum sanctitate quadam ac verecundia 
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temperabat. At nunc natus infans delegatur Gra?culae ali- 
cui ancillae, cui adjungitur unus aut alter ex omnibus ser- 
vis, plerumque vilissimus, nec cuiquam serio ministerio 
accommodatus. Horum fabulis et erroribus teneri statim et 
rudes animi imbuuntur. Quin etiam ipsi parenles nec 
probitati neque modestiae parvulos assuefaciunt, sed lasci- 
viae et dicacitati; per quae paulatim impudentia irrepit, 
et sui alienique contemptus. Jam vero propria et peculiaria 
hujus urbis vitia paene in utero matris concipi mihi viden- 
tur, histrionalis favor et gladiatorum equorumque studia ; 
quibus occupatus et obsessus animus quantulum loci bonis 
artibus relinquit I 

61. Sur le choix d'un maitre. 

{Qiiantum inlersii quem magislrum elegerimus,) 

Quantum in me fuerit, enitar ut filius tuus et patri et 
avo similis exsistat. Quibus ita demum similis adulescet, 
si imbutus honestis artibus fuerit,, quas plurimum refert 
a quo polissimum accipiat. Adhuc illum pueritiae ratio 
intra contubernium tuum tenuit: praeceptores domihabuit. 
Jam studia ejus extra limen proferenda sunt; jam cir- 
cumspiciendus rhetor, cujus scholae severitas, pudor^ 
in primis castitas constet. Videor ego demonstrare tibi 
posse Julium Genitorem. Vir est emendatus et gravis, 
paulo etiam horridior et durior, ut in hac licentia tempo- 
rum. Quantum eloquentia valeat, pluribus credere potes ; 
nam dicendi facuUas aperta et exposita statim cernitur. 
Vita hominum altos recessus magnasque latebras habet ; 
cujus pro Genitore me sponsorem accipe. Nihil ex hoc 
viro filius tuus audiet, nisi profuturum ; nihil discet, 
quod nescisse reclius fuerit. Nec minus saepe ab illa 
quam a te meque admonebitur quibus imaginibus one- 
retur, quae nomina et quanta sustineat. Proinde^ 
faventibiis diis, trade eum praeceptori a quo mores pri- 
mum, mox eloquentiam discat, quae male sine moribus 
discitur. 
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62. Devoirs d'un maitre envers ses eleves. 

{Quae sinl magislri in discipulos officia.) 

Sumal ante omnia prajceptor parentis erga discipulos 3 
suos animum, ac succedere se in eorum locum, a quibus 
sibi liberi tradantur, existimet; ipse nec habeat vitia, nec 
ferat. Non ausierilas ejus tristis, non dissoluta sit comitas, 
ne inde odium, hinc contemptus oriatur. Plurimus ei de 
honesto ac bono sit sermo : nam quo saepius monuerit, 
hoc rarius castigabit. Minimeiracundus, nec tamen eorum 
quae emendanda erunt dissimulator; simplex indoccndo; 
patiens Jaboris; assiduus potius quam immodicus. Inter- 
rogantibus libenter respondeat, non interrogantes per- 
contetur ultro. In laudandis discipulorum dictionibus nec 
malignus,. nec elTusus, quia res altera taedium laboris, 
altera securitatem parit. In emendando quae corrigenda 
erunt. non acerbus minimeque contumeliosus ; nam id 
quidem multos a proposito studendi fugat, quod quidam 
sic objurgant, quasi oderint. Ipse aliquid, immo multa, 
quotidie dicat, quae secum audita referant. Licet enim 
satis exemplorum ad imitandum ex lectione suppeditet, 
tamen viva illa, ut dicilur, vox alit plenius, praecipueque 
ejus praeceptoris, quem discipuli, si modo recte sunt ins- 
tituti, et amant, et verentur. 



63. A la memoire d'un maitre. 

[In memoriam magislri,) 

Sive panegyricos placeat contendere libros, 2** 

In Panathenaicis tu numerandus eris ; 
Seu libeat fictas ludorum evolvere lites, 

Ancipitem palmam Quintilianus habet. 
Dicendi torrens tibi copia, quae tamen aurum, 

Non etiam luteam volveret illuviem. 
Et Demosthenicum, quod ter primum ille vocavit, 

In te sic viguit, cedat ut ipse tibi. 
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Anne et divini bona naturalia doni 

Adjiciam ? memori quam fueris animo ? 
Audita ut, vel lecta semel, ceu fixa leneres, 

Auribus et libris esset ut una fides? 
Nullo felle tibi mens livida : tum sale multo 

Lingua dicax, blandis et sine lite jocis. 
Quamquam heredis egens, bis sex quinquennia functus, 

Fletus es a nobis, ut pater et juvenis. 
Et nunc, sive aliquid post fata extrema supersit, 

Vivis adhuc, aevi quod periit meminens; 
Sive nihil superest, nec habent longa otia sensus, 

Tu tibi vixisli : nos tua fama juvat. 

64. Un el^ve reconnaissant d. son maitre. 

{Graius discipnlus magislro suo scribil,) 

dli. Secreti loquimur : tibi nunc, hortante Camena, 
Excutienda damus praecordia, quantaque nostrae 
Pars tua sit, Cornute, animae, tibi, dulcis amice, 
Ostendisse juvat. Pulsa, dignoscere cautus 
Quid solidum crepet et pictae tectoria linguae. 
His ego centenas ausim deposcere voces, 
Ut quantum mihi te sinuoso in pectore fixi 
Voce traham pura, totumque hoc verba resignent 
Quod latet arcana non enarrabile fibra. 
Cum primum pavido custos mihi purpura cessit, 
Bullaque succinctis Laribus donata pependit ; 
Cum blandi comites totaque impune Subura 
Permisit sparsisse oculos jam candidus umbo ; 
Cumque iter ambiguum est, et vitae nescius error 
Diducit trepidas ramosa in compita mentes, 
Me tibi supposui ; teneros tu suscipis annos 
Socratico, Cornute, sinu. Tunc, fallere sollers, 
Apposita intortos extendit regula mores, 
Et premitur ratione animus, vincique laborat, 
Artificemque tuo ducit sub pollice vultum. 
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65. UiL maltre d, un el6ve paresseux. 
[Magister pigrum discipulum increpal.) 

« Nempe haec assidue? Jam clarum mane fencstras ""* 

Intrat, et anguslas extendit lumine rimas ; 

Sterlimus indomitum quod despumare Falernum 

SufTiciat, quinta dum linea tangitur umbra. 

En quid agis ? Siccas insana canicula messes 

Jam dudum coquit, et patula pecus omne sub ulmo est » : 

Unus ait comitum. — « Verumne? itane ? ocius adsit • 

Huc aliquis ! nemon'? » — Turgescit vitrea bilis : 

Finditur : Arcadiae pecaaria rudere dicas. 

Jam liber, et positis bicolor membrana capillis 

Inque manus chartae nodosaque venit arundo. 

Tunc querimur, crassus calamo quod pendeat umor, 

Nigra quod infusa vanescat sepia lympha ; 

Dilutas querimur ^eminet quod fistula guttas. — 

« O miser, inque dies ultra miser, hucine rerum 

Venimus ? at cur non potius leneroque columbo 

Et similis regum pueris pappare minutim 

Poscis, et iratus mammae lallare recusas ? » — 

« An tali studeam calamo ? » — « Cui verba ? quid istas 

Succinis ambages? Tibi luditur; effluis amcns. » 

66. Un etudiant mod^le. 

[De eximio quodam scholaslicQ.) 

Gratos tibi optatosque esse, qui de me rumores afferun- 2*-* 
tur, non dubito, mi dulcissime Tiro ; praestaboque et 
enitar ut in dies magis magisque haec nascens de me 
duplicetur opinio. Quare, quod polliceris, te bucinato- 
renn fore existimationis meae, firmo id constantique animo 
facias Hcet. Cratippo nie scito, non ut discipulum, sed ut 
filium, esse conjunctissimum. Nam cum audio illum 
libenter, tum etiam propriam ejus suavitatem vehementer 
amplector. Sum tolos dies cum eo, noclisque saepenumero 
partem. Exoro ul mecum quam sjcpissime cenet. Hac 
introducta consuctudine, sa^pe inscienlibus nobis e( 
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cenantibus obrepit, sublataque severilate philosopliife, 
humanissirae nobiscum jocatur. Nam quid ego de Brultio 
dicam? Qu«m nuUo iempore a me patior discedere; cujus 
cum frugi severaque est vita, tum eiiam jucundissima 
convictio. Non est enim sejunctus jocus a philologia et 
quotidiana (ju^tjtt^tci. Huic ego locum in proximo conduxi ; 
et, ui possum, ex meis angustiis illius sustento tenuita- 
tem. Multum etiam mecum est Epicrates, princeps Athe- 
niensium, et Leonides ei horum cetcri similes. Ta txkv 
ouv xa6' 7jp.a; taoe. 

67. Ordonnance relative aux etudiants de Rome. 

[Ediclum de scholasticis Bomanis,) 

Quicumque ad Urbem discendi cupiditate veniunt, 
primiius ad magisirum Census provincialium judicum, a 
quibus copia esi danda veniundi, ejusmodi litteras prole- 
rani, ui oppida hominum et natales ei merita expressa 
teneantur. Deinde, ut in primo statim profiteantur 
inlroiiu, quibus potissimum studiis operam navare propo- 
nani. Tertio, ui hospitia eorum sollicite Gensualium norit 
Officium, quo ei rei impartiant curam quam se asserue- 
rintexpeiisse. Item immineant Gensuales, utsinguli eorum 
tales se in conveniibus praebeani quales esse debent qui 
iurpem inhonestamque famam et consociationes, quas 
proximas putamus esse criminibus, ajstimeiit fugiendas : 
neve speclacula frequentius adeant, aut appetant vulgo 
intempesiiva convivia. Quin etiam iribuimus potestatem, 
ut si quis de his non ita in Urbe se gesserit, quemad- 
modum liberalium rerum dignitas poscat, publicfe verbe- 
ribus affectus siatimque navigio superpositus abjiciatur 
Urbe, domumque redeai. His sane qui sedulo operam 
professionibus navani usque ad vicesimum aetatis suae 
annuni Romae liceai commorari : posi id vero iempus, 
qui neglexerii sponie remeari, sollicitudine praefecturae, 
otiam imperitus, adpatriam revertatur. 
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68. Influence du maltre sur Tel^ve. 

[Quanium apud discipulum magislri aucioritas valeat.) 

Ego certe, cum Attalum audirem in vitia, in errores, in 
mala vilae perorantem, saepe misertus sum generis 
humani, et illum sublimem allioremque humano fastigio 
credidi. Ipse regem se esse dicebat : sed plus quam 
regnare mihi videbatur, dui liceret censuram agere 
regnantium. Gum vero commendare paupertatem coepe- 
rat, et ostendere quam quidquid usum excederet pondus 
esset supervacuum et grave ferenti, saspe exire e schola 
pauperi iibuit. Gum cceperat voluptates nostras traducere, 
laudare castum corpus, sobriam mensam, puram mentem 
non tantum ab illicitis voiuptatibus sed etiam superva- 
cuis, libebat circumscribere gulam et ventrem. Inde mihi 
quaedam permansere; magno enim in omma inceptu vene- 
ram : deinde, ad civitalis vitam reductus, ex bene cceptis 
pauca servavi. Inde ostreis boletisque in omnem vitam 
renuntiatum est. Inde in omnem vitam balneum fugimus ; 
decoquere corpus atque exinanire sudoribu8,inutiIe simul 
delicatumque credidimus. 

.69. Un p6re se reproche d'avoir ete trop sev^re. 

[Pater se ipsum reprehendit quod in filium 

difficilior fuerit,) 

Filium unicum adulescentulum 
Habeo... ,Ah! quid dixi habere me ? Immo habui. 
Nunc habeam necne, incertum 'st. 
Clam me est profectus ; menses tres abest. 
Ubi comperi ex iis qui fuere ei conscii, 
Domum revertor maestus, atque animo fere 
Conturbato atque incerto prae aegritudine. 
Adsido. Adcurrunt servi, soccos detrahunt. 
Video alios festinare, lectos sternere, 
Cenam apparare ; pro se quisque sedulo 
Faciebant, quo illam mihi lenirent miseriam. 
Ubi video haec, coepi cogitare : « Hem ! tot mea 

- 47 - 



-t._i 



INSTRUCTION. EDUCATION 

Solius sollicili suiit causa? Sumptus domi 
Tantos e<;o solus faciam ? Sed gnatum unicum 
Quem pariter uli his decuit aut etiam amplius, 
Eum ego hinc ejeci miserum injuslitia mea. 
Malo quidem me dignum quovis deputem, 
Si id faciam. Nam, usquedum ille vitam illam colet 
Inopem, carens patria, ob meas injurias, 
Interea usque illi de me supplicium dabo, 
Laborans, quaerens, parcens, illi serviens. » 

70. Gonseils d'un p6re k son fils. 
[Pater filium horiatur,) 

Rli»Nolo ego cum improbis te viris, gnate mi, 

Neque in via neque in foro ullum sermonem exsequi. 
Novi ego hoc saeculum moribus quibus siet. 
Malus bonum malum esse volt, ut sit sui similis. 
Turbant, miscent mores mali, rapax, avarus, invidus. . 
Sacrum profanum, publicum privalum habent, hiulca gens 
Haec ego doieo ; haec sunt quae excruciant, 
Haec dies noctesque canto tibi ut caveas. 
Qui homo cum animo inde ab ineunle aetate depugnat suo, 
Utrum itane esse mavelit ut eum animus aequum censeat, 
An ita potius ut parentes eum esse et cognati velint : 
Si animus hominem pepulit, actum est : animo servit, 

[non sibi ; 
Si ipse animum pepulit, dum vivit, victor victorum cluet. 
Tu si animum vicisti, potius quam animus te: est quod 

[gaudeas. 
Nimio satius est ut opu'st te ita esse, quam ut animo 

lubet 
Qui animum vincunt, quam quos animus, semper pro 

[biores cluent 
Is probus est quem paenitet quam probus sit et frug 

[bonae 
Qui ipsus sibi satis placet, nec probus est, nec frugi bona). 
Qui ipsus se contemnit, in eo est indoles industriaj. 
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71. ]^ducation donnee k Horace par son p6re. 

(Qnomodo Q. Horatius Flaccus & paire educaius sit,) 

Atqui,si vitiis mediocribus ac mea paucis 2* 

Mendosa est natura, alioqui recta, velut si 

Egregio inspersos reprehendas corpore naevos, 

CauFa fuit ater his, qui, macro pauper agello^ 

Noluit in Flavi ludum me mittere, magni 

Quo pueri, magnis e centurionibus orti, 

Loevo suspensi loculos tabulamque lacerto, 

Ibant octonos referentes Idibus «ris. 

Sed puerum est ausus Romam portare docendum 

Artes, quas doceat quivis eques atque senator 

Semet prognatos. Vestem servosque sequentes 

(In magno ut populo) si quis vidisset, avita 

Ex re praeberi sumptus mihi crederet illos. 

Ipse mihi custos incorruptissimus omnes 

Gircum doctores aderat. Quid multa? pudicum, 

Qui primus virtutis honos, servavit ab omni 

Non solum facto, veruiVi opprobrio quoque turpi ; 

Nec timuit sibi ne vitio quis verteret, olim 

Si praeco parvas, aut, ut fuit ipse, coactor, 

Mercedes sequerer; neque ego essem questus : at hocnunc 

Laus illi debetur et a me gratia major. 

72. Un Jeune Homain songe aux funestes effets 

des passions. 

{Bomanus quidam adulescens cogiiat secum quam 
male cupidines succedant.) 

Egomet me coquo et macero et defetigo; Rh. 

Magister mihi exercitor animus nunc est. 
Sed hoc non liquet, nec satis cogitatum est, 
Amorin' me an rei obsequi potius par sit ; 
Uiram potius harum mihi artem expetessam, 
Utra in parte plus sit voluptatis vitae. 
De hac re mihi satis haud liquet : nisi hoc sic faciam, opinor, 
Ut utramque rem simul exputem, judex sim reusque ad eam 

[rem. 

Vie privde des Romains. 4 
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INSTRLGTION. EDUCATION 

iLa faciam, ita placet. Omnium primum amoris 

Artes eloquar, quemadmodum sese expediant. 

Numquam amor quemquam nisi cupidum hominem 

Postulat se in plagas conicere : 

Eos petit, consectatur, subdole ab re consulit , 

Blandiloquentulu'st, harpago, mendax. 

Haec ego quom cum animo meo repulo, 

Ubi qui eget. quam preti sit parvi : 

Apage te, amor, non places, nihil ego te utor, 

Nam qui in amorem praecipitavit, 

Pejus perit quam si saxo saliat. 

Apage te, amor ; tuas res tibi habeto 

Amor, mihi amicus ne fuas umquam. 

73. L'education physique d'un prince. 

{Quomodo educandus sitprinceps ut rohustum fiat corpus.) 

Mox ubi firmasti recto vestigia gressu, 
Non tibi desidias molles, nec marcida luxu 
Otia, nec somnos genitor permisit inertes : 
Sed nova per duros instruxit membra labores, 
Et cruda teneras exercuit indole vires, 
Frigora sa3va pati, gravibus non cedere nimbis, 
JEstivum tolerare j-ubar, tranare sonoras 
Torrentum furias, adscensu vincere montes, 
Planitiem cursu, valles et concava saltu ; 
IVec non in clipeo vigiles perducere noctes, 
In galea potare nives ; nunc spicula cornu 
Tendere, nunc glandes Baleari spargere funda ; 
Quoque magis nimium pugnae inflammaret amorem. 
Facta tui numerabat avi, quem litus adustae 
Horrescit Libyse, ratibusque impervia Thule. 
Ille leves Mauros, nec falso nomine Pictos 
Edomuit, Scotumque, vago mucrone secutus, 
Fregit Hyperbor^as remis audacibus undas, 
Et geminis fulgens utroque sub axe tropaeis. 
Tethyos alternae refluas calcavit arenas. 
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74. N'abusons pas des exercices physiques. 

[Ne exercilaiionibus nimium indulgeamus,) 



Stulta est et minime conveniens litterato viro occupatio R^ 
cxercendi lacertos, et dilatandi cervicem, ac latera firmandi, 
Cum tibi feliciter sagina cesserit et tori creverint, nec 
vires umquam opimi bovis nec pondus aequabis. Adjice 
nunc quod majore corporis sarcina animus eliditur, et 
minus agilis est. Itaque, quantum potes, circumscribe 
corpus tuum, et animo locum laxa. Multa sequuntur 
incommoda huic deditos cura? : primum exercitationes, 
quarum labor spiritum exhaurit, et inhabilem intentioni 
ac studiis acrioribus reddit ; deinde copia ciborum subti- 
htas impeditur. Accedunt pessima; notde mancipia in 
magisterium recepta, homines inter oleum et vinum occu- 
pati, quibus advotum dies actusest, sibene desudaverunt, 
si, in locum ejus quod cffluxit, multum potionis altius 
jejuno iturae regesserunt. Bibere et sudare, vita cardiaci 
est. Sunt exercitationes et faciles et breves, quae corpus 
et sine mora lassent et tempori parcant, cujus praecipua 
ratio habenda est : cursus, et cum aliquo pondere manus 
motae, et saltus, vel ille qui corpus in altum levat, vel 
ille qui in longum mittit, vel illc, ut ita dicam, saliaris, 
aut, ut contumeliosius dicam, fullonius. Quod libet ex 
his, elige. Quidquid facies, cito redi a corpore ad 
animum ; illum noctibus ac diebus exerce. 



- r.< w 



.^ 



CHAPITRE III 
{Caput III) 

NOBLES. PlEBEIENS. AfFRANCHIS. ESCLAVES 

{De nobilibus, De plebeiis. De libertis, De serois,] 

75. Un plebeien dit aux nobles leurs verites. 

[Flagitia sua nobilibus a plebeio objectantur,) 

• 

Rh. Comparate, Quirites, cum illorum superbia me hominem 
novum, Quae illi audire aut legere solent, eorum partim 
vidi, alia egomet gessi ; quae illi litteris, ea ego militando 
didici, Nunc vos existimate facta an dicta pluris sint. 
Contemnunt novitatem meam, ego illorum ignaviam ; mihi 
fortuna, illis probra objectantur. Quamquam ego naturam 
unam et communem omnium existimo, sed fortissimum 
quemque generosissimum. Acsi jam ex patribus Albini aut 
Restiae quaeri posset mene an illos ex se gigni maluerint, 
quid responsuros creditis, nisi sese liberos quam optimos 
voluisse ? Quod si jure me despiciunt, faciant idem majo- 
ribus suis^ quibus, uti mihi, ex virtute nobilitas coepit. 
Invident honori meo ; ergo invideant labori, innocenti«, 
periculis etiam meis, quoniam perhaec illum cepi. Veruifn 
homines corrupti superbia ita aetatem agunt, quasi 
vestros honores contemnant ; ita hos petunt, quasi 
honeste vixerint. Ne illi falsi sunt, qui diversissimas res 
pariter exspectant, ignaviae voluptatem et praemia virtutis. 
Atqueetiam, cum apud vos aut in senatu verba faciunt, 
pleraque oratione majores suos extollunt; eorum fortia 
facta memorando clariores sese putant. Quod contra est. 
Nam quanto illorum vita praeclarior, tanto horum socor- 
dia flagitiosior. Et profecto ita se res habet : majorum 
gloria posteris quasi lumen est, neque bona neque mala 
eorum in occulto patitur. 

— 'oai — 



76« Le grand et le petit lever chez les riches 

Romains. 

(A primiSy a secundis amicis diviies Bomani 

saliilanlur.) 

Consueiudo ista vetus est regibus regesque simulantibus, 2* 
populum amicorum describere. EsL proprium superbiaB 
magno aestimare introitum ac tactum sui liminis,et pro 
honore dare ut ostio suo propius assideas, ut- gradum 
prior intra domum ponas, in qua deinceps multa sunt ostia, 
quae receptos quoque excludant. Apud nos primi omnium 
G. Gracchus et mox Livius Drusus instituerunt segregare 
turbam suam, et alios in secretum recipet^e, alios cum plu- 
ribus, alios universos. Habuerunt itaque isti amicos pri- 
mos, |iabuerunt secundos, numquam veros. Amicum vocas, 
cujus disponitur salutatio ? aut potest hujus tibi patere 
fides, qui per fores mahgne apertas nonintrat, sed 
illabitur? Huic pervenire usque ad destringendam liber 
tatem Hcet, cujus vulgare et pubHcum verbum et pro- 
miscuum ignotis « Ave » non nisi suo ordine emittitur ? 
Ad quemcumque itaque istorum veneris, quorum salutatio 
urbem concutit, scito, etiam si animadverteris obsessos 
ingenti frequentia vicos, et comipeantium in utramque 
partem catervis itinera compressa, tamen venire te in 
locum hominibus plenum, amicis vacuum. 

77. Gonseils d, un jeune noble. 

[Ad juvenem patricium adhortatio.) 

Dic mihi, Teucrorum proles, animalia muta Rh. 

Quis generosa putet, nisi fortia? Nempe volucrem 
Sic laudamus equum, facih cui plurima palma 
Fervet, et exsultat rauco victoria circo. 
Nobilis hic,' quocumque venit de gr^amine, cujus 
Clara fuga ante ahos et primus in sequore pulvis : 
Sed venale pecus Corythae posteritas et 
Hirpini, si rara jugo victoria sedit. 
Nil ibi majorum respectus, gratia nulla 
Umbrarum : dominos pretiis mutare jubentur 
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NOBLES. PLEBEIENS. AFFRANCIIIS. ESCLAVES 

Exiguis, trito et ducunt epiraedia collo 
Segnipedes, dignique molam versare nepotes. 
Ergo, ut miremur te, non tua, privum aliquid da 
Quod possim titulis incidere, praeter honores 
Quos illis damus et dedimus quibus omnia debes. 
Esto bonus miles, tutor bonus, arbiter idem 
Integer. Ambiguae si quando citabere testis 
Incertaeque rei, Phalaris licet imperet ut sis 
Falsus, et admoto dictet perjuria tauro, 
Summum crede nefas animam praeferre pudori, 
Et propter vitam vivendi perdere causas. 

78. Laberius se plaint d'^tre oblige par Gesar de 

monter sur la se6ne. 

[Laberius a Caesare scaenam prodire cogitur.) 

Necessitas, cujus cursus transversi impetum 

Voluerunt multi effugere, pauci poluerunt, 

Quo me detrusisti paene extremis sensibus 1 

Quem nulla ambitio, nulla umquam largilio, 

Nullus timor, vis nulla, nulla auctoritas 

Movere potuit in juventa de statu, 

Ecce in senecta ut facile labefecit loco 

Viri excellentis mente clemente edita 

Submissa placide blandiloquens oratio ! 

Etenim ipsi di negare cui nil potuerunt, 

Hominem me denegare quis posset pati ? 

Ego, bis tricenis annis actis sine nota, 

Eques Romanus a lare egressus meo, 

Domum revertar mimus. Nimirum hoc die 

Uno plus vixi mihi quam vivendum fuit. 

Fortuna, immoderata in bono aeque atque in malo, 

Si tibi erat libitum litterarum laudibus 

Florens cacumen nostrae famae frangere, 

Gur cum vigebam membris praeviridantibus, 

Satisfacere populo et tali cum poteram viro, 

Non me flexibilem concurvasti ut carperes ? 
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79. Les bains d'un afTranchi. 

[Liberli cujusdam balneum describilur,) 

Non huc admissae Thasos aut undosa Caryslos, Rh. 

Maeret onyx longe, queriturque exclusus ophites : 

Sola nitet flavis Nomadum decisa metallis 

Purpura, sola cavo Phrygiae quam Synnados antro 

Ipse cruentavit maculis liventibus Altis, 

Qua?que Tyri venas secat et Sidonia rupes. 

Effulgent camerae, vario fastigia vitro 

In species animata nitent. Stupet ipse beatas 

Circumplexus opes et parcius imperat ignis. 

Multus ubique dies, radiis ubi culmina totis 

Perforat atque alio sol improbus uritur aestu. 

Nil ibi plebeium; nusquam Temesaea notabis 

iEra, sed argento felix propellitur unda 

Argentoque cadit labrisque nitentibus instat, 

Delicias mirata suas,et abire recusati 

Extra autem niveo qui margine caerulus amnis 

Vivit et ab summo fundum patet omnis in imum, 

Cui non ire lacu pigrosque exsolvere amictus 

Suadeat? Hoc mallet nasci Cytherea profundo. 

Quid nunc strata solo referam tabulata crepantes 

Auditura pilas; ut langjuidus ignis inerrat 

iEdibus et tenuem volvunt hypocausta vaporem ? 

80. A ]^truscus sur la mort de son p6re, affranchi 

de Tibere. 

[Ad Etruscum^ de morie patris^ qui Tiberii libertus 

fuerat,) 

Summa deum, Pietas, ades, et lugentis Etrusci jqi^ 

Gerne pios fletus. Nos non arsura feremus 

Munera, venturosque tuus durabit in annos, 

Me monstrante, dolor. Neque enim mihi flere parentem 

Ignotum, et similes gemui projectus ad ignes. 

Ille mihi tua damna dies compescere cantu 

Suadet; et ipse tuli quos nunc tibi confero questus, 

Non tibi clara quidem, senior placidissime, gentis 
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Linea, nec proavis demissum stemma; sed ingens 
Supplevit fortuna genus, culpamque parentum 
Occuluit. Nec enim dominos de plebe tulisti, 
Sed quibus occasus pariler famulatur et ortus. 
Nec pudor iste tibi : quid enim terrisque poloque 
Parendi sine lege manet? Vice cuncta reguntur 
Alternisque regunt. Propriis sub regibus omnis 
Terra; premit felix regum diademata Roma; 
Hanc ducibus frenare datum ; mox crescit in ilios 
Imperium Superis. Sed habent et numina legem; 
Servit et astrorum velox chorus, et vaga servit 
Luna, nec injussi toties redit orbita solis. 

81. Sur rinscription tumulaire de l'afl!ranchi 

Pallas. 

[De Pallantis liberli epitaphio*) 

Adnotavi nuper monumentum Pallantis sub hac inscri- 

ptione : « Huic senatus ob fidem pietatemque erga patro- 

nos ornamenta praetoria decrevit, et sestertium centies 

quinquagies : cujus honore contentus fuit. » Postea mihi 

visum est pretium operaj ipsum senatusconsultum quaerere. 

Inveni tam copiosum et effusum, ut illc superbissimus 

titulus modicus atque etiam demissus videretur. Confe- 

rant se, non dico illi veteres Africani, Achaici, Numan- 

tini, sed hi proximi, Marii, Sullaj, Pompeii : infra 

Pallantis laudes jacebunt. Parum visum est tantorum 

dedecorum esse Curiam testem : delectus est celeberrimus 

locus, in quo legenda pra3sentibus, legenda futuris prode- 

rentur. Piacuit tere signari omnes honores fastidiosissimi 

mancipii, quosque repudiasset, quosque, quantum ad 

decernentes pertinet, gessisset. Incisa et insculpta sunt 

publicis ajternisquc monumentis praetoria ornamenta Pal- 

lantis, sic quasi foidera antiqua, sic quasi sacrae leges. 

Tanta principis, tanta senatus, tanta Pallantis ipsius... 

quid dicam nescio, quasi vellent in oculis omnium figi, 

Pallas insolcntiam suam, patientiam Caesar, humilitatem 

senatus. 
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82. Un 80 1 riche. 

[De slalto quodam divile.) 

Calvisius Sabinus memoria nostra fuit dives : et patri- Rh. 
monium habebat libertini, et ingenium. Numquam vidi 
hominem beatum indecentius. Huic memoria tam mala 
erat, ut illi nomen modo Ulyssis excideret, modo Achillis, 
modo Priami. Nihilominus eruditus volebat videri. Hanc 
itaque compendiariam excogitavit : magna summa emit 
servos, unum qui Homerum teneret, alterum qui Hesio- 
dum; novem praeterea Lyricis singulos assignavit. Magno 
emisse illum non est quod mireris : non invenerat, facien- 
dos locavit. Postquam haec familia illi comparata est, 
cpepit convivas suos inquietare. Habebat ad pedes iios, a 
quibus subinde cum JDeteret versus quos referret, saepe in 
medio verbo excidebat. Suasit illi Satellius Quadratus, 
stultorum divitum arrosor, et (quod sequitur) arrisor, et 
(quod duobus his adjunctum est) derisor, ut grammaticos 
haberet analectas. Cum dixisset Sabinus centenis milibus 
sibi constare singulos servos : « Minoris, inquit, totidem 
scrinia emisses ! » Idem Satellius illum hortari coepit ut 
luctaretur, hominem ajgrum, pallidum, gracilem. Cum 
Sabinus respondisset : « Et quomodo possum ? Vix vivo ! » 
— <c Noli, obsecro te, inquit, istud dicere ! non vides quam 
multos servos valenlissimos habeas ? » 



83. En faveur de la loi qui condamnait d, mort 
tous les esclaves d'un maltre tue par l'un d'eux. 

{Senator eam legem defendit qua omnes servi domini a 
quolibet uno ex ipsis interfecti capite damnahantur ,) 

« Decernite impunitatem, ut quem dignitas sua defen- 2* 
dat, cum praefectura Urbis Pedanio non profuerit? quem 
numerus servorum tueatur, cum illum quadringenti non 
protexerint? cui familia opem ferat, quae ne in metu qui- 
dem pericula nostraadvertit ? An, ut quidam fingere non 
erubescunt, injurias suas ultus est interfector, quia de 
paterna pecunia transegerat, aut avitum mancipium detra- 
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hebatur? Pronuntiemus ultrodominum jure caesum videri. 
Suspecta majoribus nostris fuere ingenia servorum, etiam 
cum in agris aut domibus iisdem nascerentur, caritatemque 
dominorum statim acciperent. Postquam vero nationes in 
familiis habemus, quibus diversi ritus, externa sacra aut 
nulla sunt, colluviem istam nonnisi metu coercueris. At 
quidam insontes peribunt. Nam et ex fuso exercitu, cum 
decimus quisque fusti feritur, etiam strenui sortiuntur. 
Habet aliquid ex iniquo omne magnum exemplum, quod 
contra singulos utilitate publica rependitur. » 



84. Rome envahie par les Grecs et les Orientaux. 

[A Graecis et Orientalibus invaditur Boma,) 

Rh. Quae nunc divitibus gens acceptissima nostris, 
Et quos praecipue fugiam, properabo fateri, 
Nec pudor obstabit. Non possum ferre, Quirites, 
Graecam Urbem. Quamvis quota portio faecis Achaei? 
Jampridem Syrus in Tiberim defluxit Orontes, 
Et linguam, et mores, et cum tibicine chordas 
Obliquas, nec non gentilia tympana vexit. 
Hic alta Sicyone, ast hic Amydone relicta, 
Hic Andro, ille Samo, hic Trallibus aut Alabandis, 
Esquilias dictumque petunt a vimine collem, 
Viscera magnarum domuum dominique futuri. 
Ingenium velox, audacia perdita, sermo 
Promptus et Isaeo torrentior. Ede, quid illum 
Esse putes : quemvis hominem secum attulit ad nos; 
Grammaticus, rhetor, geometres, pictor, aliptes, 
Augur, schcenobates, medicus, magus , omnia novit 
Graeculus esuriens : in caelum jusseris, ibit. 
Natio comoeda est. Rides? majore cachmno 
Concutitur; flet, si lacrimas conspexit amici, 
Nec dolet; igniculum brumae si tempore poscas, 
Accipit endromidem ;.si dixeris « aestuo », sudat. 
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85. La sportule 

{De sportula,) , 

Nunc sportula primo 
Limine parva sedet, turbae rapienda togat^e. 
Ipse tamen faciem prius inspicit, et trepidat ne 
Suppositus venias ac falso nomine poscas. 
Agnitus accipies. Jubet a praecone vocari 
Ipsos Trojugenas : nam vexant limen et ipsi 
Nobiscum. « Da praetori, da deinde tribuno ! » 

Sed libertinus prior est. — « Prior, inquit, ego adsum. 
Cur timeam dubitemve locum defendere, quamvis 
Natus ad Euphratem, molles quod in aure fenestraB 
Arguerint, licet ipse negem ? Sed quinque tabernaj 
Quadringenta parant. Quid confert purpura major 
Optandum, si Laurenti custodit in agro 
Conductas Corvinus oves, ego possideo plus 
Pallante et Licinis? >> Exspectent ergo tribuni; 
Vincant divitiae, sacro ne cedat honori 
Nuper in hanc urbem pedibus qui venerat albis. 
Sed cum summus honos finito computet anno 
Sportula quid referat, quantum rationibus addat : 
Quid facient comites, quibus hinc toga, calceus hinc est, 
Et panis fumusque domi? 



86. Theorie de Fart du parasite. 

(De parasitica arte praeceptio.) 

Di immortales l homini homo quid praestat 1 stulto intels 2® 

[legen- 
Quid interest! Hoc adeo ex hac re venit in mentem 

[mihi. 
Conveni hodie adveniens quemdam mei loci, hinc, atque 

[ordinis, 
Hominem haud impurum, itidem patria qui abligurrierat 

[bona. 
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Video sentum, squalidum, aegrum, pannis annisque obsi- 

[tum. 
« Quid istuc, inquam, ornati est? » — « Quoniam 

[miser, quod habui, perdidi : en 
Quo redactus sum ! Qmnes noti me atque amici dese- 

[runt. » 
Hic ego illum contempsi prae me : « Quid ? homo, in- 

[quam, ignavissime, 
Itan'parasti te, ut spes nulla reliqua in te sit tibi ? 
Simul consilium cum re amisti ? Viden' me ex eodem 

[ortum loco? 
Qui color, nitor, vestitus; quse habitudo est corporis ! 
Omnia habeo, neque quidquam habeo : nil quom .est, 

[nil defit tamen. » 
— « At ego infelix neque ridiculus esse, neque plagas 

[pati 
Possum ». — « Quid? tu his rebus credis fieri? Tota 

[erras via. 
Olim isti fuit generi quondam quaestus apud saeclum 

[prius : 
Hoc novum est aucupium : ego adeo hanc primus inveni 

[viam. 
Est genus hominum, qui esse primos se omnium rerum 

[volunt, 
Nec sunt; hos consector : hisce ego non paro me ut 

[rideant, 
Sed eis ultro adrideo, et eorum ingenia admiror simul. 
Quidquid dicunt, laudo; id rursum si negant, laudo id 

[quoque. 
Negat quis? nego : ait, aio : postremo imperavi egomet 

[mihi 
Omnia adsentari, Is quaestus nunc est multo uberrimus. » 
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87. RSve d'esclave. 

{Servi somnium.) 

NJmis homo nihili est, qui piger est; nimisque id genus Rh, 

[odi ego male. 

Vigilare decet hominem, qui volt sua iempori conficere 

[officia. 

Non enim illum exspectare oportet, dum erus se ad 

[suum susciiet ofHcium. 

Nam qui dormiunt lubenter, sine lucro et cum malo 

[quiescuni. 

Nam ego nunc, qui impiger fui, repperi mi, piger ut, 

[si velim, sim. 

Hoc ego in mari, quidquid inest, repperi : quidquid 

[inest, grave quidem est. 

Aurum hic ego inesse reor : nec mihi conscius esi ullus 

[homo. Nunc haec 

Tibi occasio, Gripe, obtigit, ui liberet ex populo prae- 

[ior te. 

Nunc sic faciam, sic consilium'st, ad erum ut veniam 

[docte atque asiu. 

Pauxillatim poilicitabor pro capite argentum, ut sim 

[liber. 

Jam ubi liber ero, igitur demum insiruam agrum, 

[aedeis, mancipia; 

Navibus magnis mercaturam faciam : apud reges rex 

[perhibebor. 

Post, animi causa, mihi navem faciam; atque imiiabor 

[Stratonicum : 

Oppida circumveciabor. Ubi nobilitas mea erit clara, 

Oppidum magnum commoenibo : ei ego urbi Gripo indam 

[nomen, 

Monumentum meae famae et faciis; ibique regnum ma- 

[gnum instituam. 

Magnas , res hic agiio in meniem instruere : vidulum 

[hunc nunc condam. 

Sed hic rex cum aceto pransurus est et sale, sine bono 

[pulmenlo. 
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88. Le parasite sans invitation. 

[Queritur invocatus parasitus.) 

Rh. Ilicet parasiticae arti maxumam malam crucem ! 

Ita juventus jam ridiculos inopesque ab se -segregat. 
Nil morantur jam Lacones, imi subselli viros, 
Plagipatidas, quibus sunt verba sine penu et pecunia. 
Eos requirunt qui,lubenter quom ederint, reddant domi 
Ipsi opsonant, quae parasitgrum ante erat provincia; 
Neque ridiculos jam terunci faciunt; sese omnes amani. 
Nam uti dudum hinc abii, accessi ad adulescentes in 

[foro : 
Salvete, inquam, quo imus una ad prandium? — Atque 

[illi tacent. 
Quis ait « hoc », aut quis profitetur? inquam. — Quasi 

[muti silent, 
NeqUe me rident. Ubi cenamus una? inquam. — Atque 

[illi abnuunt. 
Dico unum ridiculum dictum de dictis melioribus, 
Quibus solebam menstruales epulas ante adipiscier; 
Nemo ridet. Scivi extemplo rem de compecto geri. 
Ne canem quidem irritatam voluit quisquam imitarier : 
Saltem, si non arriderent, dentes ut restringerent. 
Abeo ab illis, postquam me video sic ludiQcarier. 
Pergo ad alios, venio ad alios, deinde ad alios : una 

re'st. 
Omnes de compecto rem agunt quasi in Velabro olearii. 
Item alii parasiti frustra obambulabant in foro. 
Nunc barbarica lege certum est jus meum omne perse- 

Qui consilium iniere, cjuo nos victu et vita prohibeant, 
His diem dicam, irrogabo multam, ut mihi cenas deccni 
Meo arbitratu dent, quom cara sit annona; sic egero. 
Nunc ibo ad portum hinc. Est illic mi una spes cenatica : 
Si ea decolabit, redibo huc ad senem ad cenam asperam. 
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89. L'art d'enchainer les gens. 
[De arte adslringendi homines vinclis escariis.) 

Juventus nomen fecit Peniculo mihi, 2* 

Ideo quia mensam, quando edo, detergeo. 

Uomines captivos qui calenis vinciunt, 

Et qui fugitivis servis indunt compedes, 

Nimis stulte faciunt, mea quidcm sententia. 

Namque homini raisfero si ad malum accedit malum, 

Major lubido cst fugere et facere nequiter. 

Nam se ex catenis eximunt aliquo modo. 

Tum compediti anum lima proterunt, 

Aut lapide excutiunt clavom : nugae sunt ea;. 

Quem tu adservare recte, ne aufugiat, voles, 

Esca atque potione vinciri decet : 

Apud mensam plenam homini rostrum deliges. 

Dum tu illi, quod edit et quod potet, prsebeas 

Suo arbitratu adfatim colidie, 

Numquam, hercle, effugiet, tametsi capital fecerit. 

Facile adservabis, dum eo vinclo vincies. 

Ita istsec nimis lenta vincla sunt escaria : 

Quam magis extendas, tanto adstringunt artius. 



90. Un maltre l)on pour ses esclaves. 

[De domino qnodam in servos suos humano,) 

Confecerunt me infirmitates meorum, mortes etiam, et 2» 
quidem juvenum. Solacia duo nequaquam paria tanto 
dolori, solacia tamen : unum, facilitas manumittendi 
(videor enim non omnino immaturos perdidisse quos jam 
liberos perdidi); altcrum, quod permitto servis quoque 
quasi testamenta facere, eaque ut legitima custodio. Man- 
dant rogantque quod visum : parco, ut jussus. Divi- 
dunt, donant, relinquunt : dunitaxat intra domum; nam 
servis respublica quaedam et quasi civitas donius est. Sed 
quamquam his solaciis acquiescam, debilitor ct frangor 

— 63 — 



NOBLES. PLEBEIENS. AFFRANCHIS. ESCLA1-ES 

eadem illa humanitaie quaeme, ut hoc ipsum permitterem^ 
induxit. Non ideo tamen velim durior fieri : nec ignoro 
alios hujusmodi casus nihil amplius vocare quam damnura, 
eoque sibi magnos homines et sapientes videri, Qui, an 
magni sapientesque sint, nescio ; homines non sunt. Homi- 
nis est enim aflici dolore, sentire, resistere tamen et sola- 
cia admittere : non, solaciis non egere. Verum dehisplura 
fortasse quam debui, sed pauciora quam volui : est enim 
quaedam etiam dolendi voluptas^ praesertim si in amici 
sinu defleas, apud quem lacrimis tuis vel laus sit parata, 
vel venia. 



91. L'esclave repentant. 

[De paenitenie servo.) 

3* Libertus tuus, cui succensere te dixeras, venit ad me, 
advolutusque pedibus meis, tamquam tuis, haesit. Flevit 
multum, multum rogavit, multum etiam tacuit : in 
summa, fecit mihi fidem paenitentia?. Vere credo emenda- 
tum, quia deliquisse se sentit. Irasceris, scio : et irasceris 
merito, id quoque scio : sed tunc praecipua mansuetudinis 
laus, cum irae causa justissima est. Amasti hominem, et 
spero, amabis : interim sufTicit ut exorari te sinas. Licebit 
rursus irasci, si meruerit : quod exoratus excus'atius facies. 
Remitte aliquid adulescentiae ipsius, remitte lacrimis, 
remitte indulgentiae tuae : ne torseris illum, ne torseris 
etiam te. Torqueris enim, cum tam lenis irasceris. Vereor 
ne videar non rogare, sed cogere, si precibus ejus meas 
junxero. Jungam tamen tanto plenius et efFusius, quanto 
ipsum acrius severiusque corripui, destricte minatus num- 
quam me postea rogaturum. Hoe illi, quem terreri opor- 
tebat; tibi non idem. Nam fortasse iterum rogabo, impe- 
trabo iteruni : sit modo tale, ut rogare me, ut praestare te 
deceat. 
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92. Devouement de deux esclaves pour leur 

maltresse. 

(De impensa duorum servorum erga dominam voluntate.) 

Claudius Quadrigarius tradit, cum obsideretur Grumen- 2* 
tum, et jam ad summam desperationem ventum esset, 
duos servos ad hostem transfugisse, et operae pretium 
fecisse. Deinde urbe capta, passim discurrente victore, 
illos per nota itinera ad domum in qua servierant, praecu- 
currisse, et dominam suam ante se egisse : et quaerentibus 
quaenam esset, dominam et quidem crudelissimam ad 
supplicium ab ipsis duci professos esse. Eductam deinde 
extra muros, summa cura celasse, donec hostilis ira con- 
sideret; deinde, ut satiatus miles cito ad romanos mores 
rediit, illosquoque ad suos rediisse, etdominam sibi ipsos 
dedisse. Manumisit utrumque e vestigio illa : nec indignata 
est ab his se vitam accepisse, in quos vitae necisque 
potestatem habuisset. Potuit sibi hoc vel magis gratulari,- ' 
In tanta confusione captae civitatis, cum sibi quisque con- 
suleret, omnes ab illa praeter transfugas fugerunt. At hi, ut 
ostenderent quo animo facta esset prior illa transitio, a 
victoribus ad captivam transfugerunt, personam parricida- 
rum ferentes, quod in illo beneficio maximum fuit : tanti 
judicaverunt, ne domina occideretur, videri dominam occi- 
disse. 

93. Uii' po^te pleure la mort d'un Jeune esclave* 

[Poeta vernulae mortem dolet.) 

Non fueram genitor, sed cernite fletus 2® 

Liventesque genas et credite planctibus : orbus, 
Orbus ego; meus ille, meus, Tellure cadentem 
Excepi atque unctum genitali stramine fovi, 
Poscentemque novas tremulis ululatibus auras 
Inserui vitae. Quid plus tribuere parentes ? 
Quin alios ortus libertatemque sub ipsis 
Uberibus tibi, parve, dedi; sed munera nostra 
Ridebas ignarus adhuc. Properaverit ille, 
Sed merito properabat, amor, ne perderet unum 

Vie priv4e dea Itomains, 5 
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Libertas tam parva diem. Nonne horridus inde 
Invidia superos injustaque Tartara pulsem ? 
» Nonne gemam te, care puer ? quo &ospite natos 

Non cupii, primo genitum quem protinus ortu 
Implicui fixique mihi, cui verba sonosque 
Monstravi questusque et murmura caeca resolvens, 
Reptantemque solo demissus ad oscula dextra 
Erexi, blandoque sinu jam jamque cadentes 
Exceptare genas dulcesque accersere somnos. 
Gui nomen vox prima meum ludusque tenello 
Risus, et a nostro veniebant gaudia vultu. 

94. En faveur des esclaves. 

[Pro servis,) 

Rh, Libenter cognovi te familiariter cum servis tuis vivere : 
hoc prudentiam tuam, hoc eruditionem decet. Servi sunt? 
immo homines, Servi sunt? immo contubernales. Servi 
sunt? immo humiles amici. Servi sunt? immo conservi, 
si cogitaveris tantumdem in utrosque licere fortunae. 
Itaque rideo istos qui turpe existimant cum servo suo 
.cenare : quare ? nisi quia superbissima consuetudo cenanti 
domino stantium servorum turbam circumdedit. Est ille 
plus quani capit; at infelicibus servis movere labra ne in 
♦hocquidem, utloquantur, licet. Virga murmur omne com- 
pescitur; et ne fortuita quidem verberibus excepta sunt, 
tussis, sternutamenta, singultus. Sic fit ut isti de domino 
loquantur, quibus coram domino loqui non licet. At olim 
illi, quibus non tantum coram dominis, sed cum ipsis erat 
sermo, quorum os non consuebatur, parati erant pro 
domino porrigere cervicem, periculum imminens in caput 
suum avertere. In conviviis loquebantur, sed in tormentis 
tacebant. Dicet aliquis nunc me vocare ad pileum servos, 
et dominos de fastigio suo dejicere, quod dixi « colant 
potius dominum, quam timeant ». Hoc qui dixerit, oblivis- 
cetur id dominis parum non esse quod Deo satis est, qui 
colitur et amatur : non potest amor cum timore misceri. 
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95. Adoucissement de la loi romaine ti regard 

des esclaves. 

{In servos mitior fit lex romana.) 

In potestate sant seryr doniinoram; quae quidem 3^ 
potestas juris gentium est : nam apud omnes peraeque 
gentes animadvertere possumus dominis in servos vitae 
necisque potesiatem esse, et quodcumque per servum 
acquiritur, id domino acquiritur. Sed hoc tempore neque 
civibus Romanis, nec ullis aliis hominibus qui subimperio 
populi Romani sunt, licet supra modum et sine causa in 
servos suos saevire : nam ex constitutione imperatoris 
Antonini, qui sine causa servum suum occiderit, non 
minus teneri jubetur quam qui alienum servum occiderit. 
Sed et major quoque asperitas dominorum per ejusdem 
principis constitutionem coercetur : nam consultus a qui- 
busdam praesidibus provinciarum de his servis qui ad 
fana deorum vel ad statuas principum confugiunt, praece- 
pit ut, si intolerabilis videatur dominorum saevitia, cogan- 
tur servos suos vendere. Et utrumque recte fit; male enim 
nostro jure uti non ,debemus; qua ratione et prodigis 
interdicitur bonorum suorum administratio. 



96. Sur les affiranchissements. 

(De mannmissione,) 

Lege Fufia Ganinia certus modus constitutus est in 3^ 
servis testamento manumittendis. Nam ei qui plures quam 
duos, neque plures quam decem servos habebit, usque ad 
partem dimidiam ejus numeri manumittere permittitur; 
ei vero qui plures quam decem, neque plures quam tri- 
ginta servos habebit, usque ad tertiam partem ejus numeri 
manumittere permittitur; at ei qui plures quam triginta, 
neque plures quam centum habebit, usque ad partem 
quartam potestas manumittendi datur; novissime ei qui 
plures quam centum habebit, nec phires quam quingentos, 
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non plures ei manumittere permittitur quam quintam 
partem; neque plures numerantur; sed praescribit lex 
ne cui plures manumittere liceat quam centum. Quod si 
quis unum servum omnino aut duos habet, ad hanc legem 
non pertinet; et ideo liberam habet potestatem manumit- 
tendi. Ac nec ad eos quidepi omnino haec lex pertinet qui 
sine testamcnto manumittunt : itaque licet iis qui vindicta, 
aut censu, aut inter amicos manumittunt, totam familiam 
suam liberare, scilicet si alia causa non impediat liberla- 
tem. 



97. ]6dit des ^diles sur la vente des esclaves. 

[^dilium edictum de servorum vendilione,) 

3* « Qui mancipia vendunt, certiores faciant emptores 
quid morbi vitiive cuique sit, quis fugitivus errove sit, 
noxave solutus non sit : eaque omnia, cum ea mancipia 
veneunt, palam recte pronuntianto. Quod si mancipium 
adversus ea venisset, emptori omnibusque ad quos ea res 
pertinet judicium dabimus, ut id fnancipium redhibeatur. 
Si quid autem post venditionem traditionemque deterius 
emptoris opera, familiae procuratorisve ejus factum erit^ 
sive quid ex eo post ypnditionem natum acquisitum fuerit, 
et si quid aliud in venditione ei accesserit, sive quid ex ea 
re fructus pervenerit ad emptorem, ut ea omnia restituat. 
Item si quas accessiones ipse praeBtiterit, ut recipiat. Item 
si quod mancipium fraudem capitalem admiserit mortisve 
consciscenda; sibi causa quid fecerit, inve arenam depu- 
gnandi causa ad bestias intromissum fuerit, ea omnia in 
venditione pronuntianto; ex his enim causis judicium 
dabimus. Hoc amplius, si quis adversus ea sciens dolo 
malo vendidisse dicetur, judicium dabimus. » 
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98. Que les esclaves ont le droit d'heriter. 

(Servi quoque heredes scribi possunt,) 

Sicut liberi homines, ita et servi tam nostri quam alieni 
heredes scribi possunt. Sed noster servus simul et liber et 
heres esse juheri debet, idest, hoc modo : « Stichus servus 
meus liber heresque esto, » vel « heres liberque esto ». 
Nam si sine Hbertate heres institutus sit, etiamsi postea 
manumissus fuerit a domino, heres esse non potest, quia 
institutio in persona ejus non constitit; ideoque, licetalie- 
natus sit, non potest jussu domini novi cernere heredi- 
tatem. Cum libertate vero heres institutus, si quidem in 
ea causa duraverit, fit ex testamento liber et inde neces- 
sarius heres. Si vero ab ipso testatore manumissus fuerit, 
suo arbitrio hereditatem adire potest. Quod si alienatus 
sit, jussu novi domini adire hereditatem debet: qua 
ratione per eum dominus fit heres; nam ipse neque heres 
neque liber esse potest. Alienus quoque servus heres insti- 
tutus, si in eadem causa duraverit, jussu domini heredi- 
tatem adire debet; si vero alienatus ab eo fuerit, aut vivo 
testatore, aut post mortem ejus, antequam cernat, debet 
jussu novi domini cernere. Si vero manumissus est, suo 
arbitrio adire hercditatem potest. 
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CHAPITRE IV 
(Caput IV) 



LA VIE DE SOGIETE A ROME 

[Quomodo Romani vitde officiis fungi soliti sint,) 



99. Vivons caches. 

(Ama nesciri.) 

Rh. Adspice quanto aliter unusquisque populo vivat, aliter 
sibi. Non est per se magistra innocentiae solitudo, nec 
frugalitatem docent rura; sed, ubi testis ac spectator 
abscessit, vitia subsidunt, quorum monstrari et conspici 
fructus est. Quis eam, quam nulli ostenderet, induit 
purpuram? quis posuit secretam in auro dapem ? quis, 
sub alicujus arboris rusticae projectus umbra, luxuriae 
suae pompam solus explicuit ? Neriio oculis suis lautus est, 
ne paucorum quidem aut familiarium; sed apparatum 
vitiorum suorum pro modo turbae spectantis expandit. 
Ita est : irritamentum est omnium in quae insanimus, 
admirator et conscius. Ne concupiscamus efficies, si ne 
ostendamus effeceris. Ambitio, et luxuria, et impotentia 
scaenam desiderant : sanabis ista si absconderis. Itaque, si 
in medio urbium fremitu collocati sumus, stet ad latus 
monitor, et contra laudatores ingentium patrimoniorum 
laudet parvo divitem et usu opes metientem. Gontra illos 
qui gratiam ac potentiam attollunt, otium ipse suspiciat 
traditum litteris et animum ab externis ad sua reversum. 
Ostendat ex constitutione vulgi beatos in isto invidioso 
fastigio suo trementes et attonitos, longeque aliam de se 
opinionem habentes quam ab aliis habetur. Nam, quae 
aliis excelsa videntur, ipsis praerupta sunt. Itaque exani- 
mantur, et trepidant, quoties despexerunt in illud magni- 
tudinis suae praeceps. 
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100. L'honnete homme au m^ si^cle avant J.-G. 

- [De optimo quodam viro tertio ante J,-C, saeculon) » 

Erat in Q. Fabio comitate condita gravitas, humanitale 
temperata fortitudo; nec senectus mores mutaverat. Bella 
^erebat ut adulescens, cum plane grandis esset, et Hanni- 
balem juveniliter exsultantem patientia sua molliebat; 
de quo preeclare familiaris noster Ennius : 

« Unus homo nobis cunctando restituit rem. 

Non enim rumores ponebat ante salutem : 

Ergo olimque magisque viri nunc gloria claret. » 
Tarentum vero qua vigilantia, quo consilio recepit I cum 
quidem, me audiente, Salinatori qui, amisso oppido, fuge- 
rat in arcem, glorianti atque ita dicenti : « Mea opera, 
Q. Fabi, Tarentum recepisti » — : « Certe, inquit ridens, 
nam nisi tu amisisses, numquam recepissem. » Nec vero 
in armis prajstantior quam in toga, qui cum essetaugur, 
dicere ausus est « optimis auspiciis ea geri, qua; pro rei- 
publicas salute gererentur; quac contra rempublicam fer- 
rentur, contra auspicia ferri ». Nec vero ille in luce modo 
atque in oculis civium magnus; sed intus domique praes- 
tantior. Qui sermo, quae prsecepta, quanta notitia antiqui- 
tatis, scientia juris augurii ! Multae etiam, ut in homine 
romano, litterae ; omnia memoria tenebat, non domestica 
solum, sed etiam externa bella. 



101. De rurbanite. 

{De urbanitate.) 

« Urbanitas » dicitur, qua quidem significari video ser- Rh. 
monem pra^ferentem in verbis et sono et usu proprium 
quemdam gustum urbis et sumptam ex conversatione 
doctorum tacitam eruditionem; denique cui contraria sit 
rusticitas. « Venustum » esse, quod cum gratia quadani 
et venere dicatur, apparet. « Salsum » in consuetudine pro 
ridiculo tantum accipimus; natura non utique hoc est, 
quaroquam et ridicula oporteat esse salsa. Salsum igitur 
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Don erit insulsum, velut quoddam simplex ora- 
dimentum, quod sentitur latente judicio velut 
citatque et a tiedio defendit orationem. << Face- 
que non tantum circa ridicula opinor coosistere. 
im diceret Koratius facetum carminis genus 
ncessum esse Vergilio. Decoris hanc magis et 
Jusdam eleganliie appellationem puto. a Jocum » 
imus, quod est contrarium serio; nam et Tmgere 

et promittere interim Jocus est. u Dicacitas ii 
I a diccndo, quod est omni generi commune, 

proprie tamen significat sermonem cum risu 
cessentem. Ideo Demosthenem urbanum fuisse 
;acem negant. 



lOS. De la tenue. 
veslita, ingressa, valla esse debeamas.) 

da praeterea munditia est non odiosa neque 
limis, tantum quae fugiat agrestem el inhuma- 
^entiam. Eadem ratio est habenda vestitus, in 

in plerisque rebus, mediocritas optima est. 
autem est, ne aut tarditatibus utamurin ingressu 
5, ut pomparum ferculis similes esse videa- 
in festinationibus suscipiamus nimias celeri- 

cum fiunt, anhelitus moventur, vultus mutan- 
rqucntur; ex quibus magna significatio (it non 
stantiam. Sed mullo etiam magis elabornndum 
tni motus a natura recedant; quod assequemur, 
us, ne in pcrturbationes atque exanimationes 
el si atienlos animos ad decoris conservationem 

Motus autem animorum duplices sunt, alteri 
s, alleri appelitus ; cogitatio in vero exquirendo 
rsaLur, appetitus impellil ad agendum/Curan- 
;itur, ut cogitatione ad res quam optimas uta- 
itum rationi oboedientcm praebeamus. 
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103. De la conversation. 

{De sermonibns.) 

Sit ergo hic sermo, in quo Socratici maxime excellunt, 
lenis minimeque pertinax ; insit in eo lepos ; nec vero, tam- 
quam in possessionem suam venerit, excludat alios, sed 
cum reliquis in rebus, tum in sermone communi vicissitu- 
dinem non iniquam putet; ac videat in primis, quibus de 
rebus loquatur; si seriis, severitatem adhibeat; si jocosis, 
leporem ; in primisque provideat, ne sermo vitium aliquod 
indicet inesse in moribus ; quod maxime tum solet eve- 
nire, cum studiose de absentibus detrahendi causa, aut per 
ridiculum, aut severe, maledice contumelioseque dicitur. 
Habentur autem plerumque serniones aut de domes- 
ticis negotiis aut de re publica aut de artium studiis 
atque doctrina. Danda igitur opera est, ut, etiamsi 
aberrare ad alia coeperit, ad haec revocetur oratio, sed 
utcumque aderunt; neque enim isdem de rebus, nec omni 
tempore, nec similiter delectamur. Animadvertendum est 
etiam, quatenus sermo delectationem habeat, et, ut inci- 
piendi ratio fuerit, ita sit desinendi modus. 



104. Le^on de l)on gotlt. 

(Ineptns quidam orationis sanitate instituitur.) 

F^avorinus philosophus adulescenti veterum verborum 3* 
cupidissimo, et plerasque voces nimis priscas et ignotis- 
simas in quotidianis communibusque sermonibus expro- 
menti : « Gurius, inquit, et Fabricius, et Goruncanius, 
« antiquissimi viri nostri, et his antiquiores Horatii illi 
<( trigemini, plane ac dilucide cum suis fabulati sunt, 
« neque Auruncorum, aut Sicanprum, aut Pelasgorum, 
« qui primi incoluisse Italiam dicuntur, sed aetatis suae 
« verbis locuti sunt. Tu autem, perinde quasi cum matre 
« Evandri nunc loquare, sermone abhinc multis annis jam 

— 73 — 



LA VIE DE SOCIETE A ROME 



« desito uteris, quod scire atque intelleg^re neminem vis 
« quae dicas. Nonne, homo inepte, ut quod vis abunde 
« consequaris, taces? Sed antiquitatem tibi placere ais, 
« quod honesta, et bona, et sobria, et modesta sit. Vive 
« ergo moribus praeteritis ; loquere verbis praesentibus ; 
« atque id, quod a G. Caesare, excellentis ingenii ac pru- 
« dentise viro, in primo De Analogiee libro, scriptum est, 
« habe semper in memoria atque in pectore, ut tamquam 
« scopulum, sicfugiasinauditum atqueinsolens verbum. » 



105. Les bavards. 

{De garrulis.) 

Nihil est profecto stultius, neque stolidius, 
Neque mendaciloquius^ neque adeo argutius, 
Neque confidentiloquius, neque perjurius, 
Quam urbani adsidui cives, quos scurras vocant. 
Atque egomet me adeo cum illis una ibidem traho, 
Qui illorum verbis falsis acceptor fui, 
Qui omnia se simulant scire nec quidquam sciunt. 
Quod quisque in animo habet, aut habiturus est, sciunt. 
Sciunt . quid in aurem rex reginae dixerit; 
Sciunt quod Juno fabulata est cum Jove. 
Qua; neque futura neque sunt, tamen illi sciunt 
Falson'an vero laudent, culpent, quem velint, 
Non flocci faciunt, dum illud quod lubeat sciant. 
Eg9 de eoruni verbis famigeratorum inscius, 
Prosilui amicum castigatum innoxium. 
Quod si exquiratur usque ab stirpe auctoritas, 
Unde quid auditum dicant, nisi id appareat, 
Famigeratori res sit cum damno et malo : 
Hoc ita si fiat, publico fiat bono; 
Pauci sint faxim, qui sciant quod nesciunt, 
Occlusioremque habeant stultiloquentiam. 
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106. De Tesprit de conversation. 

[Quomodo amoeni in sermonibus esse possimus,) 

Qui vult amoenus esse consullor, ea interrogat quae sunt 2^ 
interrogato facilia responsu, et quae scit illum sedula exer- 
citatione didicisse. Gaudet enim quisquis provocatur ad 
doctrinam suam in medium proferendam : quia nemo vult 
latere quod didicit, maxime si scientia, quam labore quae- 
sivit, cum paucis illi familiaris et plurjmis sit incognita. 
Contra magnae amaritudinis est, si coram multis aliquem 
interroges quod non optima scientia quaesivit : cogitur 
enim aut negare se scire, aut respondere temere, et for- 
tuito se eventui veri falsive committere. Necnon et qui 
obierunt maria et terras gaudent cum de ignoto multis 
vel terrarum situ vel sinu maris interrogantur, libenterque 
respondent. Quid duces, vel milites?Quam fortiter a se 
facta semperdicturiunt, et tamen tacent arrogantiae metu ! 
Nonne hi, si ut haec referant invitentur, mercedem sibi 
laboris existimant, inter volentes narrare quae fecerint? 
Pericula quoque praeterita vel aerumnas penitus absolutas 
qui evasit, ut referat gratissime provocatur. Nam qui 
adhuc in ipsis vel paululum detinetur, horret admoni- 
tionem, et formidat relatum. Id adeo expressit poeta : 
Forsan et haec olim meminisse juvabit. 

Adjiciendo olim, quid nisi post emensa infortunia futuro 
tempore juvare dicit memoriam sedati laboris ? 

107. De la plaisanterie. 

[De ludo jocoque,) 

Non ita generati a natura sumus, ut ad ludum et jocum 3 
facti esse videamur, ad severitatem potius et ad quaedam 
studia graviora atque majora. Ludo autem et joco uti illo 
quidem licet, sed sicut somno et quietibus ceteris, tum 
cum gravibus seriisque rebus satis fecerimus. Ipsumque 
g^enus jocandi non profusum nec immodestum, sed inge-; 
nuum et facetum esse debet. Ut enim pueris non omnem 
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licentiam damus, sed eam, quae ab honestatis 
U9 non sit aliena, sic in ipso joco aiiquod probi 
lumen eluceat. Duplcx omnino est jocandi genus, 
liberale, petulans, flagitiosum, obscenum; alterum 

urbanum, ingeniosum, facetum. Quo genere non 
lautus uoster et Atticomm anliqua comoedia, sed 
lilosophorum Socraticorum libri referli sunt. Faci- 
r est distinctio ingenui et illibcralis joci. Alter 
imporo fit, ut si remisso animo, gravissimo homine 

alter ne libero quidem, si rerum turpitudini adhi- 
irborum obscenilas. 

.08. Quelqaea bons mots de Cic^ron. 

[De aliquot Ciceroms jocis.) 

:is facundissimus, ut in omnibus, Cicero fuit. Cum 
imasippum cenoret, ot ille, mediocri vino posito. 
: u Bibite Falcrnum hoc : annorum quadraginla 

a Bene, inquit, eetatem fert, » Idcm, cum I-entu- 
icrum suum,exigu3? stalur%hominem,]ongogladio 
[m vidisset. c< Quis, inquit, generum meum ad gla- 
ligavit ? Ji Ncc Q. Cicerorii, fratri, circa similcm 
latem pepercit. Nam, cum in ea provincla, quam 
rat, vidisset clipeatam imaginem ojus, ingentibus 
ntis usque ad peclus c\ more pictam (erat autem 

ipsc stalurai parvas), ait : « Frater meus dimidio 
st, quam totus. » Pompeiua Ciceronis facotiarum 
is fuit : cujus hfec de oo dicta ferebantur : « Ego 
jom fugiam, habeo; quem pequar, non habeo. » 
;um ad Pompeium venisset, dicentibus eum sero 

respondil : « Minime sero voni; nam nihil hic 
L video. » In Cwsarcm quoque mordacitas Cicoro- 
tes 6U08 strinxit. Nani primum post victoriam 

intcrrogatus, cur in electione partis errassel, 
it : « Prfficincliiro me dcccpit; n jocotus in Csesa- 
i ita toga prwcingebatur ut trahendo laciniam velut 
-icederct. 



109. Imitons plat6t Democrite qu^Heraclite. 

{Democritum potius imitemur quam Heraclitum.) 

Deniocritum potius imitemur quam Heraclitum. Hic 2® 
enim quoties in publicum processerat, flebat, ille ride- 
bat. Huic omnia, quae agimus, miseriae, illi ineptiae 
videbantur : elevanda ergo omnia et facili animo ferenda. 
Humanius est deridere vitam quam deplorare. Adjice quod 
de humano quoque genere melius meretur qui ridet illud, 
quam qui luget : ille et spei bonae aliquid relinquit, hic 
autem stulte deflet quae corrigi posse desperat. Et uni- 
versa contemplatus majoris animi est, qui risum non tenet 
quam qui lacrimas, quando levissimum adfectum animi 
niovet, etnihil magnum, nihil severum, ne miserum qui- 
dem ex tanto paratu putat, Sed satius est publicos mores 
et humana vitia placide accipere, nec in risum nec in 
lacrimas excidentem. Nam alienis malis torqueri aeterna 
miseria est, alienis delectari malis voluptas inhumana. In 
suis quoque maHs ita gerere se oportet, ut dolori tantum 
des, quantum poscit, non quantum consuetudo. Plerique 
enim lacrimas fundunt, ut ostendant, et toties siccos 
oculos habent, quoties spectator defuit, turpe judicantes 
non flere, cum omnes faciant. Adeo penitus hoc se malum 
fixit, ex aliena opinione pendere, ut in simulationem etiam 
res simplicissima, dolor, veniat. 

110. Soyons simples. 

[Te simpliciter ostende,) 

Est et illa sollicitudinum non mediocris materia, si te £« 
anxie componas nec ullis simpliciter ostendas, qualis mul- 
torum vita est, ficta, ostentationi parata. Torquet enim 
adsidua observatio sui, et deprehendi aliter ac solet metuit, 
nec umquam cura solvimur, ubi toties nos aestimari puta- 
mus, quotiesadspici. Nam et multa incidunt, quae invitos 
denudent, et, ut bene cedat tanta sui diligentia, non tamen 
jucunda vita aut secura est semper sub persona viventium. 
At illa quantum habet voluptatis sincera et per se inornata 
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simplicitas, nihil obtendens moribus suis? Subit tamen 
et haec vita contemptus periculum, si omnia omnibus 
patent. Sunt enim qui fastidiant quidquid propius adie- 
runt. Sed nec virtuii periculum est, ne admota oculis 
revilescat^ et satius est simplicitate contemni quam per- 
petua simulatione torqueri. Modum tamen rei adhibeamus : 
multum interest simpliciter vivas an neglegenter. Mul- 
tum et in se recedendum est : conversatio enim dissimilium 
bene composita disturbat et renovat adfectus et quidquid 
imbecillum in animo nec percuratum est, exulcerat. Mis- 
cenda tamen ista et alternanda sint, solitudo et frequentia : 
illa nobis faciet hominum desiderium, haec nostri, et erit 
altera alterius remedium. Odium turbae sanabit solitudo, 
taedium solitudinis turba. 

111. Soyons gais. 

[Laeti simus.) 

Non in eadem intentione aequaliter retinenda mens est, 
sed ad jocos devocanda. Gum puerulis Socrates ludere non 
erubescebat, et Scipio triumphale illud ac militare corpus 
movit ad numeros, non molliter se infringens, ut nunc mos 
est etiam incessu ipso ultra muliebrem moUitiam fluentibus, 
sed ut antiqui illi viri solebant inter lusum ac festa teihpora 
virilem in modum tripudiare, non facturi detrimentum, 
etiamsi ab hostibus suis spectarentur. Danda est animis 
remissio : meliores acrioresque requieti surgent. Ut ferti- 
libus agris non est imperandum, cito enim illos exhauriet 
numquam intermissa fecunditas, ita animorum impetus 
adsiduus labor franget. Vires recipient paulum resoluti et 
emissi. Nascitur ex adsiduitate laborum animorum hebeta- 
tio quaedam et languor. Nec ad hoc tanta hominum 
cupiditas tenderet, nisi naturalem quamdam voluptatem 
haberet lusus jocusque. Ergo indulgendum est animo 
dandumque subinde otium, quod alimenti ac virium loco 
sit. Etin ambulationibus apertis vagandum, ut caelo libero 
et multo spiritu augeat attollatque se animus. 
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ll^. De ramitie. 

(De amicitia,) 

• 

Qui potest esse vita. vitalis, ut ait Ennius, quae non in 8* 
amici mutua benevolentia conquiescat? Quid dulcius quam 
habeFC quicum omnia audeas sic loqui, ut tecum ?Quis esset 
tantusr fructus in prosperis rebus, nisi haberes qui illis, 
aeque ac tu ipse, gauderet? Adversas vero ferre difficile 
esset sine eo qui illas gravius etiam quam tu ferret? 
Denique ceterae res quae expetuntur, opportunas sunt sin- 
gulae rehus fere singulis ; divitiae, ut utare : opes, ut colare : 
honores, utlaudere : voluptates, ut gaudeas : valetudo, ut 
dolore careas et muneribus fungare corporis. Amicitia res 
plurimas continet : quoquo te verteris, praesto est; nuUo 
loco excluditur ; numquam intempesti va, numquam molesta 
est. Itaque non aqua, non igni, ut aiunt, pluribus locis 
utimur quam amicitia. Neque ego nunc de vulgari aut de 
mediocri, quae tamen ipsa et delectat et prodest, sed de 
vera et perfecta loquor, qualis eorum, qui pauci nominan- 
tur, fuit. Nam et secundas res splendidiores facit amicitia, 
et adversas, partiens commumcansque, leviores. Solem e 
mundo tollere videntur qui amicitiam e vita tollunt : qua 
nihil a dis immortalibus melius habemus, nihil jucundius. 



113. Ovide k un ami fld^le. 

[Ovidius fido amico grates agit.) 

G mihi post uUos numquam memorande sodales, 

cui praecipue sors mea visa sua est ! 
Attonitum qui me, memini, carissime, primus 

Ausus es adloquio sustinuisse tuo, 
Qui mihi consilium vivendi mite dedisti, 

Cum foret in misero pectore mortis amor : 
Haec mihi semper erunt imis infixa medulHs, 

Perpetuusque animae debitor hujus ero. 
Di tibi sint faciles, et opis nullius egentem 

Fortunam praestent dissimilemque meae. 
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Si tanieti haec navis vento ferretur amicO| 

Ignoraretur forsitan ista fides. 
Thesea Pirithous non tam sensisset amicum, 

Si non infernas vivus adisset aquas. 
Scilicet ut fulvum spectatur in ignibus aurum, 

Tempore sic duro est inspicienda fides. 
Dum juvat et vultu ridet Fortuna sereno, 

Indelibatas cuncta sequuntur opes : 
At simul intonuit, fugiunt, nec noscitur ulli, 

Agminibus comitum qui modo cinctus erat. 



114. Comment on doit choisir ses amis. 

[Quomodo eligendi sint amici,) 

Si aliquem amicum existimas, cui non tantumdem cre- 
dis quantum tibi, vehementer erras et non satis nosti vim 
verae amicitiae. Tu vero omnia cum amico delibera, sed 
de ipso prius. Post amicitfcm credcndum est; ante amici- 
liam judicandum. Isti vero prsepostere officia permiscenl 
qui , contra praecepta Theophrasti, cum amaverunt judi- 
cant, et non amant cum judicaverunt. Diu cogita an tibi 
in amicitiam aliquis recipiendus sit : cum placuerit fieri, 
toto illum pectore admitte; tam audacter cum illo loquere 
quam tecum. Tu quidem ita vive, ut nihil tibi committas 
nisi quod committere eti am inimico tuo possis;.Sed (juia 
interveniunt queedam quoe consuetudo facit arcana, cum 
amico omnes curas, omnes cogitationes tuas misce. Fide- 
lem si putaveris, facies. Quidam quae tantum amicis com- 
mittenda sunt, obviis narrant, et in quaslibet aures, quid- 
quid illos urit, exonerant; quidam rursus etiam carissimo- 
rum coriscientiam reformidant, et, si possent, ne sibi 
quidem credituri, interius premunt omne secretum. Neu- 
trum faciendum est : utrumque enim vitium est, et omni- 
bus credere, et nulli; sed alterum honestius dixerim 
vitium, alterum tutius. 
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115. L'honn^te homine doit aimer la gaite 

des festins. 

[Ad bene beaieque vivendum cenulae faciitandae sunt,) 

Te ad cenas itare desisse moleste fero. Magna enim te 2" 
delectatione et voluptate privasti. Deinde etiam vereor, 
licet enim verum dicere, ne nescio quid illud, quod sole- 
bas, dediscas, et obliviscare cenulas facere. Nam si tum, 
cum habebas quos imitarere, non multum proficiebas : 
quid nunc te facturum putem ? Spurinna quidem noster, 
cum ei rem demonstrassem, et vitam tuam superiorem 
exposuissem, magnum periculum summae reipublicae 
demonstrabat, nisi ad superiorem consuetudinem tum 
cum Favonius flaret, revertisses. Sed mehercule extra 
jocum moneo te quod pertinere ad beate vivendum arbi- 
tror • ut cum viris bonis, jucundis, amantibus tui vivas. 
Nihil aptius vitae ; nihil ad beate vivendum accommodatius. 
Nec id ad voluptatem refero, sed ad communitatem vitae 
atque victus remissionemque animorum; quae maxime 
efficitur sermone familiari, qui .est in conviviis dulcissi- 
mus : ut sapientius nostri quem Graeci : illi (pjiltz6(7iol aut 
cuvSeiTTva, id est compotationes, aut concenationes ; nos 
convivia, quod tum maxime simul vivitur. Vides ut te 
philosophando revocare coner ad cenas ? Cura ut valeas. Id 
foris cenitando facillime consequere. 

116. Comment il faut ordonner un festin. 

{Quibus ex rebus consiet bene apparaium convivium.) 

In lepidissimo ex satiris Menippeis libro Varro dicit 3* 
convivarum numerum incipere oportere a Gratiarum 
numero, et progredi ad Musarum ; id est, proficisci a tri- 
bus, et consistere in novem : ut, cum paucissimi convivae 
sunt, non pauciores sint quam tres; cum plurimi, non 
plures quam novem. « Nam multos, inquit, esse non con- 
venit, quod turba plerumque est turbulenta. Ipsum deinde 
conviviura constat, inquit, ex rebus quatuor; et tum 
denique omnibus suis numeris absolutum est, si belli 

Vie priv^e des Romains. 6 
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homunculi collecti sunt, si electus locus, si tempus lectum, 
si apparatus non meglectus. Nec loquaces autern convivas, 
. inquit, nec mutos legere oportet : quia eloquentia in fdro 
et apud subsellia, silentium vero non in convivio, sed in 
cubiculo esse debet. » Sermones igitur id temporis haben- 
dos censet non super rebus anxiis aut tortuosis, sed jucun- 
4os atque invitabiles, et cum quadam illecebra ac vo}up- 
tate utiles ; ex quibus ingenium nostrum venustius fiat et 
amoenius. « Quod profecto, inquit, eveniet, si de id genus 
rebus ad communem vitae usum pertinentibus confabule- 
mur, de quibus in foro atque in negotiis agendis loqui non 
est otium. » 

117. Portrait du vaniteux. 

{Gloriosus quidam depingilur,) 

JB* Cum puerum respicit hunc unum, quem ego novi, alio 
nomine appellat, deinde alio atque alio. « Heus tu, inquit, 
veni, Sannio, ne quid isti barbari turbent » : ut ignoti, qui 
audiunt, unum putent selegi de multis. Ei dicit in aurem ut 
aut domi lectuli sternantur, aut asturconi locus ante ostium 
suumdetur, autaliquod fragilefalsae choragiumgloriaecom- 
paretur. Deinde casu veniunt hospites homini, quos iste, 
splendide dum peregrinatur, invitarat. Ex ea re homohercle 
sane conturbatur : sed tamen a vitio naturae non recedit. 
« Bene, inquit, facitis, cum venitis : sed rectius fecissetis, si 
ad me domum recta abissetis. » — « Id fecissemus, inquiunt 
illi, si domum novissemus. » — « At istud quidem facile fuit 
undelibet invenire. Verum ite mecum. » Sequuntur illi. 
Noster venit in aedes quasdam, in quibus sodalitium erat 
eodem die futurum : quo iste pro notitia domini aedium 
ingreditur cum hospitibus. « Hic, inquit, habito. » Perspi- 
cit argentum, quod erat expositum; visit triclinium stra- 
tum : probat. Accedit servulus : dicithomini clarem domi- 
num jam venturum, si velit exire. Exit, et sese raptim 
domum suam conjicit; in deversorium hospites derisi con- 
ferunt sese. 
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118. Le c^libataire ii Rome. 

[Qui fnerint Romani caelibis mores^) 

Nam equidem haud sum natus annos praeter quinqua- 2* 

[ginta et quatuor. 
Clare oculis video, pernix sum pedibus, manibus mobilis; 
Incommoditate abstinere me apud convivas commode 
Commemini, et meae orationis justam partem persequi, 
Et meam partem itidem tacere quom alienast oratio. 
Licuit uxorem dotatam genere summo ducere : 
Sed nolo mihi oblatratricem in aedis intromittere. 
Nam bona uxor suave ductust, si sit usquam gentium 
Ubi ea possit inveniri. Verum egone eam ducam domum 
Quae mihi numquam hoc dicat ? « eme, mi vir, lanam, 

[unde tibi pallium 
Malacum et calidum conficiatur, tunicaeque hibernae bonae, 
Ne algeas hac hieme » (hoc numquam verbum ex 

[uxore audias) ; 
Verum priusquam galli cantent, qusB me e somno sus* 

[suscitet, 
Dicat : « da, mi vir, calendis meam qui matrem munerem • 
Da qui farciat, d^ quicondiat, daquod d^m quinquatribus 
Prjecantrici, conjectrici, hariolae atque haruspicas ». 
Haec atque hujus similia alia damna multa mulierum 
Me uxore prohibent mihi quae hujus similes sermones serat. 

119. Les fd,cheux. 

{De interpellatoribus.) 

De pangendo quod me crebro adhortaris, fieri nihil 2* 
potest. Basilicam habeo, non villam, frequentia Formiano- 
rum. Sed omitto vulgus : post horam quartam molesti 
ceteri rion sunt. C. Arrius proximus est vicinus : immo 
ille quidem jam contubernalis, qui etiam se idcirco Romam 
ire negat, ut hic mecum totos dies philosophetur. Ecce 
ex altera parte Sebosus, ille Catuli familiaris. Quo me 
vertam? statim mehercule Arpinum irem, ni te in For- 
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miano commodissime exspectari viderem, dumtaxat ad 
pridie nonas maias. Vide enim quibus hominibus aure» 
sinl deditae meae. Occasionem mirificam, si qui nunc, dum 
hi apud me sunt, emere de me fundum Formianum velit» 
Et tamen illud probem?« magnum* quid aggrediamur, et 
multae cogitationis atque otii » Sed tamen satisfiet a 
nobis, neque parcetur labori... Cum haec maxime scri- 
berem, ecce tibi Sebosus. Nbndum plane ingemueram r 
Salve, inquit Arrius. Hoc est Roma decedere ? Quos ego 
homines effugi, cum in hos incidi ! Ego vero 

In montes patrios et ad incunabula nostra 
pergam. Denique, si solus non potuero, cum rusti«is 
pbtius, quam cum his perurbanis. 

120. Un dilettante et un petit-maltre romains. 

[De duobus hellis hominibus,) 

Declamas belle, causas agis, Attice, belle, 

Historias bellas, carmina bella facis, 
Componis belle mimos, epigrammata belle, 

Bellus grammaticus, bellus es astrologus, 
Et belle cantas, et saltas, Attice, belle, 

Bellus es arte lyrae, bellus es arte pilae. 
Nil bene cum facias, facias tamen omnia belle, 

Vis dicam quid sis? magnus es ardelio. — 
Cotile, bellus homo es : dicunt hoc, Cotile, multi, 

Audio : sed quid sit, dic mihi, bellus homo. 
« Bellus homo est, flexos qui digerit ordine crines^ 

Balsama qui semper, cinnama semper olet; 
Inter femineas tota qui luce cathedras 

Desidet atque aliqua semper in aure sonat; 
Qui legit hinc illinc missas scribitque tabellas; 

Pallia vicini qui refugit cubiti ; 
Qui scit quam quis amet, qui per convivia currit, 

Hirpini veteres qui bene novit avos. » 
Quid narras? hoc est, hoc est, homo, Cotile, bellus? 

Res pertricosa est, Cotile, bellus homo. 
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121. Nouvelles et bruits de Rome. 

{De Romse fabulis et rumoribus,) 

Quod tibi decedenti pollicitus sum me omnes res Rh* 
urbanas diligentissime tibi perscripturum^ data opera 
paravi qui sic omnia persequerelur, ut verear ne tibi 
nimium arguta haec sedulitas videatur. Tametsiet tuscio 
quam sis curiosus, et quam omnibus peregrinantibus 
gratum sit minimarum quoque rerum, quae domi gerantur, 
fieri certiores, tamen in hoc te deprecor, ne meum hoc 
officium arrogantiae condemnes, quod hunc laborem 
alteri delegavi. Nescio cujus otii esset non modo perscri- 
bere haec, sed omnino animadvertere : omnia enim sunt in 
volumine quod tibi misi, edicta, fabulae, rumores : quod 
exemplum si minus te delectarit, ne.molestiam tibi cum 
impensa mea exhibeam, fac me certiorem. Si quid in repu- 
blica majus actum erit, quod isti operarii minus commode 
persequi possint : et quemadmodum actum sit, et quae 
existimatio secuta, quaeque de eo spes sit, dil igenter tibi 
perscribemus. Ut nunc est, nulla magnopere exspectatio 
est. Quod ad Gaesarem, crebri et non belli de eo rumores, 
sed susurrationes dumtaxat veniunt. Neque haec vulgo 
jactantur, sed inter paucos, quos tu nosti plane, secreto 
narrantur ; at Domitius, cum manus ad os apposuit. 

122. Que le s^Jour de la province est peu 
favorai>le aux travaux de l'esprit. 

{Quam difftcile sit in provinciali solitudine librum 

conscribere. ) 

In hac provinciali solitudine civitatis aures, quibus Rh 
assueveram, quaero, et videor mihi in alieno foro litigare. 
Si quid est enim in libellis meis quod placeat, dictavit audi- 
tor. Illam judiciorum subtilitatem^ illud materiarum inge- 
nium, bibliothecas, theatra, convictus, in quibus studere 
se voluptates non sentiunt: ad summam omnium, illa quae 
delicati reliquimus, quasi destituti desideramus. Acce- 
dit his municipalium robigo dentium, et judicii loco livor, 
et unus aut alter mali, in pusillo loco multi : adversus quod 
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difficile est habere quotidie bonum stomachum. Ne mireris 
igitur abjecta ab indignante, quae a gestiente fieri solebant. 
Ne quid tamen et advenienti tibi ab urbe, et exigenti nega- 
rem (cui non refero gratiSim, si tantum ea prassto qua 
possum)j imperavi mihi, quod indulgere consueram, et 
studui paucissimis diebus, ut familiarissimas mihi aures 
exciperem adventoria sua. Tu velim ista, quaB tantum apud 
te non periclitantur, diligenter aestimare et excutere non 
graveris; et, quod tibi difficillimum est, de nugis nostria 
judices nitore seposito, ne Romam, si ita decreveris, non 
Hispaniensem librum mittamus, sed Hispanum. 

123. Les embarras de Rome. 

(De Bomae incommodis,) 

Rh. Respice nunc alia ac diversa pericula noctls : 

Quod spatium tectis sublimibus, unde cerebrum 

Testa ferit, quoties rimosa et curta fenestris 

Vasa cadunt; quanto percussum pondere signent 

Et laedant silicem. Possis ignavus haberi 

Et subiti casus improvidus, ad cenam si 

Intestatus eas ; adeo tot fata, quot illa 

Nocte patfent vigiles te praetereunte fenestrae. 

Ergo optes votumque feras miserabile tecum, 

Ut sint contentae patulas defundere pelves. 

Nec taraen haec tantum metuas ; nam qui spoliet te 

Non deerit, clausis domibus postquam omnis ubique 

Fixa catenatae siluit compago tabernae. 

Interdum et ferro subitus grassator agit rem : 

Armato quoties tutae custode tenentur 

Et Pomptina palus et Galhnaria pinus, 

Sic inde huc omnes tamquam ad vivaria currunt. 

Qua fornace grave^, qua non incude catenae? 

Maximus in vincHs ferri modus, ut timeas ne 

Vomer deficiat, ne marrae et sarcula desint. 

Felices proavorum atavos, felicia dicas 

Saecula, quae quondam sub regibus atque tribunis 

Viderunt uno contentam carcere Romam. 
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124. Les ennuis de Rome. 
[Quam molesla Bomae sit vita,] 

Cur saepe sicci parva rura Nomenti ' Rh. 

Laremque villae sordidum petam, quaeris. 
Nec cogitandi, Sparse, nec quiescendi 
In urbe locus est pauperi ; negant vitam 
Ludimagistri mane, nocte pistores, 
yErariorum marculi die toto. 
Nec turba cessat entheata Bellonae, 
Nec fasciato naufragus loquax trunco, 
A matre doctus nec rogare Judaeus, 
Nec sulfuratae lippus institor mercis. 
Numerare pigri damna qui potest somni, 
Dicet quot aera verberent manus urbis, 
Cum secta Colcho luna vapulat rhombo. 
Tu, Sparse, nescis ista, nec potes scire, 
Petilianis delicatus in regnis, 
Cui plana summos despicit domus montes, 
Et rus in urbe est, vinitorque Romanus 
(Nec in Falerno colle major autumnus), 
Intraque limen clusus essedo cursus, 
Et in profundo somnus, et quies nullis 
OfTensa linguis, nec dies, nisi admissus. 
Nostranseuntis risus excitat turbae, 
Et ad cubile est Roma : taedio fessis 
Dormire quoties libuit, imus ad villam. 



125. Une Journee d. Rome. 

[Quomodo Bomae pereant dies.) 

Mirum est quam singulis diebus in urbe ratio aut 2« 
•constet aut constare videatur, pluribus junctisque non 
constet. Nam si quem interroges, « Hodie quid egisti ? », 
respondeat : « Officio togae virilis interfui ; sponsalia aut 
nuptias frequentavi ; ille me ad signandum testamentum, 
ille in advocationem, ille in consilium rogavit. » Haec quo 
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die feceris, necessaria ; eadem, si quotidie fecisse et 
repules, iuania videntur; mulLo magis cum secesseriB. 
Tunc enim subit recordatiouquot dies quam' frigidis rebus 
absumpsilsQuod evenit mihi postquam in Laurentino meo 
aut lego aliquid, aut scribo, aut etiam corpori vaco, cuju? 
fulturis animus sustinetur. Nihil audio quod audiase, 
nihil dico quod dixisse peeniteat. Nemo apud me quem- 
quam sinistria serraonibus carpit; neminem ipse repre- 
hando, nisi tamen me, cum parum commode scribo : nutla 
spe, nulio timore sollicitor, nullis rumoribus inquielop. 
Mecum tantum et cum libelHs loquor. rectam since- 
ramque vitam ! o dulce otium honestumque ac pxne omni 
negotio pulchriusl o mare, o litus, verum secretumque 
[jLoua«Tov, quam multa invenitis, quam multa dictatisl 

126. La Tie 6. Rome. 

(Qualis sil Bomae vila.) 
2' Romam vade, liber : si veneris unde, requiret, 

jEmiliae dices de ref^ione viae. 
Gur absim, quaeret ; breviter tu multa fatere : 

a Non polerat vanae taedia ferre togae. » 
« Quando venit ? » dicel ; tu respondeto : « Poeta 

Exierat; veniet, cum citharoedus erit. h — 
Quae le causa trahit vel quae fiducia Romam, 

Sexte ? quid aut speras, aut petis inde? Refer. 
H Causas, inquis, agam Cicerone disertior ipso, 

Atque erit in triplici par mihi nemo foro. » 
Egit Atestinus causas, et Civis (utrumque 

Noras) : sed neutri pensio lota fuit. 
« Si nihil hinc veniet, pangenlur carmina nobis : 

Audieris, dices esse Maronis opus, « 
Insanis : omnes, gehdis quicumque lacernis 

Sunt ibi, Nasones Vergiliosque vides. 
« Alria magna colam. » Vix tres aut quatuor ista 

Res aluit ; pallet cetera lurba fame. 
e Quid faciam? auade ; nam certum est vivere Romae. » 

Si bonus es, casu vivere, Sexte, poles. 



127. Adieux ^ Rome. 

[Poeta Romae valedicit.) 

Cedamus patria : vivant Artorius istic Rli. 

Et Catulus ; maneant, qui nigrum in candida vertunt, 

Queis facile est aedem conducere, flumina, portus, 

Siccandam eluviem, portandum ad busta cadaver, 

Et praebere caput domina venale sub hasta. 

Quid Romae faciam ? mentiri nescio ; librum, 

Si malus est, nequeo laudare et poscere ; motus 

Astrorum ignoro; funus promittere patris 

Nec volo nec possum ; ranarum viscera numquam 

Inspexi; ferre ad nuptam quae mittit adulter, 

Quae mandat, norint alii; me nemo ministro 

Fur erit : atque ideo nulli comes exeo, tamquam 

Mancus et exstinctae corpus non utile dextrae. 

Quis nunc diligitur, nisi conscius, et cui fervens 

Aestuat occultis animus semperque tacendis ? 

Nil tibi se debere putat, nil conferet umquam, 

Participem qui te secreti fecit honesti ; 

Carus erit Verri, qui Verrem tempore quo vult 

Accusare potest. Tanti tibi non sit opaci 

Omnis arena Tagi quodque in mare volvitur aurum, 

Ut somno careas ponendaque praemia sumas 

Tristis et a magno semper timearis amico. 

128. Simplicit6 des premiers Romains. 

iQuam innocui priscorum Romanorum mores fuerint.) 

Tempore crevit amor, qui nunc est summus, habendi : 2* 

Vix ultra, quo jam progrediatur, habet. 
Pluris opes nunc sunt quam prisei temporis annis, 

Dum populus pauper, dum nova Roma fuit. 
Juppiter angusta vix totus stabat in aede, 

Inque Jovis dextra fictile fulmen erat. 
Frondibus ornabant, quae nunc Capitolia gemmis, 

Pascebatque suas ipse senator oves. 
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Jura dabat populis posito modo consul aratro, 

Et levis argenti lamina crimen erat. 
At postquam Fortuna loci caput extulit hujus, 

Et tetigit summos vertice Roma deos, 
Creverunt et opes et opum furiosa cupido, 

Et, cum possideant plurima, plnra volunt. 
Quaerere ut absumant, absumpta requirere certant, 

Atque ipsse vitiis sunt alimenta vices. 
Sic quibus intumuit suffusa venter ab unda, 

Quo plus sunt potae, plus sitiuntur aquae. 
In pretio pretium nunc est : dat census honores, 

Census amicitias ; pauper ubique jacet. 

129. Le vieillard de Verone. 

[De sene qirodam Veronensi,) 

Felix, qui propriis aevum transegit in arvis, 

Ipsa domus puerum quem videt, ipsa senem, 
Qui baculo nitens in qua reptavit arena 

Unius numerat saecula longa casae. 
Illum non vario traxit fortuna tumultu, 

Nec bibit ignotas mobilis hospes aquas. 
Non freta mercator tremuit, non classica miles, 

Non rauci lites pertulit ille fori. 
Indocilis herum, vicinae nescius urbis, 

Adspectu fruitur liberiore poli. 
Fr.ugibus alternis, non consule computat annum : 

Autumnum pomis, ver sibi flore notat. 
Idem condit ager soles idemque reducit, 

Metiturque suo rusticus orbe diem : 
Ingentem meminit parvo qui germine quercum, 

^quaevumque videt consenuisse nemus, 
Proxima cui nigris Verona remotior Indis, 

Benacumque putat litora Rubra lacum. 
Sed tamen indomitae vires, firmisque lacertis 

-^tas robustum tertia cernit avum. 
Erret et extremos alter scrutetur Hiberos : 

Plus habet hic vitae, plus habet ille viae. 
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130. Gontentement passe rlchesse. 

(Quanio diviliis gaudium praesiet,) 

Divitias alius fulvo sibi cpngerat auro, 3* 

Et teneat culti jugera multa soli, 
Quem labor adsiduus vicino terreat hoste, 

Martia cui somnos classica pulsa fugent : 
Me mea paupertas vita traducat inerti, 

Dum meus adsiduo luceat igne focus. 
Ipse seram teneras maturo tempore vites 

Rusticus, et facili grandia poma ihanu. 
Nec Spes destituat, sed frugum semper acervos 

Praebeat, et pleno pinguia musta lacu. 
Nam veneror, seu stipes habet desertus in agris, 

Seu vetus in trivio florea serta lapia : ^ 
Et quodcumque mihi pomum novus educat annus, 

Libatum agricolae ponitur ante deo. 
Vos quoque, felicis quondam, nunc pauperis, agri 

Custodes, fertis munera vestra, Lares. 
Nec tamen interdum pudeat tenuisse bidentem, 

Aut stimulo tardos increpuisse boves, 
Non agnamve sinu pigeat fetumve capellae 

Desertum, oblita matre, referre domum. 
Adsitis, divi, nec vos e paupere mensa 

Dona, nec e puris spernite fictilibus. 

131. L'economie fait la richesse. 

■ [Divites sunt qui frugi sunt,) 

O dii immortales I non intellegunt homines quam 2® 
magnum vectigal sit parsimonia. Capit ille ex suis praediis 
sescenta sestertia, ego centena ex meis : illi aurata tecta 
in villis et sola marmorea facienti, et signa, tabulas, 
supellectilem, et vestem infinite concupiscenti, non modo 
ad fructum ille est sumptus, sed etiam ad faenus, exiguus ; 
ex meo tenui vectigali, detractis sumptibus cupiditatis, 
aliquid etiam redundabit. Uter igitur est ditior, cui deest, 
an cui superat? quieget, an qui abundat? cujus possessio 
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quo est major, eo plus requirit ad- se tuendam, an qua& 
suis se viribus sustinet ? Non aestimatione census, verum 
victu atqiie cultu terminatur pecuniae modus. Non esse 
cupidum, pecunia est; non esse emacem, vectigal est ; 
contentum vero suis rebus esse, maximae sunt certissi- 
maeque divitiae. Etenim si callidi rerum aestimatores prata 
et areas quasdam magno aestimant, quod ei generi posses- 
sionum minime quasi noceri potest, quanti est aestimanda 
virtus, quae nec eripi, nec surripi potest , nec tempestatum 
nec temporum permutatione mutatur? Qua p raediti qui 
sunt, soli sunt divites : soli enim possident res et fructuo- 
sas et sempiternas. 

132. L'avare et sa servante. 

{Aiari cnjusdam et ancillae dialogus.) 

Nunc defaecato demum animo egredior domo, 

Postquam perspexi salva esse intus omnia. 

Redi nunc jam intro atque intus serva. — Quippini? 

Ego intus servem ? an ne quis aedis auferat ? 

Nam hic apud iios nil est aliud quaesti furibus : 

I4a ina«iis isuut oppletae atque araneis. 

— Mirum quin tua me causa faciat Juppiter 

Philippum regem aut Darium, trivenefica. 

Araneas mi ego illas servari volo. 

Pauper sum, fateor, patior : quod di dant, f«ro. 

Abi intro, occlude januam : jam ego hic ero. 

Gave quemquam alienum in aedis intromiseris ; 

Quod quispiam ignem quaerat, exstingui volo 

Ne causae quid sit quod te quisquam quaeritet. 

Nam si ignis vivet, tu exstinguere extempulo. 

Tum aquam aufugisse dicito, si quis petet. 

Cultrum, securim, pistillum, mortarium, 

Quae utenda vasa semper vicini rogant, 

Fures venisse atque abstulisse dicito. 

Profecto in aedis meas me absente neminem 

Volo intromitti. Atque etiam hoc praedico tibi, 

Si Bona Fortuna veniat, ne intromiseris. 
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133. Un octogenaire tr^s occupe. 

(De octogenurio quodam occupatissimo.) 

Mane lectulo continetur : hora secunda calceos poscit : 
ambulat niilia passuum tria, nec minus animum quam 
corpus exercet. Si adsunt amici, honestissimi sermones 
explicantur : si non, liber legitur. Deinde considit, et 
liber rursus, aut sermo libro potior : mox vehiculum 
ascendit : assumit uxorem singularis exempli, vel aliquem 
amicorum, ut me proxime. Quam pulchrum illud, quam 
dulce secretum! quantum ibi antiquitatis! quae facta, quos 
viros audias I quibus praeceptis imbuare ! quamvrs ille hoc 
temperamentum modestiae suae indixerit ne praecipere videa- 
lur. Peractis septem milibus passuum, iterum ambulat 
mille, iterum residit, vel se cubiculo ac stilo reddit. 
Scribit enim, et quidem utraque linjjua, lyrica doctissima. 
Ubi hora balinei nuntiata est, in sole, si caret vento, 
ambulat nudus. Deinde movelur pila vehementer et diu ; 
nam hoc quoque exercitationis genere pugnat cum senec- 
lute, Lotus accubat, et paulisper cibum differt. Apponitur 
cena non minus nitida quam frugi, in argento puro et 
antiquo. Sunt in usu et Corinthia, quibus delectatur, nec 
afficitur. Frequenter comoedis cena distinguitur , ut 
voluptates quoque studiis condiantur. 

134. La Journee d'un homme de lettres d. la 

campagne. 

[Quomodo vir litteris deditus ruri vitam degat.) 

Evigilo cum libuit, plerumque circa horam primam, 3® 
saep.e ante, tardius raro : clausae fenestrae manent. Mire 
enim silentio et tenebris ab iis quse avocant abductus, et 
iber et mihi relictus, non oculos animo, sed animum 
oculis sequor, qui eadem quae mens vident, quoties non 
vident alia. Gogito, si quid in manibus, cogito ad verbum 
scribenti emendantique similis, nunc pauciora, nunc plura, 
ut vel difficile vel facile componi tenerive potuerunt. Nota- 
rium voco, et, die admisso, quae formaveram dicto. Ubi 
hora quarta vel quinta, ut dies suasit, in xystum me 
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vel cryptoporticum confero; reliqua meditor et dicto. 
Vehiculum ascendo : ibi quoque idem quod ambulans aut 
iacens. Durat intentio, mutatione ipsa refecta : paulum 
redormio, dein ambulo, mox prationem Graecam Lati- 
namve clare et intente, non tam vocis causa quam sto- 
machilego; paritertanien et illa firmatur. Iterum ambulo, 
ungor, exerceor, lavor. Genanti mihi, si cum uxore vel 
paucis, liber legitur : post cenam, comcedus aut lyristes : 
mox cum meis ambulo. Ita variis sermonibus vespera 
extenditur, et, quamquam longissimus, dies cito conditur. 

135. La vle chez un riehe Gaulols du V* si^cle. 

(Quomodo vitam degerint divites Galli qninto post 

J, C. saeculo.) 

Hic sphaeristarum contrastantium paria inter rotatiles 
catastropharum gyros duplicabantur ; hic inter aleato- 
riarum vocum competitiones frequens crepitantium fri- 
tillorum tesserarumque strepitus audiebatur. Hic libri 
affatim in promptu. Videre te crederes aut grammaticales 
pluteos, aut armaria exstructa bibliopolariim : sic tamen 
quod qui inter matronarum cathedras codices erant, 
stilus his religiosus inveniebatur ; qui vero per subsellia 
patrumfamilias, hi cothurno Latialis eloquii nobilitaban- 
tur, licet quaepiam volumina quorumpiam auctorum serva- 
rent in causis disparibus dicendi parilitatem. Nam similis 
scientiae viri, hinc Augustinus, hinc Varro ; hinc Hora- 
tius, hinc Prudentius lectitabantur. Studiis hisce dum 
singuli quique nostrum, prout libuerat, occupabantur, 
ecce ab archimagiro adventans, qui tempus instare 
curandi corpora moneret. Prandebamus breviter, copiose, 
senatorium ad modum, quo institutum multas epulas 
paucis paropsidibusapponi. Interbibendum narratiunculae, 
quarum cognitu hilararemur institueremurque. Inde sur- 
gentes, excusso torpore meridiano, paulisper equitabamus. 
Deinde nobis in balneis trahebantur horae, non absque 
sermonibus salsis jocularibusque. 
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136. Au gouverneiir romain Syagrius qui avait 

appris 1'allemand. 

(Ad Syagrium^ romanum praefectum, qai Germanorum 

linguam didicerat.) 

Immane narraiu est quantum stupeam sermonis te 8* 
^ermanici notitiam tanta facilitate rapuisse. Atqui pueri- 
tiam tuam scholis liberalibus memini imbutam, et saepe- 
numero acriter eloquenterque declamasse coram oratore 
satis habeo compertum. Atque haec cum ita sint, velim 
dicas unde subito hauserint pectora tua euphoniam gentis 
alienae, ut modo mihi post ferulas lectionis Maronianae, 
postque desudatam varicosi Arpinatis opulentiam loquacita- 
temque, quasi de aviario vetere novus falco prorumpas? 
^stimari minime potest quanto mihi ceterisque sit risui 
quoties audio quod, te prsesente, formidet facere linguae 
suae barbarus barbarismum. Adstupet tibi epistulas inter- 
pretanti curva Germanorum senectus, et negotiis mutuis 
arbitrum te disceptatoremque desumit. Et quamquam 
aeque corporibus ac sensu rigidi sint indolatilesque, 
amplectuntur in te pariter et discunt sermonem patrium, 
cor Latinum. Restat hoc unum, vir facetissime, ut nihilo 
segnius, vel cum vacabit, aliquid lectioni operis impendas, 
custodiasque hoc, prout es elegantissimus, temperamen- 
lum, ut ista tibi lingua teneatur, ne ridearis; illa exercea- 
tur, utrideas. 
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CHAPITRE V 
{Capul V) 

LES FEMMES 

{De Mulieribus) 

137. Une femme proteste contre Domitien, c[a| 
avalt ehasse de Rome les philosophes. 

{Mulier in Domiiianum invehilur qui philosophos ex 

Urbe expulerat.) 

Rh. Dic mihi, Calliope, quidnam paler ille deorum 
Cogitat ? an terras et patria saecula mutat ? 
Quasque dedit quondam, morientibus eripit artes? 
Nosque jubet tacitos et jam rationis egenos 
Non aliter primo quam cum surreximus aevo 
Glandibus et purae rursus procumbere lymphse? 
An reliquas terras conservat amicus et urbes, 
Sed genus Ausonium Romaeque exturbat alumnos? 
Quid reputemus enim? Dwo sunt, quibus extulit ingens 
Roma caput : virtus belli et sapientia pacis. 
Sed virtus agitata domi et socialibus armis 
In freta Sicaniee et Carthaginis exiit arces 
Ceteraque imperia, et totum simul abstulit orbem. 
Deinde, velut stadio victor qui solus Achaeo. 
Languet, et immota secum virtute fatiscit, 
Sic itidem Romana manus contendere postquam 
Destitit et pacem longis frenavit habenis, 
Omnia bellorum terra quaesita marique 
Praemia consilio et molli ralione regebat. 
Stabat in his, neque enim poterat constare sine ipsis : 
Aut frustra uxori mendaxque Diespiter olim 
« Imperium sine fine dedi » dixisse probatur. 
Nunc igitur qui res Romanas imperat inter, 
Et studia et sapiens hominum nomenque genusque, 
Omnia abire foras atque urbe excedere jussit ! 
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138. Hero'f8me d'Arria. 

(Z)e incredibili Arriae fortitudine,) 

-/Egrotabat Paptus, Arriae maritus; aegrotabat et filius, 2* 
uterque mortifere, ut videbatur. Filius decessit, eximia 
pulchritudine, pari verecundia. Huic illa ita funus paravit, 
ita duxit exsequias^ ut ignoraret maritus. Quin immo, 
quolies cubiculum ejus intraret, vivere filium atque etiam 
commodiorem esse simulabat; ac persaepe interroganti 
quid ageret puer, respondebat : bene quievit, libenter 
cibum sumpsit. Deinde cum diu cohibitae lacrimse vince- 
rent prorumperentque, egrediebatur ; tunc se dolori dabat ; 
satiata, composito vultu redibat, tamquam orbitatem foris 
reliquisset. Praeclarumquidem illud ejusdem, ferrum strin- 
gere, perfodere pectus, extrahere pugionem, porrigere 
marito, addere vocemimmortalem ac paene divinam :. «Paete, 
non dolet. » Sed tamen ista facienti dicentique gloria 
et aeternitas ante oculos erant : quo majus est, sineprsemio 
aeternitatis, sine praemio gloriae abdere lacrimas, ope- 
rire luctum, amissoque filio, matrem adhuc agere. Eadem, 
cum Thrasea, gener ejus, deprecaretur ne mori pergeret 
interque alia dixisset : u Tu vis ergo filiam tuam, si mihi 
pereundum fuerit, mori mecum? » respondit: « Sitam diu 
tantaque concordia vixerit tecura, quam ego cum Paeto, 
volo. » Videnturne haec tibi majora illo « Paete, non dolet », 
ad quod per haec perventum est ? 

139. Une femme superieure. 
(De egregia muliere.) 

Doleo Fanniam, Thraseae Arriaeque fUiam, Helvidii oe 
Prisci conjugem eripi oculis civitatis, nescio an aliquid 
simile visuris. Quae castitas illi ! quae sanctitas ! quanta 
gravitas! quanta constantia 1 Bis maritum secuta 
in exsilium est, tertio ipsa propter maritum relegata. 
Nam, cum Senecio reus esset quod de vita Helvi- 
dii libros composuisset, rogatumque se a Fannia in 
defensione dixisset, quaerente minaciter Metio Caro an 
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rogasset, respondit, Rogavi ; an commentarios scripturo 
r dedisset, Z)e(/i; an sciente matre, Nesciente. Postremo 
nuUam vocem cedentem periculo emisit. Quin etiani illos 
ipsos libros, quamquam e^ necessitate et metu temporum 
abolitossenatusconsulto,publicatisbonis, servavit, habuit^ 
tulitque in exsilium exsilii causam. Eadem quam jucunda, 
quam comis, quam denique (quod paucis datum est) non 
minus amabilis quam veneranda! Eritne quam postea 
uxoribus nostris ostentare possimus ? erit a qua viri quo- 
que fortitudinis exempla sumamus? quam sic cernentes 
audientesque miremur ut illas quae leguntur ? Ac mihi 
domus ipsa nutare, convulsaque sedibus suis ruitura supra 
videtur, licet adhuc posteros habeat. 

140. A la fllle de Gremutlus. Gordus. 

[Ad Cremuiii Cordi filiam.) 

Rh. Mortem parentis tui, quantum poteras, inhibuisti. Post- 
quam tibi apparuit inter Sejanianos satelHtes illam unam 
patere servitutis fugam, non favisti consilio ejus, sed 
dedisti manus victa, fudistique lacrimas. Palam et gemi- 
tus devorasti quidem, non tamen hilari fronte texisti ; et 
hoc, illo saeculo, quo magna pietas erat nihil impie facere. 
Vi vero aliquam occasionem mutatio temporum dedit, 
ingenium patris tui, de quo sumptum erat supplicium, in 
visum hominum reduxisti, et a veraillum vindicasti morte, 
ac restituisti m publica monumenta libros^ quos vir ille 
fortissimus sanguine suo scripserat. Optime meruisti de 
romanis studiis : magna illorum pars arserat; optime de 
, posteris, ad' quos veniet incorrupta rerum fides, aiictori 
suo magno imputata ; optime de ipso, cujus viget vige- 
bitq^ie memoria, qu'amdiu fuerit in pretio Romana 
cognoscij quamdiu quisquam erit qui reverti velit ad acta 
majorum, quamdiu quisquam qui velit scire quid sit vir 
rofnanus; quid, subactis jam cervicibus omnium et ad 
Sejanianum jugum adactis, indomitus; quid sit homo 
ingenio, animo, manu liber. 
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141. Une veuve heroique. 

(De mira viduae conslantia.) 

L. Vetus, Asiae proconsul, socrusque ejus Sextia, et Pol- Rli« 
litta filia apud Neronem accusati sunt a Fortunato liberto, 
invisi principi, tamquam vivendo exprobrarent interfectum 
esse Rubellium Plautum, generum L. Veteris. Pollitta, 
super ingruens periculum , longo dolore atrox, ex quo per- 
cussores Plautitiiiariti sui.viderat : cruentamque cervi- 
cem ejus amplexa, servabat sanguinem et vestes resper- 
sas, vidua impexa, luctu continuo, nec ullis alimentis nisi 
quae mortem arcerent. Tum, hortante patre, Neapolim 
pergit. Et, quia aditu Neronis prohibebatur, egressus 
obsidens, « audiret insontem, neve consulalus sui quon- 
dam collegam dederet liberto », modo muliebriejulatu,ali- 
quando, sexurii egressa, voce infensa clamitabat, donec 
princeps immobilem se precibus et invidiae juxta osten- 
dit. Ergo nuntiat patri« abjicerespem et uti necessitate ». 
Simul affertur parari cognitionem senatus et trucem sen- 
tentiam. Tunc, eodem in cubiculo, eodem ferro abscindunt 
venas, properique balneis inferuntur, pater filiam, avia 
neptem, illa utrosque intuens, et certatim precantes labenti 
animse celerem exitum, ut relinquerent suos superstites et 
morituros. Servavitque ordinem fortuna: ac senioresprius, 
tum cui prima aetas, exstinguuntur. 

142. Douleur d'Oetavie, sceur d'Auguste. 

[Octavia, Augiisti soror, Marcellum suum luget.) 

Octavia filium suum Marcellum amisit, adulescentem jg» 
animo alacrem, ingenio potentem, sed frugalitatis conti- 
nentiaeque in illis aut annis aut opibus non mediocriter 
admirandae, quantumcumque imponere illi Augustus, et, 
ut itadicam, inaedificare voluisset, laturum. Nullum finem, 
per omne vitae suae tempus, flendi gemendique fecit, nec 
ullas admisit yoces salutare aliquid afferentes. Ne avocari 
quidem se passa est, intenta in unam rem et toto animo 
aflixa.Talis per omnem vitam fuit qualis in funere, non 
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dico non ausa consurgere, sed allevarirecusans, secun-^ 
dam orbitatem judicans lacrimas mittere. Nullam habere 
imaginem filii carissimi voluit, nullam sibi fieri de illo 
mentionem. Tenebris et solitudini familiarissima, ne ad 
fratrem quidem respiciens, carmina celebrandee Marcelli 
memoriae composita aliosque studiorum honores rejecit, et 
aures suas adversus omne solacium clausit ; a sollemnibus 
officiis seducta, et ipsam magnitudinis fratern» nimis cir- 
cumlucentem fortunam exosa, defodit se et abdidit. Assi-. 
dentibus liberis, nepotibus, lugubrem vestem non deposuit, 
non sine contumelia omnium suorum, quibus salvis, orba 
sib) videbatur. 

143. Un mariage ti Rome. 

[De Bomanis nupiiis,) 

2® Vixdura emissa dies, et jam socialia praesto 
Omina, jam festa fervet domus utraque pompa. 
Fronde virent postes, effulgent compita flammis, 
Et pars immensae gaudet celeberrima Romae. 
Omnis honos, cuncti veniunt ad limina fasces; 
Omnis plebeio teritur praetexta tumultu 
Hinc, eques hinc ; juvenumque arto stola mixta laborat* 
Felices utrosque vocant, sed in agmine plures 
Invidere viro. Jamdudum poste reclinis 
Quaerit Hymen thalamis intactum dicere carmen^ 
Quo vatem mulcere queat» Dat Juno verenda 
Vincula, et insignes geminat Concordia taedas. 
Nunc opus, Aonidum comites tripodumque ministri» 
Diversis certare modis : eat enthea vittis 
Atque hederis redimita cohors, ut pollet ovanti 
Quisque lyra. Sed praecipue qui nobile gressu 
Extremo fraudatis opus, date carmina festis 
Digna toris. Huncipse Coo plaudente Philetas 
Callimachusque senex Umbroque Propertius antro 
Ambissent laudare diem, nec tristis in ipsis 
Naso Tomis divesque foco lucente Tibullus. 
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144. PrescriptioBS relatives aux flan^ailles. 

[Quaedam de sponsalihus praescripta.) 

Sponsalia in ea parte Italiee, quae Latium appellatur, 3* 
hoc more atque jure solita fieri scripsit Servius Sulpicius 
in libro de Dotibus : « Qui uxorem, inquit, ducturus erat, 
ab eo unde ducenda erat stipulabatur eam in matrimo- 
nium ductum iri ; qui daturus erat itidem spondebat datu- 
rum. Is contractus stipulationum sponsionumque diceba- 
tur sponsalia. Tum, quae promissa erat, sponsa appellaba- 
tur; qui spoponder^t ducturum sponsus. Sed si post eas 
stipulationes uxor non dabatur, aut non ducebatur, qui 
stipulabatur ex sponsu agebat. Judices cognoscebant, 
Judex quamobrem data acceptave non fuisset uxor quae- 
rebat. Si nihil justae causae videbatur, litem pecunia aesti — 
niabat : quantique interfuerat eam uxorem accipi aut dari, 
eum qui spoponderat aut qui stipulatus erat condemna- 
bat. » Hoc jus sponsaliorum observatum dicit Servius ad 
id tempus, quo civitas universo Latio lege Julia data est. 

145. Ghant des Parques aux noees de Thetis et 

de Pelee. 

[Parcarum carmen de Thetidis et Pelei nuptiis.) 

Nascetur vobis expers terroris Achilles, 2® 

Hostibus haud tergo, sed forti pectore notus, 
Qui, persaepe vago victor certamine cursus, 
Flammea praevortet celeris vestigia cervae, 
Currite ducentes subtemina, currite fusi. 

Illius egregias virtutes claraque facta 
Saepe fatebuntur gnatorum in funere matres, 
Cum in cinerem canos solvent a vertice crines, 
Putridaque infirmis variabunt pectora palmis. 
Currite ducentes subtemina, currite fusi. 

Namque velut densas prosternens cultor aristas, 
Sole sub ardenti flaventia demetit arva : 
Trojugenum infesto prosternet corpora ferro. 
Currite ducentes subtemina, currite fusi. 
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Testis erit magnis virtutibus unda Scamandri, 
Quae passim rapido diffunditur Hellesponto : 
Quojus iter caesis angustans corporum acervis, t 
Alta tepefaciet permixta flumina caede. 
Gurrite ducentes subtemina, currite fusi. 

Denique testis erit mortiquoque reddita praeda, 
Cum teres excelso coacervatum aggere bustum 
Excipiet niveos percussae virginis artus. 
Currite ducentes subtemina, currite fusi. 

146. Mariage de Catdn et de Marcia. 

[De Catonis et Marciae nuptiis.) 

Rh. Tempora quamquam 

Sint aliena toris, jam fato in bella vocante, 
Foedera sola tamen vanaque carentia pompa 
Jura placent, sacrisque Deos admittere testes. 
Festa coronato non pendent limine serta, 
Infulaque in geminos discurrit candida postes, 
Legitimaeque faces, gradibusque aoclinis eburnis 
Stat torus, et picto vestes discriminat auro, 
Turritaqiie premens frontem matrona corona 
Translata vitat contingere limina planta. 
Non timidum nuptae leviter tectura pudorem 
Lutea demissos velarunt flammea vultus, 
Balteus aut fluxos gemmis adstrinxit amictus, 
Colla monile decens, umerisque haerentia primis 
Suppara nudatos cingunt angusta lacertos. 
Sicut erat, maesti servans lugubria cultus, 
Quoque modo natos, hoc est amplexa maritum. 
Obsita funerea celatur purpura lana. 
Non soliti lusere sales; nec, more Sabino, 
Excepit tristis convicia festa maritus. 
Pignora nulla domus, nulli coiere propinqui : 
Junguntur taciti, contentique auspice Bruto. 
Ille nec horrificam sancto dimovit ab ore 
Caesariem duroque admisit gaudia vultu. 



147. Adieux de Cornelle d, Pompee. 

j_ [CornelisL Pompeio valedicit,) 

« Nil mihi de fatis thalami superisque relictum est, 2* 

Magne, queri : nostros non rumpit funus amores, 
Nec diri fax summa rogi, sed sorte frequenti 
Plebeia*(Jue nimis careo dimissa marito. 
Hostis ad adventum rumpamus foedera taedae, 
Placemus socerum. Sic est tibi cognita, Magne, 
Nostra fides? credisne aliquid mihi tutius esse, 
Quam tibi?*non olim casu pendemus ab uno? 
Fulminibus me, saeve, jubes tantaeque ruinae 
Absentem praestare caput? secura videtur 
»Sors tibi, cum facias etiamnum vota, perisse? 
Ut nolim servire malis, sed morte parata 
Te sequar ad manes : feriat dum maesta remotas 
Fama procul terras, vivam tibi nempe superstes. 
Adde quod adsuescis fatis tantumque dolorem,. '* 

Crudelis, me ferre doces. Ignosce fatenti : 
Posse pati timeo. Quod si sunt vota, deisque 
Audior, eventus rerum sciet ultima conjux. 
Sollicitam rupes, jam te victore, tenebunt, 
Et puppim, quae fata feret tam laeta, timebo. » 

148. Une femme entl^rement devouee d, son marl. 

[De muliere marito tota dedita.) 

Tu, Priscilla, virum ceu virginitate jugatum Rh. 

Visceribus totis animaque amplexa fovebas; 

Qualiter eequeevo sociatam palmite vitem 

Ulmus amat miscetque nemus ditemque precatur 

Autumnum et caris gaudet redimita racemis. 

Divitiae generisque tibi cum fama niteret, 

Et felix species multumque opttinda maritis, 

Ex te major honos, unum novisse cubile, 

Unum secretis agitare sub ossibus ignem. 

Nec frons triste rigens nimiusque in moribus horror, 

Sed simplex hilarisque fides et mixta pudori 
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Gratia. Quod si anceps metus in majora vo.casset, 
Ipsa vel armiferas pro conjuge laeta catervas 
Fulmineosque ignes mediique pericula ponti 
Ejcciperes, Melius quod non adversa probarunt 
Quae tibi cura tori, quantus pro conjuge pallor! 
Sed meliore via dextros tua vota marito 
Promeruere deos, dum nocte dieque fatigas 
Numina, dum cunctis supplex advolveris aris, 
Et mitem genium domini praesentis adoras. 
Audita es, venitque gradu Fortuna benigno. 

149. La fllle d'un proconsul accusee d'avoir con« 

sulte les devins. 

{Accusatur proconsulis filia quod magos consuluerit,) 

Apud senatum Soranus accusabatur, cum discrimini 
patris filia conexa <( quod pecuniam magis dilargita 
esset ». Igitur accita est in senatum, steteruntque diversi, 
ante tribunal consulum, grandis aevb parens, contra filia, 
intra vicesimum aetalis annum, nuper marito in exsilium 
pulso viduata desolataque, ac ne patrem quidem intuens, 
cujus onerasse pericula videbatur. Tum, interrogante accu- 
satore « an cultus dotales, an detractum cervici monile 
venum dedisset, quo pecuniam faciendis magicis sacris 
contraheret », primum strata humi, longoque fletu et 
silentio, post altaria et aram complexa : « Nullos, inquit, 
impios deos, nullas devotiones, nec aliud infelicibus preci- 
bus invocavi, quam ut hunc optimum patrem tu, Caesar.^ 
et vos, patres, servaretis incolumem. Nescit tamen miser- 
rimus pater; et, si crimen est, sola deliqui. » Loquentis 
adhuc verba excipit Soranus, proclamatque « illani non 
criminibus mariti per aetatem conexam ; nimise tantum 
pietatis ream separarent, atque ipse quamcumque sorteni 
subiret ». Simul in amplexus occurrentis filiae ruebat, 
nisi interjecti lictores utrisque obstitissent, Mox arbi- 
Irium mortis datum. 
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150. Un miracle de la M^re de rida. 
[Mairis Idaeae miraculum describilur,) 

Claudia Quinta genus Clauso referebat ab alto, 

Nec facies impar nobilitate fuit : 
Casta quidem, sed non et credita; rumor iniquus 

Lseserat, et falsi criminis acta rea est. 
Cultus et ornatis varie prodisse capillis 

Obfuit, ad rigidos promptaque lingua senes. 
Haec ubi castarum processit ab agmine matrum, 

Et manibus puram fluminis hausit aquam, 
Ter caput irrorat, ter tollit in a;thera palmas 

(Quicumque adspiciunt, mente carere putant), 
Submissoque genu vultus in imagine divae 

Figit, et hos edit, crine jacente, sonos : 
« Supplicis, alma, tua^, genetrix fecunda deorum, 

Accipe sub certa condicione preces. 
Casta negor, Si tu damnas, meruisse fatebor : 

Morte luam pcjcnas, judice victa dea. 
Sed si crimen abest, tu nostrae pignora vitae 

Re dabis, et castas casta sequere manus. » 
Dixit, et exiguo funem conamine traxit. 

Mira, sed et scaena testificata loquar : 
Mota dea est, sequiturque ducem, laudatque sequendo. 

Index laetitiaB fertur in astra sonus. 

151. Lesanctualre de la deesse Pudicitia. 

[De Pudicitiae deae sacello.) 

Insignem ejus anni supplicationera fecit certamen in 
sacello Pudicitifie patriciae, quae in foro bovario est ad 
iedem rotundam Herculis, inter matronas ortum. Vergi- 
niam, Auli filiam, patriciam plebeio nuptam, L. Volumnio 
consuli, matronae, quod e patribus enupsisset, sacris 
arcuerant. Brevis altercatio inde cx iracundia muliebri in 
contentionem animorum exarsit, cum se V^erginia et patri- 
ciam et pudicam in patriciae Pudicitiae templum ingressam 
et uni nuptam, ad quem virgo deducta sit, nec se viri 
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honorumve ejus ac rerum gestarum paenitere, vero gloria- 
retur. Facto deinde egregio magniiica verba adauxit : jn 
vico Longo, ubi habitabat, ex parte aedium, quod satis 
esset lociimodico sacello exclusit,aramque ibiposuit; et, 
convocatis plebeiis matronis, conquesta inJMriam patricia- 
rum : « hanc ego aram >>, inquit, « Pudicitiae plebeia? dedico, 
vosque hortor ut, quod certamen virtutis viros in hac civi- 
tate tenet, hoc pudicitiae inter matronas sit, detisque ope- 
ram ut haec ara quam illa, si quid potest, sanctius et a cas- 
iioribus coli dicatur. » Eodem ritu et heec ara, quo illa 
antiquior, culta est, utnulla nisi spectatae pudicitiae matrona 
et quae uni viro nupta fuisset jus sacrificandl haberet. 

152. Sur les matrones romaihes. 

[De Romanis matronis.) 

3® Quae uno contentae matrimonio fuerant, dorona pudici- 
tiae honorabantur ; existimabant enim eum praecipue 
matronae sincera fide*^ incorruptum esse animum, qui posi 
depositae virginitatis cubile in publicum egredi nesciret, 
multorum matrimoniorum experientiam quasi illegitimae 
cujusdamintemperantiae signumesse credentes. — Quoties 
inter virum et uxorem aliquid jurgii intercesserat, in 
sacellum deae Viriplacae, quod est in Palatio, veniebant ; 
et ibi invicem locuti quae voluerant, contentione animorum 
deposita, concordes revertebantur. Dea nomen hoc a pla- 
candis viris fertur assecuta : veneranda quidem, et nescio 
an praecipuis et exquisitis sacrificiis colenda, utpote quo- 
tidianae ac domesticae pacis custos, in pari jugo caritatis 
ipsa sui appellatione virorum majestati debitum a feminis 
reddens honorem. — Quondam feminfe cuiii viris cubanti- 
bus sedentes cenitabant : quae consuetudo ex hominiitn 
convictu ad divina penetravit ; nam Jovis epulo ipse in 
lectulum, Juno et Minerva in sellas, ad cenam invitantur. 
Quod genus severitatis aetas nostra diligentius in Capitolio 
quam in suis domibus servat : videlicet quia magis ad rem 
pertinet dearum, quam mulierum, disciplina contineri. 
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153. Les boufTons familiers des dames romaines. 
[De pantomimis matronarum coTivicloribus ,) 

Ummidia Quadratilla paulo minus octogesimo aetatis g© 
anno decessit, usque ad novissimam valetudinem viridis. 
Habebat pantominos, fovebatque eifusius quam principi 
feminaB convenit. Hos Quadraius nepos, adulescens singu- 
laris, quem familiarissime diligo, non in theatro, non 
domi spectabat ; nec illa exigebat. Audivi ipsam, cufn 
mihi commendarel nepotis sui studia, solere se, ut femi- 
nam, in illo otio sexus, laxare animum lusu calculorum, 
solere spectare pantomimos suos ; sed cum factura esset 
alterutrum, semper se nepoti suo praecepisse abiret stude- 
retque : quod mihi non amore ejus magis facere quam 
reverentia videbatur. Miraberis, et ego miratus sum. 
Proximis sacerdotalibus ludis, productis in commissione 
pantomimis, cum simul theatro ego et Quadratus egrede- -^ 
remur, ait mihi :. « Scis me hodie primum vidisse saltan- 
tem aviae meae libertum? » Hoc nepos. At, hercule, alienis- 
simi homines in honorem Quadratillee (pudet me dixisse 
honorem) per adulationis officium, in theatrum cursita- 
bant, plaudebant, mirabantur; ac deinde singulos gestus 
dominae cum canticis reddebant. 

154. Protestations des matrones romaines contre 

les lois somptuaires. 

[In leges sumptuarias matronae invehuntur,) 

Inter bellorum magnorum aut vixdum finitorum aut 3e 
imminentium curas, intercessit res parva dictu, sed quae 
studiis in magnum certamen excessit : M. Fundanius et 
L. Valerius, tribuni plebis, ad plebem tulerunt de lege 
Oppia abroganda. Tulerat eam G. Oppius tribunus plebis, 
Q. Fabio et T. Sempronio consulibus, in medio ardore 
Punici belli : « Ne qua mulier plus semunciam auri habe- 
ret; neu vestimento versicolori uteretur ; neu juncto 
vehiculo in urbe oppidove, aut propius inde mille passus, 
nisi sacroriim publicorum causa, veherqtur. » Ad suaden- 
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dum dissuadendumque multi nobiles prodibant. Capito- 
lium turba hominum faventium adversantiumque legi 
complebatur. Matronae nulla nec auctoritate nec verecun- 
dia nec imperio virorum contineri liniine poterant: 
omnes vias Urbis aditusque in forum obsidebant, viros 
descendentes ad forum. orantes ut, florente republica, 
crescente in dies omnium privata fortuna, matronis quoque 
pristinum ornatum reddi paterentur, Jam et consules 
praetoresque et alios magistratus adire et rogare audebant. 

155. Un senateur contre les matrones ameutees 
pour obtenir rabolition des lols somptuaires. 

[Senator de matronis quse seditionem moverant nt sump- 

tuarise leges abolereniur.) 

Rli. « Si in sua quisque nostrum matre familiaj, Quirites,jus 
et majestatem viri retinere instituisset, minus cum univer- 
sis feminis negotii haberemus. Nunc domi victa libertas 
nostra impotentia muliebri, hic quoque in foro obteritur 
et calcatur : et, quia singulas sustinere non potuimus, 
universas horremus. Majores nostri nullam ne privatam 
quidem rem agere feminas sine auctore voluerunt : in 
manu esse parentum, fratrum, virorum. Nos, si diis placet, 
jam rempublicam etiam capesserc eas patimur, et foro 
prope, et contionibus, et comitiis immisceri. Date frenos 
impotenti natura^ et indomito animali, et sperate ipsas 
modum Hcentiae facturas, nisi vos feceritis. Minimum hoc 
eorum est, quae iniquo anrmo feminae sibi aut moribus aut 
legibus injuncta patiuntur : omnium rerum libertateni 
immo licentiam (si vera dicere volumus) desiderant. Quid 
enim, si hoc expugnaverint, non tentabunt? Recensete 
omnia muliebria jura, quibus hcentiam earum alligave- 
rint majores nostri, per quaeque subjecerint viris : quibus 
omnibus constrictas vix tamen continere potestis. Quid? 
si carpere-singula et extonquere, etexicquari ad extnemum 
viris patiemini, tolerabiles vobis eas fore creditis? Extem- 
plo, simul pares esse cocpcrint, superiores erunt. » 
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156. Qull faut permettre le luxe aux femmes. 

{De muliebribus mundiiiis,) 

« Purpura viri utemur, praetextati in magistratibus, in Rh^ 
sacerdotiis ; liberi nostri prietextis puVpura togis utentur ; 
magistratibus in coloniis municipiisque togae praetextae 
habendae jus permittemus : feminis dumtaxat usum pur- 
purae interdicemus? et, cum tibi viro liceat purpura in 
vcste stragula uti, matrem familiae tuam purpureum ami- 
culum habere non sines? et equus tuus speciosius instra- 
tus erit quam uxor vestita? Nullam aemulationem inter 
se singularum, quando nullahaberct, esse Cato aiebat. At, 
hercule, universis dolor et indignatio est, cum sociorum 
Latini nominis uxoribus vident ea concessa ornamenta, 
quae sibi adempta sint; cum insignes eas esse auro et pur- 
pura;eum illas vehi per urbem, se pedibus sequi : tam- 
quam in illarum civitatibus, non in sua, impcrium sit. 
Virorum hoc animos vulnerare posset : quid muliercula- 
rum censetis, quas etiam parva movent ? Non magistratus 
nec sacerdotia nec triumphi nec insignia nec dona aut 
spolia bellica his contingere possunt : munditiae, ornatus 
et cultus, haec feminarum insignia sunt : his gaudent et 
gloriantur; hunc mundum muliebrem appellaverunt majo- 
res nostri. » 



157* Depenses des femmes riches. 

[De divitum mulierum sumptibus,) 

Ego indotatam ducam uxorem domum. Rh. 

i Xam, meo quidem animo, si idem faciant ceteri, 

I Et multo fiat civitas concordior, 
Et invidia nos minore utamur quam utimur, 
Et illae malam rem metuant quam metuunt magis, 
Et nos minore sumptu simus quam sumus. 
\ulla igitur dicat : « Equidem dotem ad te attuli 
Majorem multo quam tibi erat pecunia : ^ 
Enim inihi quidem aequum est purpuram atque aurum dari, 
Ancillas, mulos, muliones, pedisequos, 
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dum dissuadendumque multi nobiles prodibant. Capito- 
lium turba hominum faventium adversantiumque legi 
complebatur. Matronae nulla nec auctoritate nec verecun- 
dia nec imperio virorum contineri liniine poterant: 
omnes vias Urbis aditusque in forum obsidebant, viros 
descendentes ad forum. orantes ut, florente republica, 
crescentein dies omniumprivatafortuna, matronis quoque 
pristinum ornatum reddi paterentur, Jam et consules 
praetoresque et alios magistratus adire et rogare audebant. 

155. Un senateur contre les matrones ameutees 
pour obtenir rabolition des lois somptuaires. 

{Senator de matronis quss sediiianem moverant ut sump- 

tuarise leges abolerentur,) 

Rli. « Si in sua quisque nostrum matre famiiiae, Quirites, jus 
et majestatem viri retinere instituisset, minus cum univer- 
sis feminis negotii haberemus. Nunc domi victa libertas 
nostra impotentia muliebri, hic quoque in foro obteritur 
et calcatur : et, quia singulas sustinere non potuimus, 
universas horremus. Majores nostri nullam ne privatara 
quidem rem agere feminas sine auctore voluerunt : in 
manu esse parentum, fratrum, virorum. Nos, si diis placet, 
jam rempublicam etiam capesserc eas patimur, et forc 
prope, et contionibus, et comitiis immisceri. Date freno* 
impotenti natura3 et indomito animali, et sperate ipsai 
modum licentiae facturas, nisi vos feceritis. Mininium ho< 
eorum est, quae iniquo anrmo feminae sibi aut moribus au 
legibus injuncta patiuntur : omnium rerum libertate 
immo licentiam (si vera dicere volumus) desiderant. Qui 
enim, si hoc expugnaverint, non tentabunt? Recenset 
omnia muliebria jura, quibus licentiam earum allig^avc 
rint majores nostri, per quaeque subjecerint viris : quibu 
omnibus constrictas vix tamen continerc potestis. Quid 
si carpere^singula et exlonquere, etexaequari ad extnemur 
viris patiemini, tolerabiles vobis eas fore creditis? Exlem 
plo, simul pares esse cocperint, supeiiores erunt. » 
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156. Qull faut permettre le luxe aux femmes. 

(De muliebribus mundiiiis.) 

« Purpura viri utemur, praetextati in magistratibus, in Rh^ 
sacerdotiis ; liberi nostri prajtextis puVpura togis utentur ; 
magistratibus in coloniis municipiisque togae prffitextae 
habendae jus permittemus : feminis dumtaxat usum pur- 
purae interdicemus? et, cum tibi viro liceat purpura in 
veste stragula uti, matrem familiae tuam purpureum ami- 
culum habere non sines ? et equus tuus speciosius instra- 
tus erit quam uxor vestita? Nullam aemulationem inter 
se singularum, quando nulla haberet, esse Cato aiebat. At, 
hercule, universis dolor et indignatio est, cum sociorum 
Latini nominis uxoribus vident ea concessa ornamenta, 
quae sibi adempta sint; cum insignes eas esse auro et pur- 
pura;cum illas vehi per urbem, se pcdibus sequi : tam- 
quam in illarum civitatibus, non in sua, impcrium sit. 
Virorum hoc animos vulnerare posset : quid muliercula- 
nim censetis, quas etiam parva movent ? Non magistralus 
oec sacerdotia nec triumphi nec insignia nec dona aut 
spolia bellica his contingere possunt : munditiae, ornatus 
ftcultus, haec feminarum insignia sunt : his gaudentet 
gloriantur; hunc mundum muliebrem appellaverunt majo- 
res nostri. » 



157. D^penses des femmes riches. 

{De divitum mulierum sumptibus.) 

Ego indotatam ducam uxorem domum. Rh. 

•W, meo quidem animo, si idem faciant ceteri, 

Et multo fiat civitas concordior, 

Et invidia nos minore utamur quam utimur, 

El illae malam rem metuant quani metuunt magis, 

£t nos minore sumptu simus quam sumus. 

Nulla igitur dicat : « Equidem dotem ad te attuli 

Majorem niulto quam tibi erat pecunia : 

Hnim mihi quidem aequum est purpuram atque aurum dari, 

Ancillas, mulos, muliones, pedisequos, 
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Salutigerulos pueros, vehicala qui vehar. » 
Nunc quoquo venias., plus plaustrorum in sedibus 
• Videas quam ruri quando ad villam veneris. 

Sfed hoc etiam pulchrum est, prffiquani suraptus ubipetunt • 

Stat fullo, phrygio, aurifex, lanarius; 

Sblearii adstant, adstant molochinarii ; 

Petunt fullones, sarcihatores petunt 

Pro illis crocotis, strophiis, sumptu uxorio, 

Jaiti hosce absolutos censeas : cedunt, petunt 

Trecenti : circumstant phylacistee in atriis 

Tiextores, limbularii, arcularii; 

Aut aliqua mala crux semper est, quae aliquid petat. 

'*■■••■ 

168. La toilette d'une coquette romaine. 

[Quomodo matronse percullss Bomae comaiUur.) 

Rli Verberat, atque obiter faciem linit ; audit amicas, 
Et caedit. Longi relegit transacta diurni, 
Et csedit, donec lassis csedentibus, « exi! » 
Intonet horrendum, jam cog^nitione peracta. 
Praefectura domus Sicula non mitio.r aula. 
Nam si constituit solitoque decentius ojptat 
Ornari, et properat jamque exspectatur in hortis, 
Disponit crinem laceratis ipsa ca^pillis 
Nuda umero Psecas infelix nudisque- mamillis. - 
Altior hic quare cincinnus? Taurea punit 
Gontinuo flexi crimen facinusque capilli. 
' Quid Psecas admisit? Quaenajn est hic culpa puellae, 
Si tibi displicuit nasus tuus? Altera laevum 
Extendit pectitque comas et volvit in orbem. 
Est in cpnsilio matrona, admotaque lanis 
Emerita quae cessat acu : sententia prima 
Hujus erit; po^t hanc aetate atque arte minores 
Censebunt, tamquam famae discrimen agatur, 
Aut animae : tanta est quaerendi cura decoris ! 
Tot premit ordinibus, tot adhuc compagibus altum 
-^dificat caput ! 
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159. La femme savante. 

{De matrona quse vult docta videri,) 

Illa tamen gravior, quae cum discumbere coepit, 
Laudat Vergilium, periturae ignoscit Elissae, 
Committit yates et compai*at; inde Maronem, 
Atque alia parte in trutina suspendit Homerum. 
Cedunt grammatici ; vincuntur rhetores; omnis 
Turba tacet ; nec oausidicus, nec praBco loquetur, 
Altera^nec mulier : verborum tanta cadit vis; 
Tot pariter pelves et tintinnabula dicas 
Pulsari. Jam nemo tubas, nemo aera fatiget; 
Una laboranti poterit succurrere lunae. 
Imponit finem sapiens et rebus honestis. 
Nam quae docta nimis cupit et facunda videri, 
Crure' tenus medio tunicas succingere debet. 
Non habeat matrona, tibi quae juncta recumbit, 
Dicendi genus, aut curvum sermone rotato 
Torqueat enthymema, nec historias sciat omnes, 
Sed quaedam ex libris et non intellegat. Odi 
Hanc ego, quae repetit vpl vitque . Palaemonis artem, 
Servata semper lege et ratione loquendi, 
I|^otosque mihi tenet antiquaria versus, 
Nec curanda viris opicae castigat amicae 
Verba. Soloecismum liceat fecisse marito, 

160. La chevelure rehausse la beaute des femmes. 

(Quantant ad mulierum formam cohferant capillij) 

Non genus ornatus unum est ; quod quamque decebit 

Eligat, et speculum consulat ante suum. 
Longa probat. facies capitis discrimina puri : 

Sic erat . ornatis. Laodamia comis. 
Exiguum summa nodum sibi fronte relinqui, 

Ut' pateant aures, ora rotunda volunt. 
Alterius crineaj umero jactentur utroque : 

Talis es, assumpta, Phoebe canore, lyra, 
Altera succinctae religetur more Dianae, 
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Ut solet, attonitas cum petit illa feras. 
. ivfluic decet inflatos laxe jacuisse capillos : 

Illa sit adstrictis impedienda comis. 
Hanc placet ornari testudine Cyllenea : ^ 

Sustineat similes fluctibus illa sinus. 
Sed neque ramosa numerabis in ilice glandes, 

Nec quot ^pes Hyble, nec quot in Alpe ferse, 
Nec mihi to.t cultus numero comprendere fas est 

Adjicit ornatus proxima quaeque dies. 
Et neglecta decet multas coma : saepe jacere 

Hesternam credas, illa repexa modo est. 



161. L'art de simuler et de dissimuler chez les 

femmes. 

(Quomodo sua simulent dissimulentque mulieres») 

3* Si brevis es, sedeas, ne stans videare sedere, 

Inque tuo jaceas quantulacumque toro. 
Hic quoque, ne possit fieri mensura cubantis, 

Injecta lateant fac tibi veste pedes. 
Quae nimium gracilis, pleno velamina filo 

Sumat, et ex umeris laxus amictus eat. 
Pallida purpuneiF, titigat sua corpora virgis : 

Nigrior, ad Pharii confuge piscis opem. 
Exiguo signet gestu quodcumque loquetur, 

Cui digiti pingues et scaber unguis erunt. ' 
Si niger, aut ingens, aut non erit ordine natus 
- Dens tibi, ridendo maxinia damna feres. 
Quis credat ? discunt etiam ridere puellae : 

Quaeritur aique illis hac quoque parte decor. 
Sint modici rictus, sint parvae utrimque lacunie, 

Et summos dentes ima labella tegant. 
Nec sua perpetuo contendant ilia risu : 

Sed leve nescio quid femineumque yonent. 
Quo non ars penetrat ? Discunt lacrimare decenter * 

Quoque volunt plorant tempore, quoque modo. 
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162. Une association d'empoisonneuses d. Rome. 
{CLXX ma,lronae de veneficiis damnatae,) 

Cum primores civitatis similibus morbis eodemque- 2* 
ferme omnes eventu morerentur, ancilla quaedam ad Q. 
Fabium Maximum apdilem curulem indicaturam se causam 
publicae pestis professa est, si ab eo fides sibi data esset 
haud futurum noxiae indicium. Fabius confestim rem ad 
consules, consules ad senatum referunt, consensuque ordi- 
nis fides indici data. Tum patefactum muliebri fraude 
civitatem premi matronasque ea venena coquere, et, si 
sequi extemplo velint, manifestodeprehendi posse. SecUti 
indicem, et coquentes quasdam medicamenta et recondita 
alia invenerunt. Quibus in forum delatis, et ad viginti 
matronis, apud quas deprehensa erant, per viatorem acci- 
tis, duae ex eis Cornelia ac Sergia, patriciae utraque gentis, 
cum ea medicamenta salubria es e contenderent, abconfu- 
tante indice bibere juspae, ut se falsum commentam argue- 
rent, spatio ad colloquendum sumpto, cum, submoto 
populo, in conspectu omnium rem ad ceteras rettulissent, 
haud abnuentibus et illis bibere, epoto medicamento, sua- 
met ipsae fraude omnes interierunt. Comprehensae extem- 
plo earum comites magnum numerum matronarum indica- 
verunt; ex quibus ad centuih septuaginta damnatae. 



163. Une vestale enterree vivante. 
{Vestalis virgo sub ierra necatur.) 

m 

Cum Comeliam, Vestalium maximam, Domitianus 
defodere vivam concupisset, ut qui illustrari saecuium 
suum ejusmodi exemplis arbitraretur, Pontificis maximi 
jure, seu potius immanitate tyranni, licentia domini, reli- 
quos pontifices non in Regiam, sed in Albanam villam 
convocavit. Nec minore scelere quam quod ulcisci videba- 
tur, absentem inauditamque damnavit incesti : cum ipse 
fratris fiiiam incesto non polluisset solum, verum etiam 

Vie privie des Bomains. 8 
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occidisset. Missi statim pontifices, qui defodiendam necan- 
damque curarent. Illa nunc ad Vestam, nunc ad ceteros 
deos manus tendens, multa sed hoc frequentissime clami- 
tabat : « Me Caesar incestam putat, qua sacra faciente 
vicit, triumphavit. » Blandiens haec an irridens, ex Rducia 
sui, an ex contemptu principis dixerit, dubium est. Dixit, 
donec ad supplicium, nescio an innocens, certe tamquam 
innocens ducta est. Quin etiam, cum in illud subterraneum 
demitteretur, haesissetque descendenti stola, vertit se ac 
recollegit ; cumque ei carnifex manum daret, aversata est 
et resiluit, foedumque contactum, quasi plane acasto puro- 
que corpore, novissima sanctitate rejecit. 

164. Quelle etait autrefois la dot des patriciennes. 

[Quanti olim patriciarum virginum dos fuerit,) 

Olim patriae rem unusquisque, non suam augere prope- 
rabat, pauperque in divite quam dives in paupere imperio 
versari malebat. Atque huic tam praeclaro proposito illa 
merces reddebatur, quod nihil eorum quae virtuti debentur 
emere pecunia licebat, inopiaeque illustrium virorum 
publice succurrebatur. Itaque*cum, secundo punico bello, 
Cn. Scipio ex Hispania senatui scripsisset, petens ut sibi 
successor mitteretur, quia filiam virginem adultae jam aeta- 
tis haberet, neque ei sine se dos expediri posset, senatus^ 
ne respublica bono duce careret, patris sibi partes desump- 
sit, constitutaque dote, summam ejus ex aerario erogavit, 
ac puellam nuptum dedit. Dotis modus XL milia aerisfuit. 
In quo habitus veterum patrimoniorum cognosci potest. 
Namque adeo fuerunt arta, ut Tatia, Caesonis filia, maxi- 
mam dotem ad virum X milia aeris attulisse visa sit ; et 
Megullia, quia cum quinquaginta milibus aeris mariti 
domum intravit, « Dotatae » cognomen invenerit. Ideo 
senatus Fabricii Scipionisque filias ab indotatis nuptiis 
liberalitate sua vindicavit, quoniam paternae hereditati 
praeter opimam gloriam nihil erat quod acceptum referrent . 
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165. Trait de galanterie de Scipion l'Africaiu. 

{Quomodo Scipio Africanus in pulcherrimam quamdam 
virginem liberalis viri officio funcius sil,) 

Gaptiva adducta est ad Scipionem aduita virgo, adeo 2* 
eximia forma ut, quacumque incedebat, converteret 
omnium oculos. Ille, percontatus patriam parentesque, 
inter cetera accepit desponsam eam principi Celtiberorum. 
Extemplo igitur parentibus sponsoque ab domo accitis, 
cum interim audiret deperire eum sponsae amore, ubi pri- 
mum venit, accuratiore eum sermone alloquitur : « Juve- 
nis, inquit, juvenem appello, quominor sit inter nos hujus 
sermonis verecundia. Ego, cum sponsa tua a militibus 
nostris ad me ducta esset audiremque eam tibi cordi esse 
et forma faceret fidem, contempto belli jure, amori tuo 
favere maiui. Fuit sponsa tua apud me eadem qua apud 
soceros tuos parentesque suos verecundia : servata tibi 
est, ut inviolatum et dignum me teque dari tibi donum 
posset. Hanc mercsdem unam pro eo munere paciscor : 
amicus populo romano sis. » Adulescens, simul pudore et 
gaudio perfusus, dextram Scipionis tenens, deos omnes 
invocare ad gratiam illi pro se referendam, quoniam sibi 
nequaquam satis facultatis pro suo animo atque illius erga 
se merito esset. Parentes inde virginis magnum auri pon- 
dus Scipioni ^ttulerunt, quod ille sponsae, velut dotalia 
dona, reddidit. 

166. Massacre de trois princesses syracusaines. 

(Heraclia, Hieronis filia^ cum duabus filiabus a concita-* 

tis Syracusanis trucidatur.) 

Heraclia, filia Hieronis, cum ad se quoque venire inter- 3' 
fectores praescisset, in sacrarium ad penates confugit cum 
duabus filiabus virginibus, resolutis crinjbus miserabilique 
aliobabitu, et ad ea addidit preces, nunc per deos, nunc 
per memoriam Hieronis patris Gelonisque fratris. Aversis 
auribus animisque ii recusare, ne tempus tererent. Ut fer- 
rum quosdam expedientes cernebat, tum, omissis pro se 
precibus, puellis ut saltem parcerent orare institit, a qua 
«tate etiam hostes iratos abstinere ; ne, tyrannos ulcis- 
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cendo, quae odissent, scelera ipsi imitarentur. Inter haec 
abstractam a penetralibus jugulant ; in virgine^ deinde 
respersas matris cruore' impetum faciunt. Quae, alienata 
mente simul luctu metuque, velut captae furore, cursu 
se ex sacrario proripuerunt. Tum vero haud magno 
aedium spatio, inter medios tot armatos aliquoties integro 
corporeevaserunt, tenentibusque sese eripuerunt. Tandem 
vulneribus confectae, cum omnia replessent sanguine, exa- 
nimes corruerunt. Gaedemque per se miserabilem misera- 
biliorem casus fecit, quod paulo post nuntius venit^ muta- 
tis repente ad misericordiam animis, ne interficerentun 

167. Que les gouvernenrs de provinces ne doivent 
pas emmener leur femme avec eux. 

{Ne ullum magisiraium per provincias uxor comiietur.) 

""• Severus Gaecina censuit ne quem magistratum, cui pro- 
vincia obvenisset, uxor comitaretur, multum ante repe- 
tito, « Concordem sibi conjugem et sex partus enixam, 
seque, quae in publicum statueret, domi servavisse, cohi- 
bita intra Italiam, quamquam ipse plures per provincias 
quadraginta stipendia explevisset. Haud enim frustra pla- 
citum olim ne feminae in socios aut gentes externas trahe- 
rentur : inesse mulierum comitatui quae pacem luxu, bel- 
lum formidine morentur et romanum agmen ad similitu- 
dinem barbari incessus convertant. Non imbecillum tantum 
et imparem laboribus sexum, sed, si licentia adsit, saevum^ 
ambitiosum, potestatis avidum ; incedere inter milites, 
habere ad manum centuriones : praesedisse nuper femi- 
nam exercitio cohortium, decursu legionum. Gogitarent 
senatores, quoties repetundarum aliqui arguerentur^ 
plura uxoribus objectari : his statim adhaerescere deterri- 
mum quemque provincialium ; ab his negotia suscipi^ 
transigi ; duorum egressus coli, duo esse praetoria, pervi- 
cacibus magis et impotentibus mulierum jussis; quae 
Oppiis quondam aliisque legibus constrictae, nunc, vinclis 
exsolutis, domos, fora, jam et exercitus regerent. » 
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168. Un senat de femmes. 
[De muliebri senaculo.) 

Heliogabalus ubr primum diem senatus habuit, matrem 8* 
suam Semiamiram in senatum rogari jussit. Quae cum 
venisset vocata ad consulum subsellia, scribendo afTuit, id 
est, senatus consulti confteiendi testis : solusqi^e omnium 
imperatorum fuit, sub quo mulier, quasi clarissima, loco 
viri senatum ingressa est. Fecit et in colle Quirinali sena- 
culum, id est mulierum senatum^ in quo ante fuerat con- 
ventus matronalis, sollemnibus dumtaxat diebus, et si 
umquam aliqua matrona consularis conjugii ornamentis 
esset donata : quod veteres imperatores affinibus detulerunt, 
ct his maxime quae nobilitatos maritos non habuerant, ne 
innobilitatae remanerent. Sed Semiamirica facta siint sena- 
tusconsuita ridicula de legibus matronalibiis : quae quo 
vestitu incederent, quae cui cederet, quae ad cujus oscu- 
lum veniret; quae pilento, quae eqilo sagmario, quae asino 
veheretur, quae carpento mulari, quae boum ; quae sella 
veheretur, et utrum peilicea, an ossea, an eborata, an 
argentata; et quae aurum vel gemmas in calceamentis 
haberent. 

169. Un po6te exhorte sa fllle ib cultiver la po^sie. 

[Poeta filiam hortatur ut studium poeticae foveat,) 

Dum licuit, tua saepe mihi, tibi nostra legebam; 3^ 

Saepe tui judex, saepe magister eram. 
Aut ego praebebam factis modo versibus aures, 

Aut, ubi cessaras, causa ruboris eram. 
Ergo desidiae remove, doctissima, causas, 

Inque bonas artes et tua sacra redi. 
Isla decens facies longis vitiabitiir annis, 

Kugaque in antiqua fronte seiiilis erit, 
Injicietque manum formae damnosa senectus, 

Quae strepitum passu non faciente venit; 
Gumque aliquis dicet : « fuit haec formosa », dolebis, 

Et speculum mendax esse querere tuum. 
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Singula quid referam ? Nil non mortale tenemus, 

Pectoris exceptis ingeniique bonis. 
En ego, cum patria caream vobisque domoque, 

Raptaque sint adimi quae potuere mihi, 
Ingenio tamen ipse meo comitorque fruorque ; 

Caesar in hoc potuit juris habere nihil; 
Dumque suis victrix omnem de montibus orbem 

Prospiciet domitum Martia Roma, legar. 
Tu quoque, quam studii maneat felicior usus, 

Effuge venturos, qua potes, usque rogos. 



170. L'enfance d'une vierge chretienne. 

[Quomodo puellula chrisliana instituenda sii,) 

I® Sic erudienda est anima quae futura est templum Dei. 
Nihil aliud discat audire, nihil loqui nisi quod ad timo- 
rem Dei pertinet. Turpia verba non intellegat; cantica 
mundi ignoret. Adhuc tenera lingua psalmis dulcibus 
induatur. Procul sit aetas lasciva puerorum, ipsae puellae et 
pedisequae a saecularibus consortiis arceantur, ne quod 
male didicerint pejus doceant. Ne sit nutrix temulenta, 
nec lasciva, nec garrula ; habeat modestam gerulam, nutri- 
cium gravem. Matris collo dependeat, patrem risibus 
aignoscat, sit omnibus amabilis, et universa propinquitas 
rosam ex se natam gaudeat. Gaveat mater ne aures ejus 
perforet, ne cerussa et purpurisso ora depingat, ne collum 
auro et margaritis premat, ne caput gemmis oneret, ne 
capillum irrufet. Magister probae aetatis et vitae eruditia- 
nisque est eligendus; nec, puto, erubescet vir doctus id 
facere in propinqua vel in nobili virgine quod Aristoteles 
fecit in Philippi filio. Ipse autem elementorum sonus, et 
prima institutio praeceptorum aliter de erudito, aliter de 
rustico ore profertur. Difficulter eraditur quod rudes 
animi perbiberunt. Gracchorum eloquentiae multum ab 
infantia sermo matris contulisse dicitur. 
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171. L'adoleseence d^une vierge chrelienne. 

{Quomodo virgo christiana, ineunie adulesceniia^ 

insiiiuenda sit.) 

Postquam virgo grandiuscula esse coeperit et in exem- 2* 
plum Sponsi sui crescere sapientia, setate et gratia apucl 
Deum et homines, pergat ad templum veri Patris cum 
parentibus suis. Numquam sine matre procedat inpublicum. 
Praeponatur ei probae fidei, et morum ac pudicitiae virgo 
veterana. Nolo de ancillulis suis aliquam plus diligat, cujus 
crebro auribus insusurret. Discat lanam facere, tenere 
colum, ponere in gremio calathum, rotare fusum. Spernat 
bombycum telas, Serum vellera, et aurum in fila lentescens. 
Talia vestimenta paret quibus pellatur frigus, non quibus 
vestita corpora nudentur. Pro gemmis et serico divinos 
codices amet. Mandet primo memoriae psalterium, et in 
Proverbiis Salomonis erudiatur ad vitam. In Ecclesiaste 
consuescat quae mundi sunt calcare. In Job virtutis et 
patientiae exempla sectetur. Ad Evangelia transeat, num- 
quam ea positura de manibus. Apostolorum deinde Acta et 
Epistulas, Prophetas et Regum libros tota cordis imbibat 
voluntate. Ne 3octas quasdam sectetur quae nunc strictis 
dentibus, nunc hibiis dissolutis Horatium cum Psalterio, 
Maronem cum Evangeliis, cum Apostolis Ciceronem pro- 
ferunt. Surda sit ad organa. Tibia, lyra, cithara, cur factae 
sint nesciat. Reddat matri pensum quotidie de Scriptura- 
rum floribus carptum. 

172. Tertullien contre la coquetterie. 

[Muliebres mundiiias Teriullianus increpat,) 

Quid tanta ornandi capitis operositas ad salutem sub- 2 
ministrat? Quid crinibus vestris quiescere non licet, modo 
substrictis, modo relaxatis, modo suscitalis,modo elisis ? 
Affigitis praeterea nescio quas enormitales sutilium atque 
textilium capillamentorum nunc in galeri modum quasi 
vaginam capiti et operculum verticis, nunc in cervicem 
retro suggestum. Si non pudet enormitatis, pudeat inqui- 
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namenii, ne exuvias alieni capiiis, forsiian immundi, forsi- 
ian noceniis ei gehennae desiinati, sancto ei chrisiiano 
capiii supparetis. Immo omnem hanc ornatus serviiUiem a 
libero capite propellite. Frusira laboratis ornaisB videri, 
frusira peritissimos quosque struciores capillaturae adhibe- 
tis. Deus vos velari jubei, credo, ne quarumdam capiia vi- 
deaniur. Quid quod quaedam cutem medicaminibus ungunt, 
genas rubore maculant, oculos fuligine collinunt ? Displicet 
nimirum illis plastica Dei : in ipsis redarg^uunt, reprehendunt 
ariificem omnium. Atque ego, in illo die chrisiianae exsul- 
taiionis, videbo an cum cerussa et purpurisso ei croco, et 
in illo ambitu capitis resurgatis, an ialiter expicias angeii 
in nebula sublevent obviam Chrisio. 

173. Gonseils k une veuve chrdtiennc. 

[Ad viduam christianam adhortatio.) 

Nolo habeas consortia matronarum. Neque vero earum 
ianium te cupio declinare congressus, quse mariiorum 
inflantur honoribus, quas eunuchorum greges saepiuni, et 
iu quarum vesiibus attenuaia in filum auri metalla iexun- 
tur, sed etiam eas fuge quas viduas necessitas fecii, non 
voiunias. PraBcedii caveas basiernarum ordo semivirorum ; 
plena adulaioribus domus, plena convivis. Virgines quoque 
et viduas, quae oiiosae et curiosae domps circumeuni matro- 
narum, quae, rubore frontis abstriio, parasitos vincunimimo- 
rum, quarum lateri semper adhaeret procurator calamis- 
tratus, vel candidus et rubicundus assecla, quasi quasdam 
pestes abjice. Veiulas praesertim a ie remove, quae pur- 
purisso et quibusdam fucis ora oculosque depinguni; qua- 
rum facies gypseae, et si forte improvidis lacrimarum stilla 
eruperit, sulco defluit; quas nec numerus annorum poiest 
docere quod vetuiae sint; quae capillis alienis verticem 
struuni, etpraeteritam juventutem in rugisanilibus poliunt ; 
quae denique ante nepotum gregem irementes virgunculae 
componuniur. Sint tibi sociae quas jejunia tenuant, quibus 
pallor in facie est. Rarus sii egressus in publicum 
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174. L'empereur Justinien au jurisconsulte 
Tribonien en lui confiant la r^daction 

du Digeste. 

{Justinianus imperaior jurisconsulto Triboniano 
prsecipit ut Digesta componat,) 

Oportet totum juris corpus pulcherrimo opere exstruere, jQi 
et quasi proprium et sanctissimum templum justitise 
consecrare, Ut nihil possit esse derelictum, .sed totum jus 
antiquum per millesimum et quadringentesimum psene 
annum confusum et a nobis purgatum, quasi quodam 
muro vallatum/nihil extra se habeat : omnibiis auctoribus 
juris aequa dignitate pollentibus, et nemini quadam 
praerogativa servanda, quia non omnes in omnia, sed certi 
per certa vel meliores vel deteriores inveniuntur. Sed 
neque ex multitudine auctorum quod melius et sequius 
est judicatote, cum possit unius forsitan et deterioris 
sententia et multos et majores in aliqua parte superare. 
Et ideo ea quae in notis ^milii Papiniani ex Ulpiano el 
Paulo nec non Marciano adscripta sunt, quae antea nullam 
vim obtinebant propter honorem splendidissimi Papiniani, 
nolitote statim respuere; sed si quid ex his ad repletionem 
summi ingenii Papiniani laborum vel interpretationem 
necessarium esse perspexeritis, et hoc ponere legis vicem 
obtinens ne moremini : ut omnes qui relati fuerint in 
hunc codicem prudentissimi viri habeant auctoritatem, 
tamquam si eorum studia ex principalibus constitutioni- 
bus profecta et nostro divino fuerint ore profusa. 
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175. Gontre la snperstition des mots en 

jurisprudence. 

[Legum sententiam potius quam verba sequamur.) 



^"« Quae lex^ quod senatusconsultum, quod magistratus 
edictum, quod foedus aut pactio, quod testamentum, quae 
judicia, aut stipulationes, aut pacti et conventi formula 
non infirmariautconvelli potest, si ad verba rem deflec- 
tere velimus, consilium autem eorum qui scripserunt et 
rationem et auctoritatem relinquamus? Sermo mehercule 
et familiaris e^t quotidianus non cohaerebit, si verba inter 
nos aucupabimur. Denique imperium domesticum nuUum 
erit, si servulis hoc nostris concesserimus ut ad verba 
nobis obcediant, non ad id quod ex verbis intellegi pos&it 
obtemperent. Exemplis nunc uti videlicet mihi necesse 
est harum rerum omnium? Non occurrit unicuique ves- 
trum aliud alii in omni genere exemplum, quod testimonio 
sit, non ex verbis aptum pendere jus, sed verba servire 
hominum consiliis et auctoritatibus? Ornate et copiose L. 
Crassus, homo longe eloquentissimus^ paulo ante quam 
nos in forum venimus judicio centumvirali hanc sententiam 
defendit, et facile. rum contra eum prudentissimus homo, 
Q. Mucius diceret, probavit omnibus, M\ Gurium, qui 
heres institutus esset ita, mortuo postumo filio, cum iilius 
non modo non mortuus, sed ne natus quidem esset, here- 
dem esse oportere. Quid ? Verbis satis hoc cautum erat? 
Minime. Quae res igitur valuit? voluntas : quae si tacitis 
nobis intellegi posset, verbis omnino non uteremur; quia 
non potest, verba reperta sunt, non quae impedirent, sed 
quae indicarent voluntatem. 



176. Quelques definitions de droit. 

[De aliquot verbis in jure usurpaiis,) 

Justitia est constans et perpetua voluntas jus suum 3* 
cuique tribuendi. Jurisprudentia est divinarnm atque 
humanarum rerum notitia, justi atque injusti scientia. 
Juris praecepta haec sunt : honeste vivere, alterum non 
laedere, suum cuique tribuere. Publicum jus est, quod ad 
statum rei Romanae spectat ; privatum, quod ad singu- 
lorum utilitatem pertinet. Jus autem civile vel gentiumita 
dividitur. Omnes populi, qui legibus et moribus reguntur, 
partim suo proprio, partim communi omnium hominum 
jure utuntur. Nam quod quisque populus ipse sibi jus 
constituit, id ipsius civitatis proprium est, vocaturque jus 
civile, quasi jus proprium ipsius civitatis. Quod vero natu- 
ralis ratio inter omnes homines constituit, id apud omnes 
peraeque custoditur, vocaturque jus gentium, quasi quo 
jure omnes gentes utantur. Sed naturalia quidem jura, 
quae apud omnes gentes peraeque servantur, divina qua- 
dam providentia constituta, semper firma atque immuta- 
bilia permanent. Ea vero quae ipsa sibi quaeque civitas 
constituit, saepe mutari solent vel tacito consensu populi, 
vel alia lege postea lata. 

177. Sur les mots rogatio, lex, plebiscitum. 

(Qiiid sibi velini vocabula « rogatio, lex^ plebiscitum ».) 

Atteius Capito, publici privatique juris peritissimus, 3' 
quid lex esset hisce verbis detinivit : « Lex, inquit, est 
generale jussum populi aut plebis, rogante magistratu. » 
PJebem Gapito in ea definitione seorsum a populo divisit : 
quoniam in populo omnis pars civitatis omnesque ejus 
ordines contineantur; plebes vero ea dicitur, in qua gen- 
tes civium patriciae non insunt. Plebiscitum igitur est, 
secundum Gapitonem, lex quam plebes, non populus, 
accipit; sed totius hujus rei jurisque, sive cum populus, 
sive cum plebes rogatur, sive quod ad universos pertinet, 
capiit ipsum et origo et quasi fons rogatio est. Ista enim 
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omnia vocabula censentur continenturque rogationis prin- 
* cipali genere et nomine; nam, nisi populus aut plebes 
rogetur, nulium plebis aut populi jussum fieri potest. Sed 
quamquam ha5C ita sunt, in veteribus tamen scriptis non 
magnam vocabulorum istorum differentiam esse animad- 
vertimus. Nam plebiscita, translato nomine, leges appella- 
verunt; eademque omnia confuso et indistincto vocabulo 
ix)gationes dixerunt. Sallustius quoque, proprietatum in 
verbis retinentissimus, consuetudini concessit. 

178. Sur le droit de Idgitime defense. 

(Ipsa lege cuique jus datur sese defendendi,) 

Rh. Quod si Duodecim Tabulae nocturnum furem quoquo 
modo, diurnum autem, si se telo defenderet, interfici 
impune voluerunt, quis est qui, quoquo modo quis inter- 
fectus sit, puniendum putet, cum videat aliquando gla- 
dium nobis ad hominem occidendum ab ipsis porrigi legi- 
bus? Atqui si tempus est ullum jure hominis necandi, quae 
multa sunt, certe iilud est non modo justum, verum etiam 
necessarium, cum vi vis iiiata defenditur. Est igitur haec 
non scripta sed nata lex, quam non didicimus, accepimus, 
iegijnus, verum ex natura ipsa arripuimus, hausimus, 
expressimus, ad quam non docti, sed facti, non instituti» 
ed imbuti sumus, ut, si vita nostra in aliquas insidias, 
si in vim et in teia aut iatronum aut inimicorum incidis- 
set, omnis honesta ratio esset expediendae saiutis. Siieut 
enim ieges inter arma nec se exspectari jubent, cum ei, 
qui exspectare velit, ante injusta poena iuenda sit quam 
justa repetenda. Etsi persapienter et quodam modo tacite 
dat ipsa iex potestatem defendendi, quae non modo homi- 
hem occidi, sed esse cum teio hominis occidendi causa 
vetat, ut, cum causa, non teium qusereretur, qui sui defen- 
dendi causa teio esset usus, non hominis occidendi causa 
habuisse teium judicaretur. Quapropter hoc maneat ia 
causa : insidiatorem interfici jure posse. 
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179. Sur la peine des parricides. 

[De parricidarum poBna,) 

Solon, cum inlerrogaretur cur nullum supplicium S® 
constituisset in eum qui parentem necasset, respondit se 
id neminem facturum putasse. Sapienter fecisse dicitur, 
cum de eo nihil sanxerit quod antea commissum non 
erat, ne non tam prohibere quam admonere videretur. 
Quanto nostri majores sapientius ? qui cum intellegerent 
nihil esse tam sanctum quod non aliquando violaret 
audacia, supplicium in parricidas singulare excogitave- 
runt, ut, quos natura ipsa retinere in officio non potuisset, 
ii nnagnitudine pcenae a. maleficio submoverentur. Insui 
voluerunt in culleum vivos atque in flumeii dejici. O sin- 
gularem sapientiam, judices ! Nonne videntur hunc homi- 
nem ex rerum natura sustulisse et eripuisse, cui repente 
caelum, solem, aquam terramque ademerint, ul qui eum 
necasset, unde ipse natus esset, careret iis rebuspmnibus, 
ex quibus omnia nata esse dicuntur? Noluerunt feris 
corpus objicere, ne bestiis quoque, quae tantum scelus 
attigissent, immanioribus uteremur : non sic nudos in 
flumen dejicere, ne, cum delati essent in mare, ipsum 
polluerent, quo cetera, quae violata sunt, expiari putantur : 
denique nihil tam vile neque tam vulgare est cujus partem 
ullam reliquerint. 

180. La loi romaine garantit la liberte du 

citoyen. 

{Lex romana civis libertati prsesidio est.) 

Cum tam moderata judicia populi sint a majoribus Rh. 
constituta, ^primum, ut ne poena capitiscum pecunia con- 
jungatur; deinde, ne, nisi prodicta die, quis accusetur; ut 
ter ante magistratus accuset, intermissa die, quammultana 
irroget, aut judicet; quarta sit accosatio trinum nundi- 
num prodicta die, qua die judicium sit futurum : tum 
multa etiam ad placandum atque ad misericordiam reis 
concessa sunt ; deinde exorabilis populus, facilis sufTragatio 
pro salute; depique, etiam si qua res illum diem aut 
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auspiciis, aut excusatione sustulit, tota causa judiciumque 
sublatum est. Hsec cum ita sint, quid indignius quam qui 
neque adesse sit jussus, neque citatus, neque accusatus, 
de ejus capite, liberis, fortunis omnibus, conductos, sica- 
rios, egentes et perditos suffragium ferre, et eam legem 
putare? Vetant leges sacratee, vetant Duodecim Tabulae 
leges privis hominibus irrogari : id est enim privilegium. 
Nemo umquam tulit : nihil est crudelius, nihil pernicio- 
sius, nihil quod minus haec civitas ferre possit. Proscrip- 
tionis mi^errimum nomen illud quid habet quod maxime 
sit insigne ad memoriam crudelitatis ? Opinor poenam ia 
cives romanos nominatim sine judicio constitutam. 

181. L'adoption et rarrogation. 

De adoptione ei adrogatione.) 

Cum in alienam familiam inque liberorum locum 
extranei sumuntur, aut per praetorem fit, aut per popu- 
lum. Quod per praetorem fit, adoptio dicitur; quod per 
populum, adrogatio. Adoptantur autem, cum a parente, 
in cujus potestate sunt, tertia mancipatione in jure cedun- 
tur, atque ab eo, qui adoptat, apud eum, apud quera 
legis actio est, vindicantur. Adrogantur ii, qui, cum sui 
juris sunt, in aiienam sese potestatem tradunt : ejusque rei 
ipsi auctores fiunt. Sed adrogationes non temere nec 
inexplorate committuntur. Nam comitia, arbitris pontifici- 
bus, praebentur, quae curiata appellantur; aetas quoque 
ejus, qui adrogare vult, an liberis potius gignendis idonea 
sit, bonaque ejus, qui adrogatur, ne insidiose appetita 
sint, consideratur. Sed adrogari non potest, nisi jam 
vesticeps. Adrogatio autem dicta, quia genus hoc ia 
alienam familiam transitus per popuii rogationem fit. Ejus 
rogationis verba haec sunt : « Velitis, jubeatis, Quirites, 
utiLucius Valerius Lucio Titio tam jure legeque filius siet 
quam si ex eo patre matreque familias ejus natus esset, 
utique ei vitae necisque in eum potestas siet uti patri endo 
filio est. Haec ita uti dixi ita vos, Quirites, rogo. » 
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182. Formalites de radoption. 

[De adoptionis ritu.) 

« 

Adoptio duobus modis fit, aut populi auctoritate, aut 3* 
iinperio magistratus, velut praetoris. Populi auctoritate 
adoptamus eos qui sui juris sunt : quae species adoptionis 
dicitur adrogatio, quia et is qui adoptat, rogatur, id est 
interrogatur an velit eum, quem adoplaturus sit, justum 
sibi filium esse ; et is qui adoptatur, rogatur an id 
fieri patiatur; et populus rogatur an id fieri jubeat. Impe- 
rio magistratus adoptamus eos qui in potestate parentium 
sunt, qualis est filius et filia, vel nepos et neptis. Et 
quidem illa adoptio, quae per populum fit, husquam nisi 
Koma? fit; at haec etiam in provinciis apud praesides earum 
fieri solet. Item per populum feminae non adoptantur; nam 
id magis placuit. Apud praetorem vero, vel in provinciis 
apud proconsulem legatumve, etiam feminae solent adop- 
lari. Item impuberem apud populum adoptari aliquando 
prohibitum est, aliquando permissum est. Apud praetorem 
vero, et in provinciis apud proconsulem iegatumve, cujus- 
cumque aetatis adoptare possumus. lliud vero utriusque 
adoptionis commune est, quia et hi qui generare non 
possunt, quales sunt spadones, adoptare possunt. Feminae 
vero nullo modo adoptare possunt, quia ne naturales qui- 
dem liberos in potestate habent. 

183. Gontre les adoptions ft*auduleuses. 

lln fraudulentas adoptiones.) 

Legem Papiam Poppaeam senior Augustus post Julias £• 
rogationes sanxerat incitandis caelibum poenis et augendo 
aerario, edixeratque « qui candidatorum plures liberos 
habuisset, praelatum iri ». Nec ideo conjugia et educationes 
liberum frequentabantur, praevalida orbitate. Nam, post 
Augusti principatum, percrebuerat pravissimus mos, cum, 
propinquis comitiis aut sorte provinciarum, plerique orbi 
fictis adoptionibus adsciscerent fiiios, praeturasque et pro- 
vincias inter patres sortiti statim emitterent manu quos 
adoptaverant. Ergo candidati qui piures a se genitos 
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habcbant liberos magna cum invidia senalum adeunt, jus 
natura^, labores educandi adversus fraudem et arles et 
brevilatem adoptionis enumerant. Satis pretii esse orbis 
quod multa securitate, nuliis oneribus, gratiam, honores, 
cuncta prompta et obvia haberent. Sibi promissa legum, 
diu exspectata, inludibrium verti, quando quis sine sollici- 
tudine parens, sine luctu orbus, longa patrum vota repente 
adaequaret. Factum ex eo senatusconsultum, ne simulata 
adoptio in ulla parte muneris publici juvaret ac ne usur- 
pffndis c[uidem hereditatibu»prodesset. 

184. La femme romaine est « in manu mariti ». 

[Romana conjux in manu mariti est,) 

Olim feminae tribus modis in manum conveniebant : 
usu, farreo, coemptione. Usu in manum conveniebat qute 
continuo nupta perseverabat : nam velut annua possessione 
usucapiebatur, in familiam viri transibat, filia?que locuni 
obtinebat. Itaque lege Duodecim Tabularum cautum est, 
ut si qua nollet eo modo in manum mariti convenire, ea 
quotannis trinoctio abesset, atque eo modo usum cujusque 
anni interrumperet. Sed hoc totum jus partim legibus 
sublatum est; partim ipsa desuetudine oblitteratum est. 
Farreo in manum conveniunt per quoddam genus sacri- 
ficii quod Jovi Farreo fit, in quo farreus panis adhibetur : 
unde etiam confarreatio dicitur. Complura praeterea 
hujus juris ordinandi gratia cum certis et sollemnibus 
verbis, praesentibus decem testibus, aguntur et fiunt. Quod 
jus etiam nostris temporibus in usu est : nam flamines 
majores, id est Diales, Martiales, Quirinales, item reges 
sacrorum, nisi ex farreatis nati non leguntur; ac ne ipsi 
quidem sine confarreatione sacerdotium habere possunt. 
Coemptione vero in manum conveniunt per mancipatio 
nem, per quamdam imaginariam venditionem; nam adhi- 
bitis non minus quam quinque testibus civibus Romanis 
puberibus, item libripende, asse emit vir mulierem quam 
in manum recipit, et invicem emit eum mulier cujus in 
manum convenit. 
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185. Droits du mari sur la femme. 
{Quae sint mariti in conjugem jura.) 

Qui de victu atque cultu populi romani scripserunt, 3' 
mulieres Romae atque in Latio aetatem abstemias egisse, 
hoc est, vino semper, quod temetum prisca lingua appel- 
labatur,. abstinuisse dicunt : institutumque ut cognatis 
osculum ferrent reprehendendi causa, ut odol* indicium 
faceret si bibissent. Bibere autem solitas ferunt loream, 
passum, murrinam, et qufe id genus epotant, potu dulcia. 
Atque hsBC quidem in iis, quibus dixi, libris pervulgala 
sunt; sed M. Cato non solum existimatas, sed multatas 
quoque a judice mulieres refert non minus si vinum in se 
quam si probrum et adulterium admisissent. Verba M. 
Catonis adscripsi ex oratione, quae inscribitur de Dote, in 
qua id quoque scriptum est, in adulterio uxores deprehen- 
sas jus fuisse maritis necare : « Vir, inquit, nisi cum divor- 
tium facit, mulieri judex pro censoreest; imperium quod 
videtur, habet ; si quid perverse taetreque factum est a 
muliere, multatur; si vinum bibit, si cum alieno viro 
probri quid fecit, condemnatur. » De jure autem occidendi 
ita scriptum est : « In adulterio uxorem tuam si depre- 
hendisses, sine judicio impune necares : illa te, sive tu 
adulterarere, digito non auderet contingere ; neque jus 
est. )) 

186. Supplice des fils de Brutus. 

{De filiis suis supplicium sumit Brutus,) 

Erant in juventute romana adulescentes aliquot, nec ii 3* 
tenui loco orti, quorum in regno libido solutior fuerat, 
assueti moreregio vivere. Eam tum, aequato jure omnium, 
licentiam quaerentes, de accipiendis clam nocte in Urbem 
regibus collocuti sunt. Sermones eorum ex servis unus 
excepit, remque ad consules detulit. Proditores extemplo 
in vincula conjiciuntur, sumptumque supplicium conspec- 
tius eo quod pcenae capiendae ministerium patri de liberis 
consulatus imposuit. Stabant deligati ad palum nobilis- 
simi juvenes. Sed a ceteris, velut ab ignotis capitibus, 

Vie pHv4e des Bomains & 
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consulis liberi omnium in se averterant oculos, misere- 
batque non pocnas magis homines quam sceleris, quo 
pcenam meriti essent : illos eo potissimum anno patriam 
liberatam, patrem liberatorem, consulatum ortum ex domo 
Junia, patres, plebem, quidquid deorum hominumque 
Romanorum esset induxisse in animum ut superbo quon- 
dam regi, tum infesto exsuli proderent. Consules in sedem 
processere suam^ missique lictores ad sumendum suppli- 
cium. Nudatos virgis caedunt securique feriunt, cum inter 
omne tempus pater vultusque et os ejus spectaculo esset, 
eminente animo patrio inter public8B pcenae ministerium. 

187. Un consul condamne son fils d. mort. 

{Consnl filinm sunm capile damnat,) 

3® « Quandoquidem . neque imperium consulare, neque 
majestatem patriam veritus, adversus edictum nostrum 
extra ordinem in hostem pugnasti, et, quantum in te fuit, 
disciplinam militarem, qua stetit ad hanc diem romana 
res, solvisti, meque in eam necessitatem adduxisti , ut aut 
reipublicas mihi, aut mei meorumque obliviscendum sit : 
nos potius nostro delicto plectemur quam respublica 
tanto suo damno noslra peccata luat; triste exemplum, 
sed in posterum salubre juventuti erimus. Me quidem 
cum ingenia caritas liberum, tum specimen istud virtutis 
deceptum vana imagine decoris in te movet. Sed, cum aut 
morte tua sancienda sint consulum imperia aut impunitate 
in perpetuum abroganda, ne te quidem, si quid in te nostri 
sanguinis est, recusare censeam quin disciplinam milita- 
rem, culpa tua prolapsam, pcena restituas. I, lictor, deliga 
ad palum. » Exanimati omnes tam atroci imperio, nec 
aliter quam in se quisque destrictam cernentes securim, 
metu magis quam modestia quievere. Itaque, veluti merso 
ab admiratione animo, cum silentio defixi stetissent, 
repente, postquam cervice caesa fusus est cruor, tum libero 
conquestu coortse voces sunt, ut neque lamentis neque 
exsecrationibus parceretur. 
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188. De la vente fictive appelee mancipatio. 

{De imaginaria venditione qux mancipatio vocatur,) 

Mancipatio est ima^inaria qusedam venditio; quod et 3* 
ipsum jus proprium civium Romanorum est. Eaque res ita 
agitur : adhibitis non minus quam quinque testibus civibus 
Romanis puberibus, et praBterea alio ejusdem condicionis, 
qui libram seneam teneat, qui appellatur libripens, is qui 
mancipio accipit, rem tenens ita dicit : « hunc ego homi- 
nem ex jure Quiritium meum esse aio, isque mihi emptus 
esto hoc aere aeneaque libra; deinde sere percutit iibram, 
idque aes dat ei a qiio mancipio accipit, quasi pretii loco. 
Eo modo et serviles et liberae personae mancipantur ; ani- 
malia quoque quae mancipi sunt, quo in numero habentur 
boves, equi, muli, asini, item praedia tam urbana quam 
rustica, quae etipsa mancipi sunt, qualia sunt Italica, eodem 
modo solent mancipari. In eo solo praediorum mancipatio 
a ceterorum mancipatione differt, quod personae serviles 
et liberae, item animalia quae mancipi sunt, nisi in praesen- 
tia sint, mancipari non possunt, adeo quidem ut eum qui 
mancipio accipit apprehendere id ipsum quod ei mancipio 
datur necesse sit; unde etiam mancipatio dicitur, quia 
manu res capitur; praedia vero absentia solent mancipari. 

189. Les diverses sortes de testaments. 

(De variis testamentorum generibus,) 

Testamentorum genera initio duo fuerunt. Nam aut 2* 
calatis comitiis testamentum faciebant, quae comitia bis in 
anno testamentis faciendis destinata erant ; aut in procinc- 
iu, id est, cum belii causa arma sumebant. Alterum itaque 
in pace faciebant, alterum in proelium exituri. Accessit 
deinde tertium genus testamenti, quod per aes et libram 
agitur, quod solum in usu retentum est. Eaque res ita 
agitur. Qui facit, adhibitis, sicut in ceteris mancipationi- 
l^us, quinque testibus civibus Romanis puberibus et libri- 
pende, postquam tabulas testamenti scripserit, mancipat 
^licui dicis gratia familiam suam. In qua re his verbis fami- 
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liae emptor utitur : « familia pecuniaque tua endo manda- 
telam, tutelam, custodelamque meam, quo tu jure testa- 
mentum facere possis secundum legem publicam, hoc 
aere aeneaque libra, esto mihi empta. » Deinde aere percutit 
libram, idque aes dat testatori, velut pretii loco. Deinde 
testator tabulas testamenti tenens ita dicit : « Haec ita, ut 
in his tabulis cerisque scripta sunt, ita do, ita lego, ita 
testor, itaque vos, Quirites, testimonium mihi perhibe- 
tote. » Et hoc dicitur nuncupatio; nuncupare est enim 
palam nominare; et sane, quae testator specialiter in tabu- 
lis testamenti scripserit, ea videtur generali sermone nomi- 
nare atque confirmare. 

190. Les diverses esp^ces d'h^rltiers. 

(De variis heredum generihus.) 

Heredes aut necessarii dicuntur, aut sui et necessarii, 
aut extranei. Necessarius heres servus cum libertate 
heres institutus, ideo sic appellatus, quia sive velit, sive 
nolit, omnimodo post mortem testatoris protinus liber et 
heres est. Unde qui facultates suas suspectas habet, solet 
servum liberum et heredem instituere, ut, si creditoribus 
satis non fiat, potius hujus heredis quam ipsius testatoris 
bona veneant, id est, ut ignominia, quae accedit ex vendi- 
tione bonorum, hunc potius heredem quam ipsum testa- 
torem contingat. Sui autem et necessarii heredes sunt 
velut filius filiave, nepos neptisve ex fiiio, deinceps ceteri 
qui modo in potestate morientis fuerunt. Sui quidem 
heredes ideo appeliantur, quia domestici heredes sunt, et 
vivo quoque patre quodammodo domini existimantur. 
Necessarii vero ideo dicuntur, quia omnimodo sive velint, 
sive nolint, tam ab intestato quam ex testamento heredos 
fiunt. Sed his praetor permittit abstinere se ab hereditate, 
ut potius parentis bona veneant. Ceteri qui testatoris juri 
subjecti non sunt, extranei heredes appellantur. Itaque 
liberi quoque nostri qui in potestate nostra non sunt, 
heredes a nobis instituti, sicut extranei videntur. 
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191. Exemption des droits d'heritage entre les 

parents et les enfants. 

{Ul in hereditate patris filius^ ita in hereditate filii pater 

vicesimae immunis est,) 

Pater tuus sanxit ut quod ex matris ad liberos, ex libe- 2* 
rorum bonis pervenisset ad matrem, etiamsi cognationum 
jura non recepissent, cum civitatem adipiscerentur, ejus 
vicesimam ne darent. Eamdem immunitatem in paternis 
bonis filio tribuit, si modo reductus esset in patris potes 
tatem : ratus improbe, et insolenter, ac psene impie his 
nominibus inseri publicanum, nec sine piaculo quodam 
sanctissimas necessitudines velut intercedente vicesima 
scindi ; nullum esse tanti vectigal quod liberos ac paren- 
tes faceret extraneos. Hactenus ille : parcius fortasse 
quam decuit optimum principem, sed non parcius quam 
optimum patrem. Tua vero liberalitas statim muneri ejus 
adstruxit ut, quemadmodum in patris filius; sic in heredi- 
tate filii pater esset immunis, nec eodem momento quo 
pater esse desisset hoc quoque amitteret quod fuisset. 
Egregie, Caegiar, quod lacrimas parentum vectigales esse 
non pateris. Dignum, imperator, mansuetudine tua, 
minuere orbitatis injurias, nec pati quemquam, filio 
amisso, insuper affici alio dolore. Adde quod, cum divus 
Nerva sanxisset ut in paternis bonis liberi necessitate vice- 
simae solverentur, congruens erat eamdem immunitatem 
parentes in liberorum bonis obtinere. 

192. Sur la cretio, ou aeceptation d'un heritage. 

[De cretione, sive de hereditatis acceptione,) 

Extraneis heredibus solet cretio dari, id est finis deli- 2» 
berandi, ut intra certum tempus vel adeant hereditatem, 
vel, si non adeant, temporis fine submoveantur. Ideo 
autem cretio appellata est, quia cernere est quasi decer- 
nere et constituere. Gum ergo ita scriptum sit : « heres 
Titius esto », adjicere debemus: « cernitoque in centum 
diebus proxumis quibus scies poterisque : quodni ita cre- 
veris, exheres esto. » Et qui ita heres institutus est, si 
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velit.heres esse, debebit intra diem cretionis cernere, id 
est haec verba dicere : « Quod me Publius Titius testa- 
mento suo heredem instituit, eam hereditatem adeo cer- 
noque. » Quodsi itanon creverit, finitotempore cretionis, 
excluditur; nec quidquam proficit, si pro herede gerat, id 
est si rebus hereditariis tamquam heres utatur. At is qui 
sine cretione heres institutus sit, aut qui ab intestato legi- 
timojuread hereditatem vocatur, potestaut cernendo, aut 
pro herede gerendo, veletiam nuda voluntate suscipiendse 
hereditatis heres fieri ; eique liberum est, quocumque tem- 
pore voluerit, adire hereditatem. Solet praetor, postulanti- 
bus hereditariis creditoribus, tempus constituere intra 
quod, si velit, adeat hereditatem; si minus, utliceat credi- 
toribus bona defuncti vendere. 

193. II est deshonorant de vendre son patrimoine. 

(Quam turpe sit paterna bona vendere.) 

3? Pecuniam si cuipiam fortuna ademit, aut si alicujus eri- 
puit injuria, tamen, dum existimatio est integra, facile 
consolatur honestas egestatem. Cujus vero bona venie- 
runt, cujus non modo illae amplissimse fortunae, sed etiam 
victus vestitusque necessarius sub praecone cum dedecore 
subjectus est, is non modo ex numero vivorum exturba- 
tur, sed, si fieri potest, infra etiam mortuos amandatur. 
Etenim mors honesta saepe vitam quoque turpem exornat : 
vila turpis ne morti quidem honestae locum relinquit. 
£rgo, hercule, cujus bona ex edicto possidentur, hujus 
omnis fama et existimatio cum bonis simul possidetur : 
de quo libelli in celeberrimis locis proponuntur, huic ne 
perire quidem certe tacite obscureque conceditur : cui 
magistri fiunt et domini constituuntur,qui qua lege et qua 
condicione pereat pronuntient; de quo homine praeconis 
vox praedicat et pretium conficit, huic acerbissimum vivo 
videntique funus ducitur; si funus id habendum sit, quo 
non amioi conveniunt ad exsequias cohonestandas, sed 
bonorum emptores, ut carnifices, ad reliquias vitae lace- 
rahdas et distrahendas. 
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194. Les codicilles. — Leur institution. 

(De codicillis, Quando institnti sint,) 

Ante Augusti tempora constat codicillorum jus non 3* 
fuisse, sed primus Lucius Lentulus, ex cujus persona etiam 
fideicommissa cceperunt, codicillos introduxit. Nam cum 
decederet in Africa, scripsit codicillos testamento confir- 
matos, quibus ab Augusto petiit per fideicommissum ut 
faceret aliquid : et cum divus Augustus voluntatem ejus 
implesset, deinceps reliqui, ejus auctoritatem secuti, fidei- 
commissa praestabant, et filia Lentuli legata, qu8e jure 
non debebat, solvit. Dicitur autem Augustus convocasse 
prudentes, inter quos Trebatium quoque, cujus tunc auc- 
toritas maxima erat, et quaesisse an possit hoc recipi, nec 
absonans a juris ratione codicillorum usus esset; et Treba- 
tiumsuasisse Augusto,quod diceret utilissimum et neces- 
sarium civibus esse propter magnas et longas peregrina- 
tiones, qme apud veteres fuissent, ubi, si quis testamen- 
tum facere non posset, tamen codicillos posset. Non tan- 
tum autem testamento facto potest quis codicillos facere, 
sed et intestato quis decedens fideicommittere codicillis 
potest. Sed cum ante testamentum factum codicilli facti 
erant, Papinianus ait non aliter vires habere quam si spe- 
ciali postea voluntate confirmentur. 

195. La succession des affranchis. 

(pe hereditate libertorum.) 

Ita demum lex Duodecim Tabularum ad hereditatem 3* 
liberti vocabat patronum, si intestatus mortuus esset 
libertus, nullo suo herede relicto. Postea Praetoris edicto 
haec juris iniquitas emendata est ; sive enim faciebat testa- 
mentum libertus, jubebatur ita testari ut patrono partem 
dimidiam bonorum suorum relinqueret, et si aut nihil aut 
minus parte dimidia reliquerat, dabatur patrono contra 
tabulas testamenti partis dimidiae bonorum possessio; 
sive intestatus moriebatur, suo herede relicto filio adop- 
tivo, dabatur aeque patrono contra hunc suum heredem 
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parlis dimidiae bonorum possessio. Poslea lege Papiiiia 
adaucta sunt jura patronorum, qui loclupletiores libertos 
habebant. Cautum est enim ut ex bonis ejus, qui sester- 
tium centum milium patrimonium reliquerat, et pauciores 
quam tres liberos habebat, sive is testamento facto, sive 
intestatus mortuus erat, virilis pars patrono deberetur. 
Itaque cum unum filium filiamve heredem reliquerat 
libertus, perinde pars dimidia debebatur patrono ac si 
is sine ullo filio filiave testatus decessisset; cum vero duos 
duasve heredes reliquerat, tertia pars debebatur patrono ; si 
tres reliquerat, repellebatur patronus. 

196. Choses qui appartiennent en propre, choses 
qui n'appartiennent pas en propre. 

[Res niancipi, res nec mancipi.) 

Res nec mancipi ipsa Iraditione pleno jure alterius 
fiunt, si modo corporales sunt et ob id recipiunt traditio- 
nem. Itaque si tibi vestem, vel aurum tradidero, sive ex 
venditionis causa, sive ex donationis, sive quavis alia ex 
causa, statim tua fit eares, si modo ego ejus dominus sim. 
In eadem causa sunt provincialia praedia, quorum alia sti- 
pendiaria, alia tributaria vocamus. Stipendiaria sunt ea 
quae in his provinciis sunt quae propria? populi romani 
esse intelleguntur. Tributaria sunt ea quae in his provin- 
ciis sunt quae propriae Caesaris esse creduntur. Mancipi 
vero res sunt, quae per mancipationem ad alium transfe- 
runtur; unde etiam mancipi res sunt dictae : quod autem 
valet mancipatio, idem valet et in jure cessio. In jure ces- 
sio hoc modo fit. Apud magistratum populi romani, veiut 
praetorem, vel apud pra^sidem provinciae, is cui res in 
jure ceditur, rem tenens ita dicit : « hunc ego hominem ex 
jure Quiritium meum esse aio; » deinde, postquam hic 
vindicaverit, praetor interrogat eum qui cedit, an contra 
vindicet; quo negante aut tacente, tunc ei qui vindicave- 
rit eam rem addicit. Idque legis actio vocatur; hoc fieri 
potest etiam in provinciis apud praesides earum. 
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197. Contre la Tente forc^e des terres. 

[In imperalam agrorum vendiiionem.) 

Quid putatis impendere hac lege omnibus gentibus ter- 3* 
roris et mali, cum mittantur in orbem terrarum decemviri 
summo cum imperio, summa cum avaritia, infinitaque 
omnium rerum cupiditate? quorum cum adventus graves, 
cum fasces formidolosi, tum vero judicium ac potestas 
erit non ferenda. Licebit enim,quod videbitur,publicum 
judicare ; quod judicarint, vendere. Hinc vos quas spolia- 
tiones, quas pactiones, quam denique in omnibus locis 
riundinationem juris ac fortunarum fore putatis? Verum 
esto : spoliemus orbem terrarum, eflundamus aerarium ut 
agri emantur. Quid tum? quae erit in istos agros deductio? 
quae totius rei ratio atque descriptio ?quot ? quorum homi- 
num?in quae loca ? Tibi nos, RuUe, totam Italiam iner- 
mem tradituros existimasti, quam praesidiis confirmares ? 
coloniis occupares? omnibus vinclis devinctam et constric- 
tam teneres? Ubi enim cavetur ne in Janiculo coloniam 
constituas? ne urbem hanc urbe alia premere atque urgere 
possis? Non faciain, inquis. Primum nescio; deinde timeo ; 
postremo non committam ut tuo beheficio potius quam 
nostro consilio salvi esse possimus. 

198. La formalite de la mainmise. 

[Manum conserere quid sit,) 

Manuni conserere est, de qua re disceptatur, in re prse- 2* 
senti, sive ager, sive quid aliud est, cum adversario simul 
manu prendere, et in ea re omnibus verbis vindicare. Vin- 
dicia, id est correptio manus in re atque in loco praesenti, 
apud praetorem ex Duodecim Tabulis fiebat, in quibus ita 
scriptum est : «si qui in jure manum conserunt. » Sed post- 
quampraetores, propagatis Italiae finibus, datis jurisdictio- 
nibus, negotiis occupati, proficisci vindiciarum dicenda- 
rum causa in longinquas res gravabantur, institutum est, 
contra Duodecim Tabulas, tacito eonsensu, ut litigantes 
non in jure apud praetorem manum consererent, sed ex 
jure manum consertum vocarent : id est, alter alterum ex 
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jure ad conserendam manum in rem, de qua agperetur, 
vocaret, atque profecti simul in agrum, de quo litigabatur, 
terrae aliquid ex eo, uti unam glebam, in jus in urbem ad 
praetorem deferrent, et in ea gleba, tamquam in toto agro, 
vindicarent. Idque Ennius significare voiens, ait non, ut 
ad praetorem solitum est, agi legitimis actionibus, neque 
ex jure manum consertum, sed bello ferroque, et vera vi 
atque solida : 

Pellitur e medio sapientia : vi geritur res. 
Non ex jure manum consertum, sed mage ferro 
Rem repetunt, regnumque petunt, vadunt solida vi. 

199. L^usucapion. 

(De nsucapione.) 

Si tibi rem mancipi neque mancipavero neque in jure 
cessero, sed tantum tradidero, in bonis quidem tuis ea 
res efficietur, ex jure Quiritium vero mea permanebit, 
donec tu eam possidendo usucapias : semel enim impleta 
usucapione, proinde pleno jure incipit, id est et in bonis 
et ex jure Quiritium tua res esse ac si ea mancipata vel 
in jure cessa. Usucapio autem mobilium rerum annocom- 
pletur, fundi vero et aedium biennio : et ita lege Duode- 
cim Tabularum cautum est. Ceterum etiam earum rerum 
usucapio nobis competit, quae non a domino nobis tradi- 
tae fuerint, sive mancipi sint eae res, sive nec mancipi, si 
modoeas bona fide acceperimus, cum crederemus eum qui 
traderet dominum esse. Quod ideo receptum videtur ne 
rerum dominia diutius in incerto essent, cum sufficeret 
domino ad inquirendam rem suam anni aut biennii spa- 
tium. Sed aliquando, etiamsi maxime quis bona fide 
alienam rem possideat, non tamen illi usucapio procedit : 
velut si quis rem furtivam aut vi possessam possideat. 
Res mulieris, quae in agnatorum tutela erant, res mancipi 
usucapi non poterant, praeterquam si ab ipsa, tutore 
auctore, traditae essent. Item liberos homines et res sacras 
et religiosas usucapi non posse manifestum est. 
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CHAPITRE VII 
{Capnt VII) 

VOTAGES ET GURIOSITJ^S. LA GAMPAGNE 

(De itineribus. De quibusdam raris, De rure.) 



200. Impressions produltes par les lieux histo- 

riqpies. 

[Quantum loca historia celebrata nos moveant.) 

Tum Piso : « Naturane nobis hoc, inquit, datum dicam Rh 

an errore quodam ut, cum ea loca videamus in quibus 

memoria dignos viros acceperimus mullum esse versatos, 

magis moveamur quam si quando eorum ipsorum aut 

facta audiamus, aut scriptum aliquod legamus? velut ego 

nunc moveor. Venit enim mihi Platonis in mentem, quem 

accepimus primum hic disputare solitum : cujus etiam 

illi hortuli propinqui non memoriam solum mihi afferunt, 

sedipsum videntur in conspectu meo ponere. Hic Speu- 

sippus, hic Xenocrates, hic ejus auditor Polemo, cujus 

illa ipsa sessio fuit, quam videmus. » — Tum Quintus : 

« Est plane, Piso, ut dicis, inquit ; nam me ipsum huc 

modo venientem convertebat ad sese Goloneus ille locus, 

cujus incola Sophocles ob oculos versabatur : quem scis 

quam admirer quamque eo delecter. Me quidem ad altio- 

rem memoriam OEdipodis huc venientis, et illo mollissimo 

carmine quaenam essent ipsa haec loca requirentis species 

quaedam commovit, inaniter scilicet, sed commovit tamen. 

In Phalericum quoque descendi, quo in loco ad fluc- 

tum aiunt solitum declamare Demosthenem, ut fremi- 

tam assuesceret voce vincere. Modo etiam paulum ad 

dexteram de via declinavi, ut ad Periclis sepulcrum acce- 

derem. Quamquam idquidem infinitum est in hac urbe; 

quacumque enim ingredimur, in aliqua historia vestigium 

ponimus. » 
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201. Les voyages dans rantiqulte. 

[De itineribus apud antiquos.) 

Wi* Magnificas aulas operosaque visere templa 

Divitiis hominum aut sacris memoranda vetuslis 

Traducti maria extremis per proxima fatis 

Currimus, atque avidi veteris mendacia famae 

Eruimus, cunctasque libet percurrere gentes. 

Nunc juvat Ogygiis circumdata moenia Thebis 

Cernere, quae fratres, ille impiger, iste canorus, 

Invitante ausi sunt carmine saxa lyraque 

Condere, felicesque aljeno intersumus aevo; 

Nunc gemina ex uno fumantia sacra vapore 

Miramur, septemque duces,raptumque profundo. 

Detinet Eurotas iilic et Sparta Lycurgi, 

Et sacer in beiium numerus, sua turba regenti. 

Nunc hic ciaratae variis spectantur Athenae 

Carminibus, gaudentque sua victrice Minerva. 

Miramur Trqjae cineres et flebile victis 

Pergamon, exstinctosque suo Phrygas Hectore; parvum 

Conspicimus magni tumulum ducis; hic et Achilles 

Impiger et victus magni jacet Hectoris ultor. 

Quin etiam Graiae fixos tenuere tabellae 

Signave : nunc Paphiae rorantes arte capilli, 

Sub truce nunc parvi ludentes Golchide nati, 

Nunc tristes circa subjectae altaria cervae, 

Velatusque pater, nunc gloria viva Myronis. 

Haec visenda putas terrae dubiusque marisque; 

Artificis naturae ingens opus adspice : nulla 

Tu tanta humanis rebus spectacula cernes. 
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202. Voyages fastueux. 

(De sumpfuosis itineribus,) 

Omnes jam sic peregrinantur ut illps Numidarum prse- 3** 

currat equitatus, ut agmen cursorum antecedat : turpe est 

nullos esse qui occurrentes via dejiciant, aut qui hones- 

tum hominem venire magno pulvere ostendant. Omnes 

jam mulos habent, qui crystallina et murrina et caelata 

magnorum artificum manu portent : turpe est videri eas 

te habere sarcinas totas, quae tuto concuti possint. Om- 

nium piedagogia oblita facie vehuntur, ne sol, neve frigus 

teneram cutem laedat : turpe est neminem esse in comitatu 

puerorum, cujus sana facies medicamentum desideret. At 

hercule M. Cato Gensorius canterio vehebatur, et hippo- 

peris quidem impositis, ut secum utilia portaret. quam 

cuperem iili nunc occurrere aliquem ex his trossuiis in 

via cursores et Numidas et multum ante se pulveris 

agenteml quantum erat saeculi decus, imperatorem 

triumphalem, censorium, et, quod super omnia hsec est, 

Catonem, uno caballo essecontentum, etne toto quidem ! 

partem enim sarcinae ab utroque latere dependentes occu- 

pabant. Ita non omnibus obesis mannis et asturconibus 

et tolutariis praeferres unicum illum equum ab ipso Gatone 

defrictum? 

203. De la simplicite en voyage. 

(De itineribus sine apparatu susceptis.) 

Cum paucissimis servis, quos unum capere vehiculum 3^ 
potuit, sine ullis rebus, nisi quae corpoi*e nostro contine- 
bantur, ego et Maximus meus biduum jam beatissimum 
agimus. Gulcita in terra jacet, ego in culcita. Ex duabus 
penulis altera stragulum, altera opertorium facta est. l)e 
prandio nihil detrahi potuit : paratum fuit non magis 
hora, nusquam sine caricis, nusquam sine pugillaribus. 
Illae, si panem habeo, pro pulmentario sunt; si non habeo, 
pro pane. Quotidie mihi annum novum faciunt, quem ego 
faustum et felicem reddo bonis cogitationibus et animi 
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magnitudine, qui numquam major est, quam ubi aliena 
seposuit et fecit sibi pjacem nihil timendo, fecit sibi divitias 
nihil concupiscendo. Vehiculum, in quod impositus sum, 
rusticum est. Mulaevivereseambulando testantur; mulio 
excalceatus, non propter sestatem. Vix a me obtineo ut 
hoc vehiculum velim videri meum : durat adhuc perversa 
recti verecundia et quoties in aliquem comitatum lautiorem . 
incidimus, invitus erubesco : quod argumentum est ista, 
quae probo, quae laudo, nondum habere certam sedem et 
immobilem. Parum adhuc profeci ; nondum audeo frugali- 
tatem palam ferre. 

204. Changer de cUmat, ce n'est pas changer 

d'&me. 

(Cae/d/n, non animam matant^ qai trans mare carrant.) 

Quid miraris nihil tibi peregrinationes prodesse, 
cum te circuraferas?Premit te eadem causa quae expulit 
Quid terrarura juvare novitas potest? quid cognitio 
urbium aut locorum? in irritura cedit ista jactatio. Quaeris 
quare te fuga ista non adjuvet? Tecum fugis. Onus animi 
deponendum est : non ante tibi ullus placebitlocus. Vadis 
huc illuc, ut excutias insidens pondus, quod ipsa jacta- 
tione incommodius fit : sicut in navi onera immota minus 
urgent, inaequaliter convoluta citius eam partem^in quam 
incubuere,demergunt. Quidquid facis, contra te facis et 
motu ipso noces tibi ; aegrum enim concutis. At, cum istud 
exemeris malum, omnis mutatio loci jucunda fiet. Magis 
quis veneris quam quo, interest, et ideo nuUi loco addicere 
debemus animum. Cum hac persuasione vivendum est : 
« non sum uni angulo natus : patria mea totus hic mundus 
est. »Quod si liqueret tibi, non admirareris nihil adjuvari 
te regionum varietatibus, in quas subinde priorum taedio 
migras : prima enim quaeque placuisset, si omnem tuam 
crederes. Nunc non peregrinaris, sed erras, et ageris, ac 
locum ex loco mutas, cum illud, quod quaeris, bene vivere, 
omni loco positum sit. 
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205. TTn orage dans TApennin. 

{Describitur tempestas in Apennino orta.) 

Vento mixtus imber cum ferretur in ipsa ora, primo, 2* 
quia aut arma omittenda erant aut contra enitentes ver- 
tice intorti affligebantur, constitere; dein, cum jam spiri- 
tum includeret nec reciprocare animam sineret, aversi a 
vento parumper consedere. Tum vero ingenti sono caelum 
strepere, et inter horrendos fragores micare ignes; capti 
auribus et oculis metu omnes torpere; tandem effuso 
imbre, cum eo magis accensa vis venti esset, ipso illo, 
quo deprensi erant, loco castra ponere necessarium visum 
est. Id vero laboris velut de integro initium fuit; nam 
nec explicare quidquam nec statuere poterant, nec quod 
statutum esset manebat, omnia perscindente vento et 
rapiente. Et mox aqua levata vento, cum super gelida 
montium juga concreta esset, tantum nivosae grandinis 
dejecit, ut, omnibus omissis, procumberent homines, 
tegminibus suis magis obruti quam tecti; tantaque vis fri- 
goris insecuta est, ut ex illa miserabili hominum jumento- 
rumque strage cum se quisque extollere ac levare vellet, 
diu nequiret, quia, torpentibus rigore nervis, vix flectere 
artus poterant. 

206. TTne inondation. 

(De Tiberis exundatione,) 

Tiberis alveum excessit et demissioribus ripis alte super- Rh. 
funditur. Quamquam fossa, quam providentissimus impe- 
rator fecit, exhaustus, premit valles, innatat campis, 
quaque planum solum pro solo cernitur. Inde quae solet 
flumina accipere et permixta devehere, velut obvius, sis- 
terecogit; atque ita alienis aquis operit agros, quos ipse 
non tangit. Anio, delicatissimus amnium, ideoque adja- 
centibus villis velut invitatus retentusque, magna ex parte 
nemora quibus inumbratur fregit et rapuit, subruit 
montes, et decidentium mole pluribus locis clausus, dum 
amissum iter quaerit, impulit tecta ac se super ruina» 
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ejecit atque extulit. Ac ne illa quiclem loca malo vacave- 
runt, ad quae non ascendit amnis. Nam pro amne imber 
assiduus et dejecti nubibus turbines ; proruta opera qui- 
bus pretiosa rura cinguntur; quassataatqueetiam decussa 
monumenta. Multi ejusmodi casibus debilitati, obruti, 
obtriti, et aucta luctibus damna. Ne quid simile istic pro 
mensura periculi vereor, teque rogo, si nihil tale est, 
quam maturissime sollicitudini meae consulas; sed et si 
tale, id quoque nunties. Nam paulum difFert patiaris 
adversa an exspectes ; nisi quod tamen est dolendi modus, 
non est timendi. Doleas enim quantum scias accidisse, 
timeas quantum possit accidere. 



207. Le Simoun. 

{Describitur lempestas in desertis orta.) 

2® Sic orbem torquente Noto Romana juventus 
Procubuit, metuensque rapi constrinxit amictus, 
Inseruitque manus terrae : nec pondere solo, 
Sed nisu jacuit, vix sic immobilis Austro, 
Qui super ingentes cumulos involvit arenae, 
Atque operit tellure viros. Vix tollere miles 
Membra valet, multo congestu pulveris haerens. 
Adligat et stantes adfusae magnus arenae 
Agger, et immoti terra surgente tenentur. 
Saxa tulit penitus discussis proruta muris 
Effuditque procul, miranda sorte malorum : 
Qui nullas videre domos, videre minas. 
Jamque iter omne latet : nec sunt discrimina terrae 
Ulla, nisi aetheriae,medio velut aequore,flammae. 
Sideribus novere vias : nec sidera nota 
Ostendit Libycae finitor circulus orae, 
Multaque devexo terrarum margine celat. 
Utque calor solvit quem torserat aera ventus, 
Incensusque dies, manant sudoribus artus : 
Arent ora siti . 
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208. Les lles fiottantes. 

{Insulae natantes describuntar,) 

In lacu Vadimonis nulla navis (sacer enini est), sed Rh» 
innaiant insulae, herbidae omnes arundine et junco, 
quseque alia fecundior palus ipsaque illa extremitas lacus 
effert. Sua cuique Rgura, ut modus ; cunctis margo dera- 
sus, quia, frequenter vel litori vel sibi illisae, terunt 
ierunturque. Par omnibus altitudo, par levitas : quippe 
in speciem carinse humili radice descendunt. Haec ab omni 
latere perspicitur, eademque suspensa pariter et mersa. 
Interdum junctae copulataeque et continenti similes sunt, 
interdum discordantibus ventis digeruntur^ nonnumquam 
destitutae, tranquillitate, singulae iluitant. Saepe minores 
majoribus, velut cymbulae onerariis, adheerescunt, saepe 
inter se majores minoresque quasi cursum certamenque 
desumunt; rursus bmnes in eumdem locum appulsae, qua 
sieterunt, promovent terram, et modo hac, modo illa 
lacum reddunt auferuntque ; ac tum demum, cum medium 
tenuere, non contrahunt. Gonstat pecora, herbas. secuta, sic 
in insulas illas, ut in extremam ripam, procedere' solere, 
nec prius intellegere mobile solum, quam litori abrepta, 
quasi illata et imposita circUmfusum undique lacum 
paveant; mox quo tulerit ventus egressa, non magis se 
descendisse sentire, quam senserint ascendisse. 

209. La source du Glitumhe. 

{De Clitumni fonte.) 

Vidistine aliquando Clitumnum fontem ? Si nondum (et Rh. 
puto nondum : alioqui narrasses mihi), vide ; quem ego 
(paenitet tarditatis) proxime vidi. Modicus collis assurgit, 
antiqua cupressu nemorosus et opacus. Hunc subter fons 
exit, et exprimitur pluribus venis, sed imparibus ; elucta- 
iusque quem facit gurgitem, lato gremio patescit purus et 
viireus, ut numerare jactas stipes et relucentes calculos 
possis. Inde non loci devexitate, sed ipsa sui copia et 
quasi pondere impellitur. Fons adhuc, et jam amplissimum 
fiumen, atque etiam liavium patiens, quas obvias quoque 

Vie priv4e des Romains, 10 
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el contrario nisu in diversa tendentes transnfiittit et per- 
j.^ fert, adeo validus ut illa qua properatipse, quamquam.per 
solum -planum, remis non adjuvetur, idem segerrime remis- 
contisque superetur adversus. Jucundum utrumque pei 
jpcum ludumque fluitantibus, ut flexerint cUrsum, laborem 
otio, otium labore variare. Ripse fraxino multa, multa 
populo vestiuntur, quas perspicuus amnis, velut mersas,; 
viridi imagine adnumerat. Rigor aquae certaverit nivibus, 
nec color cedit. Adjacet templum priscum et religiosum. 
Stat Clitumnus ipse amictus ornatusque praetexta. Sparsa 
s[unt circa sacella complura, totidemque dii : sua cuique 
yeneratio, suum nomen» 

210. LesvlTiers d'Hortensius. 

(De Hortensii piscinis,) 

3* Quintus Hortensius, cum piscinas haberet magna 
pecuhia aedificatas ad Baulos; semper in cenam pisces 
Piitoolos mittere emptum solebat. Neque satis erat eura 
i^on pasci piscinis, nisi eas ipse pasceret. Piscatores enim 
Qomplures habebat, qui pisciculos minutos aggererent fre- 
quenter, ut a majoribus absumerentur. Praeterea, salsa- 
menta in eas piscinas emptiva conjiciebat, cum mare 
turbaretur, uti per tempestatem e macello suis piscibus 
obsonium praeberet. Celerius, voluntate Hortensii, ex 
equili ejus educeres rhedarios, ut tibi haberes, mulos, 
quam e piscina barbatum mullum. Atque illi non minor 
cura erat de •segrotis piscibus, quam de minus valentibus 
servis. At contra Lucullus ille, posteaquanx ad Neapolim 
perfodisset montem, ac maritima flumina in piscinas immi- 
sisset, quae reciproce fluerent, ita fecerat ut amatos pisces 
suos videretur propter sestum eduxisse in looa frigidibra, 
quemadmodum solent in Apulia pecuarii facere. In Baiano 
autem^ tanta ardebat cura, «t architecto permiserit consu- 
mendam pecuniam quamlibet, dummodo e piscinis in mare 
perduceret specus, quo bis quotidie, ab exorta luna ad 
proximam novam, aestus introire ac redire rursus in mare 
et piscinas refrigerare posset. 
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211. Les habitants du pays de Tomes. 



(Mores Tomitanorum depinguntnrJ) 



Turba Tomitanse quae sit regionis, et inter 

Quos habitem mores, di^cere cura tibi est? 
Mixta sit haec quamvia inter, Graecosquq Get^squ^,, 

A male pacatis plus trahit ora Getis. 
Sarmaticae major Geticaeque frequeritia geutis 

Per medias in equis itqUe reditque vias; 
In quibus est nemo qui non corytori et arcum . 

Telaque vipereo lurida felle gerat. 
Vox fera, trux vultus, verissima Martis imago : 

Non coma, no^ ulla barba resecta manu. 
Dextera non segnis stricto dare vulnera cultro, 

Quem vinctum lateri Barbarus omnis habet. 
Sive locum specto, locus est inamabilis, et quo . 

Esse nihil toto tristius orbe potest; 
Sive homines, vix sunt homines hoc nomine digni, 

Quamque lupi saevae plus feritatis habent. 
Non metuunt leges, sed cedit viribus aequum; 

Victaque pugnaci jura sub ense jacent. 
Pellibus et laxis arcent mala frigora bracis, 

Oraque sunt longis horrida tecta comis. 
Ih paucis exstant GraecjBe vestigia linguae : 

Haec quoque jam Getico barbara facta sono. 
Unus in boc non est populo, qui forte latine 

Quaelibet e medio reddere verba queat. 
Ille ego Romanus vates (ignoscite, Musae), 

Sarmatico cogor plurima more loqui. 



» 
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212. Le Nil. 



(De Nilo.) 



Rh. Nilus incertis ortus fontibus, it per deserta et ardentia, 
et immenso longitudinis spatio ambulans, famaque tan- 
tum inermi quaesitu cognitus, sine bellis, quae ceteras 
omnes terras invenere. Originem in monte inferioris Mau- 
ritaniae, non procul Oceano habet, lacu protinus stagnante, 
quem vocant Nilidem. Ex hoc lacu profusus, indignatur 
fluere per arenosa et squalentia, conditque se aliquot die- 
rum itinere. Mox alio lacu majore in Caesariensis Mauri- 
taniae gente Massaesylum erumpit, iterumque arenis recep- 
tus conditur rursus viginti dierum desertis ad proximos 
iEthiopas. Inde Africam ab ^thiopia dispescens, etiamsi 
non protinus populis, feris tamen et beluis frequens, sil- 
varumque opifex, medios ^thiopas secat, cognominatus 
Astapus. Insulas ita innumeras spargit quasdamque tam 
vastae magnitudinis ut, quamquam rapida celeritate, 
tamen dierum quinque cursu non breviore transvolet : 
circa clarissimam earum Meroen, Astabores laevo alveo 
dictus, hoc est ramus aquae venientis e tenebris, dextro 
vero Astusapes, quod latentis significationem adjicit ; nec 
ante Nilus quam se totum aquis concordibus rursus junxit. 
Subinde insulis infractus, totidem incitatus irritamentis^ 
postremo inclusus montibus, nec aliunde torrentior, vec- 
tus aquis properantibus ad locum i^thiopum, qui Catadupi 
vocantur, novissime Cataractae, inter occursantes scopulos 
non fluere immenso fragore creditur, sed ruere. Postea 
lenis et confractis aquis, domitaque violentia, aliquid et 
spatio fessus, multis quamvis faucibus in ^gyptium mare 
se evomit. 
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213. MQrveilles de Babylone. 

{De Bahylonis miraculis,) 

Babylonem Semiramis condiderat, vel, ut plerique 3* 
credidere, Belus, cujus regia ostenditur. Murus instrucius 
laterculo coctili, bitumine interlitus, spatium triginia et 
duQrum pedum latitudine amplectitur, ubli quadrigae inter 
se occurrentes sine periculo commeare dicuntur. Euphrates 
interfluit, magnaeque hiolis crepidinibus coercetur. Pons 
lapideus flumini impositus jungit urbem; hic quoque 
inter mirabilia Orientis opera numeratus est. Arcem etiam 
mirantur ambitu viginti stadia complexam, altitudine 
octoginta pedes superantem. Super arce, vulgatum Grae- 
corum fabulis miraculum, pensiles horti sunt. Saxo pilaB 
quse totum onus sustinent instruciae sunt : super pilas 
lapide quadrato solum stratum est, patiens terrae quam 
altam injiciunt et umoris quo rigant terras; adeoque 
validissimas arbores sustineni moles ei frugiferas aeque 
ac si terra sua alerentur. Gredas, procul viridaria alta 
prospiciendo, silvas imminere montibus suis. Syriae regem, 
Babylone regnantem, hoc opus esse molitum memoriae 
proditum est, amore conjugis victum, quae, desiderio 
nemorum silvarumque in campestribus locis virum com- 
pulii amoenitatem naturae genere hujus operis imitari. 

214. Luxe des rois de Perse. 

{De Persicorum regum luxuria.) 

Regum iamen luxuria, quam ipsi magnificeniiam 3* 
appellant, supra omnium gentium vitia. Cum rex sese 
in publico conspici patitur, iuribula argentea minisiri 
feruni, totumque iter per quod ferri destinavii, odoribus 
compleni. Aurea lectica margaritis circum pendentibus 
recubat; distincta suni auro et purpura carbasa quae 
indutus est ; lecticam sequuniur armati corporisque custo- 
des, inter quos - ramis aves pendent, quas cantu seriis 
rebus obstrepere docueruni. Regia auratas columnas habet; 
ioias eas vitis auro caelata percurrii, aviumque quarum visu 
maxime gaudeni argenteae effigies opera disiinguuni. 
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201. Les voyages dans rantiquit6. 

{De itineribus apud antiquos.) 

Wi* Magnificas aulas operosaque visere iempla 

Divitiis hominum aut sacris memoranda vetuslis 

Traducti maria extremis per proxima fatis 

Currimus, atque avidi veteris mendacia famae 

Eruimus, cunctasque libet percurrere gentes. 

Nunc juvat Ogygiis circumdata mcenia Thebis 

Cernere, quae fratres, ille impiger, iste canorus, 

Invitante ausi sunt carmine saxa lyraque 

Condere, felicesque aljeno intersumus aevo; 

Nunc gemina ex uno fumantia sacra vapore 

Miramur, septemque duces,raptumque profundo. 

Detinet Eurotas illic et Sparta Lycurgi, 

Et sacer in bellum numerus, sua turba regenti. 

Nunc hic claratae variis spectantur Athense 

Carminibus, gaudentque sua victrice Minerva. 

Miramur Trojae cineres et flebile victis 

Pergamon, exstinctosque suo Phrygas Hectore; parvum 

Conspicimus magni tumulum ducis; hic et Achilles 

Impiger et victus magni jacet Hectoris ultor. 

Quin etiam Graise fixos tenuere tabellae 

Signave : nunc Paphiae rorantes arte capilli, 

Sub truce nunc parvi ludentes Colchide nati, 

Nunc tristes circa subjectae altaria cervae, 

Velatusque pater, nunc gloria viva Myronis. 

Haec visenda putas terrae dubiusque marisque; 

Artificis naturae ingens opus adspice : nuUa 

Tu tanta humanis rebus spectacula cernes. 
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202. Voyages fastueux. 

(De sumptuosis ilineribus,) 

Omnes jam sic peregrinantur ut illps Numidarum prae- 3** 

currat equitatus, ut agmen cursorum antecedat : turpe est 

nullos esse qui occurrentes via dejiciant, aut qui hones- 

tum hominem venire magno pulvere ostendant. Omnes 

jam mulos habent, qui crystallina et murrina et caelata 

magnorum aptiiicum manu portent : turpe est videri eas 

te habere sarcinas totas, quae tuto concuti possint. Om- 

nium piedagogia oblita facie vehuntur, ne sol, neve frigus 

teneram cutem Isedat : turpe est neminem esse in comitatu 

puerorum, cujus sana facies medicamentum desideret. At 

hercule M. Cato Gensorius canterio vehebatur, et hippo- 

peris quidem impositis, ut secum utilia portaret. quam 

cuperem illi nunc occurrere aliquem ex his trossulis in 

via cursores et Numidas et multum ante se pulveris 

agentem! quantum erat sseculi decus, imperatorem 

triuinphalem, censorium, et, quod super omnia haec est, 

Catonem, uno caballo essecontentum, etne toto quidem ! 

partem enim sarcinae ab utroque latere dependentes occu- 

pabant. Ita non omnibus obesis mannis et asturconibus 

et tolutariis praeferres unicum illum equum ab ipso Catone 

defrictum ? 

203. De la simplieite en voyage. 

(De itineribus sine apparatu susceptis,) 

Cum paucissimis servis, quos unum capere vehiculum 3^ 
potuit^ sine ullis rebus, nisi quae corpore nostro contine- 
bantur, ego et Maximus meus biduum jam beatissimum 
agimus. Culcita in terra jacet, ego in culcita. Ex duabus 
penulis altera stragulum, altera opertorium facta est. l)e 
prandio nihil detrahi potuit : paratum fuit non magis 
hora^ nusquam sine caricis, nusquam sine pugillaribus. 
Illae, si panem habeo, pro pulmentario sunt; si non habeo, 
pro pane. Quotidie mihi annum novum faciunt, quem ego 
faustum et felicem reddo bonis cogitationibus et animi 
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magnitudine, qui numquam major est, quam ubi aliena 
seposuitet fecit sibi pacem nihii timendo, fecit sibi divitias 
nihil concupiscendo. Vehiculum, in quod impositus sum, 
rusticum est. Mulaevivereseambiilando testantur; mulio 
excalceatus, non propter sestatem. Vix a me obtineo ut 
hoc vehiculum velim videri meum : durat adhuc perversa 
recti verecundiaetquotiesin aliquem comitatum lautiorem 
incidimus, invitus erubesco : quod argumentum est ista, 
quae probo, quae laudo, nondum habere certam sedem et 
immobilem. Parum adhuc profeci ; nondum audeo frugali- 
tatem palam ferre. 

204. Gliaiiger de cllmat, ce ii'est pas clianger 

d'&me. 

{Caelam^ non animum mutant, qui trans mare currunt,) 

Quid miraris nihil tibi peregrinationes prodesse, 
cum te circumferas?Premit te eadem causa quae expulit 
Quid terrarum juvare novitas potest? quid cognitio 
urbium aut locorum? in irritum cedit ista jactatio. Quaeris 
quare te fuga ista non adjuvet? Tecum fugis. Onus animi 
deponendum est : non ante tibi ullus placebit locus. Vadis 
huc illuc, ut excutias insidens pondus, quod ipsa jacta- 
tione incommodius Rt : sicut in navi onera immota minus 
urgent, inaequaliter convoluta citius eam partem^in quam 
incubuereidemergunt. Quidquid facis, contra te facis et 
motu ipso noces tibi ; aegrum enim concutis. At, cum istud 
exemeris malum, omnis mutatio loci jucunda fiet. Magis 
quis veneris quam quo, interest, et ideo nulli loco addicere 
debemus animum. Cum hac persuasione vivendum est : 
« non sum uni angulo natus : patria mea totus hic mundus 
est. »Quod siliqueret tibi, non admirareris nihil adjuvari 
te regionum varietatibus, in quas subinde priorum taedio 
migras : prima enim quaeque placuisset, si omnem tuam 
crederes. Nunc non peregrinaris, sed erras, et ageris, ac 
locum ex loco mutas, cum illud, quod quaeris, bene vivere, 
omni loco positum sit. 

— Ii2 — 



205. Un orage dans FApennin. 

[Describitur tempeslas in Apennino orta.) 

Venlo mixlus imber cum ferrelur in ipsa ora, primo, 2* 

quia aut arma omittenda erant aut contra enitentes ver- 

tice intorti aflligebantur, constitere; dein, cum jam spiri- 

tum includeret nec reciprocare animam sineret, aversi a 

vento parumper consedere. Tum vero ingenti sono cselum 

strepere, et inter horrendos fragores micare ignes; capti 

auribus et oculis metu omnes torpere; tandem effuso 

imbre, cum eo magis accensa vis venti esset, ipso illo, 

quo deprensi erant, loco castra ponere necessarium visum 

est. Id vero laboris velut de integro initium fuit; nam 

nec explicare quidquam nec statuere poterant, nec quod 

statutum esset manebat, omnia perscindente vento et 

rapiente. Et mox aqua levata vento, cum super gelida 

montium juga concreta esset, tantum nivosae grandinis 

dejecit, ut, omnibus omissis, procumberent homines, 

tegminibus suis magis obruti quam tecti; tantaque vis fri- 

goris insecuta est, ut ex illa miserabili hominum jumento- 

rumque strage cum se quisque extollere ac levare vellet, 

diu nequiret, quia, torpentibus rigore nervis, vix flectere 

artus poterant. 

206. IJne inondation* 

[De Tiberis exundationeJ) 

Tiberis alveum excessit et demissioribus ripis alte super- Rh. 
funditur. Quamquam fossa, quam providentissimus impe- 
rator fecit, exhaustus, premit valles, innatat campis, 
quaque planum solum pro solo cernitur. Inde quae solet 
flumina accipere et permixta devehere, velut obvius, sis- 
terecogit; atque ita alienis aquis operit agros, quos ipse 
non tangit, Anio, delicatissimus amnium, ideoque adja- 
centibus villis velut invitatus retentusque, magna ex parte 
nemora quibus inumbratur fregit et rapuit, subruit 
montes, et decidentium mole pluribus locis clausus, dum 
amissum iter quaerit, impulit tecta ac se super ruinas 
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ejecit atque extulit. Ac ne illa quidem loca malo vacave- 
runt, ad quae non ascendit amnis. Nam pro amne imber 
assiduus et dejecti nubibus turbines ; proruta opera qui- 
bus pretiosa rura cinguntur; quassataatque etiam decussa 
monumenta. Multi ejusmodi casibus debilitati, obruti, 
obtriti, et aucta luctibus damna. Ne quid simile istic pro 
mensura periculi vereor, teque rogo, si nihil tale est, 
quam maturissime sollicitudini meae consulas; sed et si 
tale, id quoque nunties. Nam paulum differt patiaris 
adversa an exspectes ; nisi quod tamen est dolendi modus, 
non est timendi. Doleas enim quantum scias accidisse, 
timeas quantum possit accidere. 



207. Le Simoun. 

[Descrihitur lempestas in desertis orta.) 

2® Sic orbem torquente Noto Romana juvenlus 
Procubuit, metuensque rapi conslrinxit amictus, 
Inseruitque manus terrae : nec pondere solo, 
Sed nisu jacuit, vix sic immobilis Austro, 
Qui super ingentes cumulos involvit arenae, 
Atque operit tellure viros. Vix tollere miles 
Membra valet, multo congestu pulveris haerens. 
Adligat et stantes adfusae magnus arenae 
Agger, et immoti terra surgente tenentur. 
Saxa tulit penitus discussis proruta muris 
Effuditque procul, miranda sorte malorum : 
Qui nullas videre domos, videre ruinas. 
Jamque iter omne latet : nec sunt discrimina terrae 
Ulla, nisi aetheriae, medio velut aequore,flammae. 
Sideribus novere vias : nec sidera nota 
Ostendit Libycae finitor circulus orae, 
Multaque devexo terrarum margine celat. 
Utque calor solvit quem torserat aera ventus, 
Incensusque dies, manant sudoribus artus : 
Arent ora siti . 
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208. Les iles flottantes. 

{Insulae natantes describuntur.) 

In lacu Vadimonis nulla navis (sacer enim est), sed Rh* 
innatant insulae, herbidse omnes arundine et junco, 
qu8Bque alia fecundior palus ipsaque illa extremitas lacus 
effert. Sua cuique figura, ut modus ; cunctis margo dera- 
sus, quia, frequenter vel litori vel sibi illisae, terunt 
terunturque. Par omnibus altitudo, par levitas : quippe 
in speciem carinse humili radice descendunt. Haec ab omni 
latere perspicitur, eademque suspensa pariter et mersa. 
Interdum junctae copulatseque et continenti similes sunt, 
interdum discordantibus ventis digeruntur^ nonnumquam 
destitutae, tranquillitate, singulae fluitant. Saepe minores 
majoribus, velut cymbulae onerariis, adheerescunt, saepe 
inter se majores minoresque quasi cursum certamenque 
desumunt; rursus omnes in eumdem locum appulsae, qua 
steterunt, promovent terram, et modo hac, modo illa 
lacum reddunt auferuntque ; ac tum demum, cum medium 
tenuere, non contrahunt. Constat pecora, herbas- secuta, sic 
in insulas illas, ut in extremam ripam, procedere" solere, 
nec prius intellegere mobile solum, quam litori abrepta, 
quasi illata et imposita circi^mfusum undique lacum 
paveant; mox quo tulerit ventus egressa, non magis se 
descendisse sentire, quam senserint ascendisse. 

209. La source du Glitumhe. 

(De Clitumni fonte.) 

Vidistine aliquando Clituninum fontem ? Si nondum (et kh. 
puto nondum : alioqui narrasses mihi), vide ; quem ego 
(paenitet tarditatis) proxime vidi. Modicus collis assurgit, 
antiqua cupressu nemorosus et opacus. Hunc subter fons 
exit, et exprimitur pluribus venis, sed imparibus ; elucta- 
tusque qu^iti facit gurgitem, lato gremio patescit purus et 
vitreus, ut numerare jactas stipes et relucentes calculos 
possis. Inde non loci devexitate, sed ipsa sui copia et 
quasi pondere impellitur. Fons adhuc, et jam amplissimum 
fiumen, atque 'etiam navium patiens, quas obvias quoque 

Vie priv4e des Romaina. 10 
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et contrario nisu in diversa tendent«s transmittit et per- 
j." fert, ad^o validus ut illa qua properatipse, quamquainrper 
solum -planum, remis non adjuvetur, idem aegerrime remis- 
contisque superetur adversus. Jucundum utrumque pei 
jpcum ludumque fluitantibus, ut flexerint ctirsum, laborem 
otio, otium labore variare. Ripae fraxino multa, multa 
populo vestiuntur, quas perspicuus amnis, velut mersas,; 
viridi imagine adnumerat. Rigor aquae certaverit nivibus, 
nec color cedit. Adjacet templum priscum et religiosum. 
Stat Clitumnus ipse amictus ornatusque praetexta. Sparsa 
^unt circa sacella complura, totidemque dii : sua cuique 
yeneratio, suum nomen. 

210. Lesviviers d'Hortensius. 

{De Hortensii piscinis,) 

3* , Quintus Hortensius, cum piscinas haberet magna 
pecuhia aedificatas ad Baulos; semper in cenam pisces' 
Putoolos mittere emptum solebat. Neque satis erat eum 
i^on pasci piscinis, nisi eas ipse pasceret. Piscatores enim ' 
cpmplurps habebat, qui pisciculos minutos aggerereht fre- 
quenter, ut a majoribus absumerentur. Praeterea, salsa- 
menta in eas piscinas emptiva conjiciebat, cum mare 
turbaretur, uti per tempestatem e macello suis piscibus 
obsonium praeberet. Gelerius, voluntate Hortensii, ex 
equili ejus educeres rhedarios, ut tibi haberes, mulos, 
quam e piscina barbatum mullum. Atque illi non minor 
cura erat de •aegrotis piscibus, quam de minus valentirbus 
servis. At contra Lucullus ille, posteaquaiu ad Neapolim . 
perfodisset montem, ac maritima flumina in piscinas immi- 
sisset, quae reciproce fluerent, ita fecerat ut amatos pisces 
suos videretur propter aestum eduxisse in looa frigidiora, 
quemadmodum solent in Apulia pecuarii facere. In Baiano 
autem^ tanta ardebat cura, ut architecto permiserit consu- 
mendam pecuniam quamlibet, dummodo e piscinis in mare 
perduceret specus, quo bis quotidie, ab exorta luna ad. 
proximam novam, aestus introire ac redire rursus in, mare 
et piscinas refrigerare posset. 



211. Les habitants du pays de Tomes. 



{Mores Tomitanoram depinguntur.) 



Turba Tomitanae quae sit regionis, et inter 

Quos habitem mores, dikcere cura tibi est? 
Mixta sit haec quamvi^ inter. Graecosqup Getnsque,. 

A male pacatis plus trahit ora Getis. 
Sarmaticae major Geticaeque frequeiitia geutis 

Per medias in equis itqUe reditque vias; 
In quibus est nemo qui non coryton et arcum . 

Telaque vipereo lurida felle gerat. 
Vox fera, trux vultus, verissima Martis imago : 

Non coma, no^ ulla barba resecta manu. 
Dextera non segnis stricto dare vulnera cultro, 

Quem vinctum lateri Barbarus omnis habet. 
Sive locum specto, locus est inamabilis, et quo . 

Esse nihil toto tristius orbe potest; 
Sive homines, vix sunt homines hoc nomine digni, 

Quamque lupi ssevae plus feritatis habent, 
Non metuunt leges, sed cedit viribus aequum; 

Victaque pugnaci jura sub ense jacent, 
Pellibus et laxis arcent mala frigora braci^t 

Oraque sunt longis horrida tecta comis. 
Ih paucis exstant Graeoae vestigia linguae : 

Haec quoque jam Getico barbara facta sono, 
Unus in boc non est populo, qui forte latine 

Quaelibet e medio reddere verba queat, 
lUe ego Romanus vates (ignoscite, Musae), 

Sarmatico cogor plurima more loqui. 



» 
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212. Le Nil. 



(De Nilo.) 



Rh. Nilus incertis ortus fontibus, it per deserta et ardentia, 
et immenso longitudinis spatio ambulans, famaque tan- 
tum inermi qusesitu cognitus, sine bellis, quae ceteras 
omnes terras invenere. Originem in monte inferioris Mau- 
ritaniae, non procul Oceano habet, lacu protinus stagnante, 
quem yocant Nilidem. Ex hoc lacu profusus, indignatur 
fluere per arenosa et squalentia, conditque se aliquot die- 
rum itinere. Mox alio lacu majore in Caesariensis Mauri- 
taniae gente Massaesylum erumpit, iterumque arenis recep- 
tus conditur rursus viginti dierum desertis ad proximos 
iEthiopas. Inde Africam ab ^thiopia dispescens, etiamsi 
non protinus populis, feris tamen et beluis frequens, sil- 
varumque opifex, medios ^thiopas secat, cognominatus 
Astapus. Insulas.ita innumeras spargit quasdamque tam 
vastae magnitudinis ut, quamquam rapida celeritate, 
tamen dierum quinque cursu non breviore transvolet : 
circa clarissimam earum Meroen, Astabores laevo alveo 
dictus, hoc est ramus aquae venientis e tenebris, dextro 
vero Astusapes, quod latentis significationem adjicit ; nec 
ante Nilus quam se totum aquis concordibus rursus junxit. 
Subinde insulis infractus, totidem incitatus irritamentis^ 
postremo inclusus montibus, nec aliunde torrentior, vec- 
tus aquis properantibus ad locum iEthiopum, qui Gatadupi 
vocantur, novissime Cataractae, inter occursantes scopulos 
non fluere immenso fragore creditur, sed ruere. Postea 
lenis et confractis aquis, domitaque violentia, aliquid et 
spatio fessus, multis quamvis faucibus in ^gyptium mare 
se evomit. 
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213. MQrveilles de Babylone. 

{De Bahylonis miraculis,) 

Babylonem Semiramis condiderat, vel, ut plerique 8* 
credidere, Belus, cujus regia ostenditur. Murus instrucius 
laterculo coctili, bitumine interlitus, spatium triginta et 
duQrum pedum latitudine amplectitur, utii quadrigae inter 
se occurrentes sine periculo commeare dicuntur. Euphrates 
interfluit, magnaeque hiolis crepidinibus coercetur. Pons 
lapideus flumini impositus jungit urbem; hic quoque 
inter mirabilia Orientis opera numeratus est. Arcem etiam 
mirantur ambitu viginti stadia complexam, altitudine 
octoginta pedes superantem. Super arce, vulgatum Grae- 
corum fabulis miraculum, pensiles horti sunt. Saxo pilaB 
quse totum onus sustinent instructae sunt : super pilas 
lapide quadrato solum stratum est, patiens terrae quam 
altam injiciunt et umoris quo rigant terras; adeoque 
validissimas arbores sustinent moles et frugiferas aeque 
ac si terra sua alerentur. Gredas, procul viridaria alta 
prospiciendo, silvas imminere montibus suis. Syriae regem, 
Babylone regnantem, hoc opus esse molitum memoriee 
proditum est, amore conjugis victum, quae, desiderio 
nemorum silvarumque in campestribus locis virum com- 
pulit amoenitatem naturae genere hujus operis imitari. 

214. Luxe des rois de Perse. 

{De Persicorum regum luxuria.) 

Regum tamen luxuria, quam ipsi magnificentiam 3* 
appellant, supra omnium gentium vitia. Cum rex sese 
in publico conspici patitur, turibula argentea ministri 
ferunt, totumque iter per quod ferri destinavit, odoribus 
complent. Aurea lectica margaritis circum pendentibus 
recubat; distincta sunt auro et purpura carbasa quae 
indutus est ; lecticam sequuntur armati corporisque custo- 
des, inter quosramis aves pendent, quas cantu seriis 
rebus obstrepere docuerunt. Regia auratas columnas habet; 
totas eas vitis auro caBlata percurrit, aviumque quarum visu 
maxime gaudent argenteae efligies opera distinguunt. 
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^ Regia adeuntibus patet, cuin capillum pectit atque prnat; 
tunc responsa legationibus, tunc jura popularibus reddit. 
Demptis soleis, odoribus illinuntur pedes. Venatus maxi- 
mu8 labor est,inclusa vivariis animalia inter vota cantusque 
pellicum figere; binum cubitpriim sagittae sunt, quas 
emittit majore nisu quam effectu; quippe telum, cujus 
in levitate vis omnis est, inhabili pondere oneratur. 
Breviora itinera equo conficit; longior ubi expeditio est, 
' elephanti vehunt currum, et tantarum beluarum corpora 
tota contegunt auro. 

215. Le rivage de Formies. 

{De Formiaram litore.) 

3* temperatae dulce Formiso litus, 

Vos, cum severi fugit oppidum Martis 
Et inquietas fessus exuit curas, 
Apollinaris omnibus locis praefert. 
. Non ille sanctse dulce Tibur uxoris, 
' ■ Nec Tusculanos Algidosve secessus, 
Praeneste nec sic Antiumque miratur. 
Hic suihma leni stringitur Thetis vento, 
Nec languet aequor, viva sed quies ponti 
Pictam phaselon adjuvante fert aura. 
Nec seta longo quserit in mari praedam, 
Sed e cubiclo lectuloque jactatam 
Spectatus alte lineam trahit piscis. 
Si quando Nereus sentit JEoli regnum, 
Ridet procellas tuta de suo mensa : 
Piscina rhombum pascit et lupos vernas, 
Natat ad magistrum delicata muraena, 
Et adesse jussi prodeunt senes mulli. 
Frui sed istis quando, Roma, permittis? 
Quot Formianos imputat dies annus 
Negotiosis rebus urbis haerenti? 
janitores vilicique felicesl 
Doininis parantur ista, serviunt vobis. 
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216.Syracuse. 

{De Syracusis.) 

Ea tanta est urbs ut ex quatuor urbibus maximis cons- 3* 
tare dicatur. Quarum una est ea, quamdixi, Insula, quse, 
duobus portubus cincta, in utriusque portusostium adi- 
tumque projecta est; in qua domus est, quae regis Hieronis 
fuit, qua praetores uti solent. In ea sunt sedes sacrae comj- 
plures, sed duse quae longe ceteris antecellunt : Dianae una, 
"^et altera ornatissima, Minervae. In hac insula extrema est 
fons fiiquae dulcis, cui nomen Arethusa est, incredibili 
"magnitudine. Altera autem est urbs Syracusis, cui nomen 
Achradina est, in qiia forum maximum, pulcherrimae 
porticus, ornatissimum prytaneum, amplissima est curia, 
templumque egregium Jovis Olympii, ceteraeque urbis 
partes una lata via perpetua multisque transversis divisae, 
privatis aedificiis continentur. Tertia est Urbs, quae, quod I 
in ea parte Fortunae fanum antiquum fuit, Tycha hominata 
est; coljtur ea pars et habitatur frequentissime. Quarta 
autem est iv*bs, quae, quia postrema aedificata est, Neapo- 
lis nominatur, quam ad summam theatrum est maximum ; 
praeterea duo templa sunt egregia, Cereris unum, alterum 
Liberae ; si^numque ApoUinis, qui Temenites vocatur, pul- 
cherrimum et maximum. 

» 

a 

217. Un paysage de Toscane. 

(De amoeno qnodam Etruriae loco.) 

Caelum est hieme frigidum et gelidum; myrtos, oleas, 3* 
quaeque alia assiduo tepore laetantur, aspernatur ac respuit : 
laurum tamen patitur, atque etiam nitidissimain profert. 
iEstatis mira clementia. Semper aer spiritu aliquo move- 
tur : freiquentius tamen auras quam ventos habet. Hinc 
senesmulti : videas avos proavosque jam juvenum; audias 
fabulas veteres sermonesque majorum ; cumque veneris 
illo, putes alio te saeculo natum. Regionis forma pulcher- 
rima. Imaginare amphitheatrum aliquod immensum, et 
quale sola rerum natura possit effingere. Lata et diffusa 
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planitiesmontibus cingiiur; montes summa sui parte pro- 
cera nemora et antiqua habent. Inde caeduae silvse cum 
ipso monte descendunt : has interpingues terrenique colles 
planissimis campis fertilitate non cedunt, opimamque 
messem serius tantum, sed non minus percoquunt. Sub his 
per latus omn.e vineae porriguntur, unamque faciem longe 
lateque contexunt, quarum a fine imoque quasi margine 
arbusta nascuntur ; prata inde, campique ; campi, quosnon- 
nisi ingentes boves et fortissima aratra perfringunt, Prata 
florida etgemmea trifolium, aliasque herbas, teneras sem- 
per et molles, et quasi nova&, alunt. 

218. La Moselle. 

[Mosella describitur,) 

Rli. Salve, amnis laudate agris, laudate colonis, 
Amnis odorifero juga vitea consite Baccho, 
Consite gramineas, amnis viridissime, ripas : 
Naviger, ut pelagus ; devexas pronus in undas, 
Ut fluvius; vitreoque lacus imitate profundo; 
Et rivos trepido potis aequiparare meatu, 
Et liquido gelidos fontes praecellere potu : 
Omnia solus habes, quae fons, quae rivus, et amnis^ 
Et lacus, et bivio refluus manamine pontus. 
Tu placidis prolapsus aquis nec murmura venti 
Ulla nec occulti pateris luctamina saxi. 
Non superante vado rapidos reparare meatus 
Cogeris, exstantes medio non aequore terras 
Interceptus habes, justi ne demat honorem 
Nominis, exclusum si dividat insula flumen. 
Tu duplices sortite vias : et cum amne secundo 
Defluis, ut celeres feriant vada concita remi; 
Et cum per ripas nusquam cessante remulco 
Intendunt collo malorum vincula nautae. 
Tu neque limigenis ripam praetexeris ulvis, 
Nec piger immundo perfundis litora caeno ; 
Sicca sed in prima adspergis vestigia lympha. 
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219. Origine de Marseille. 

(De MassilisB origine,) 

Temporibus Tarquiaii regis, ex Asia Phocaeensium 3* 
juventus ostio Tiberis invecta amiciliam cum Romanis 
junxit : inde in ultimos Galliae sinus navibus profecta, Mas- 
siliam inter Ligures et feras gentes Gallorum condidit. 
Namque Phocaeenses, exiguitate ac macie terrae coacti, stu- 
diosius mare quam terras exercuere : piscando, mercando, 
plerumque etiam latrocinio maris, quod illis temporibus 
gloria habebatur, vitam tolerabant. Itaque in ultimam 
Oceani oram procedere ausi, in sinum gallicum ostio Rho* 
dani amnis devenere. Gujus loci amoenitate capti, reversi 
domum, referentes quae viderant, plures sollicitavere. 
Duces classis Simos et Protis fuere. Itaque regem Sego- 
brigensium,Nannum nomine, in cujus finibus urbem con- 
dere gestiebant, amicitiam petentes, conveniunt. Forte eo 
die rex occupatus in apparatu nuptiarum Gyptis filiae erat : 
quam more gentis, electo inter epulas genero, nuptum 
tradere illic parabat. Itaque cum ad nuptias invitati omnes 
proci essent, rogantur etiam graeci hospites ad convivium. 
Introducta deinde virgo, cum juberetur a patre aquam 
porrigere ei, quem virum eligeret, tunc, omissis omnibus, 
ad Graecos conversa, aquam Proti porrigit : qui factus ex 
hospite gener, locum condendae urbis a socero accepit. 
Condita igitur Massilia est prope ostia Rhodani amnis, 
in remoto sinu, veluti in angulo maris. 

220. Usage singulier d. Marseille. 

[De more quodam Massilise usurpato,) 

Duae ante portas Massiliensium arcae jacent; altera 3« 
qua liberorum, altera qua servorum corpora ad .sepul- 
turae locum plaustro devehuntur. Sine lamentatione, 
sine planctu, luctus funeris die domestico sacrificio 
adjectoque necessariorum convivio finitur. Etenim quid 
attinet aut humano dolori indulgeri, aut divino numini 
invidiam fieri, quod immortalitatem suam nobiscum par- 
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tiri noluerit? Vehenum cicuta teniperdtum in ea civitate 
publice custoditur, quod datur ei qui causas Sescentis (id 
enim senatus ejus nomen est) exhibuit, propter quas mors 
sit illi expetenda : pognitione virili benevolentia tempe- 
rata, quae nec egredi vita temere patijbur, et sapienter 
_excedere cupienti celerem fati viam praebet; ut vel adversa, 
vel prospera nimis usus fortuna (utraque enim finiendi 
spiritus, illa ne perseveret, haec ne destituat, rationem 
praebuerit) comprobato exitu terminetur. 

221. La Terre. 

. {De Terra,) 

Rh. Terra rerum naturae partium una est cui, eximia 
propter merita, cognomen indidimus maternae venera- 
.tionis. Sic hominum illa, ut caelum Dei- : quae nos nascen- 
tes excipit, natos alit, semel editos sustinet semper; novis- 
sime complexa gremio jam a reliqua natura abdicatos, 
tum maxime, ut mater, operiens : nullo magis sacra merito 
quam quo nos quoque sacros facit, etiam monumenta ac 
titulos gerens, nomenque prorogans nostrum, et memo- 
riam extendens contra brevitatem aevi. Aquae subeunt in 
imbres, rigescuntin grandines, tumescunt ia fluctus, prae- 
cipitantur in torrentes; aer densatur nubihus, furit pro- 
cellis. At haec benigna, mitis, indulgens, ususque morta- 
lium semper ancilla, quae coacta generat I quae sponte fun- 
ditl quam bona fide creditum faenus reddit! quae nostri 
causa alit I Pestifera etiam animantia, vitali spiritu habente 
culpam^ jaecesse est illi seminata accipere, et ge^ita susti- 
nere. Illa medicas fundit herbas, et semper homini parturit. 
At nos penetramus in viscera, auri argentique venas et 
aeris ac plumbi metalla fodientes : gemmas etiam et quosdam 
'parvulos quaerimus lapides,.scrobibus inprofundum actis. 
.Viscera ejus extrahimus ut digito gesteturgemma quam 
^p.etimus. Quot manus atteruntur ut unus niteat articulusl 
Si ulli essent inferi, jam profecto ilLos avaritiae ac luxuriae 
cuniculi refodissent. 
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222. De ramour de la nature chez les liomains. 
{Qualenus Bomani rerum liatur^ miracula cora- 

templati sint,) 
Licei ooulis quodam modo contemplari pulchritudinem ^* 
rerum quas divina Providentia dicimus constitutias. Ac 
principio lerra universa cernatur vestita floribus, herbis, 
arboribus, frugibus, quorum omnium incredibilis ^multi- 
tudo insatiabili varietate distinguitur. Adde huc fontium 
gelidas perennitates, liquores perlucidos amnium, ripa- 
rum vestitus viridissimos, speluncarum concavas altitu- 
dines, saxorum asperitates, impendentium montium altitu- 
dines immensitatesque camporum ; adde etiam reconditas 
auri argentique venas, infinitamque vim marmoris. Quae 
vero et quam varia genera bestiarum vel cicurum, vel 
ferarnm? qui volucrum lapsus atque cantus? At vero 
quanta mjaris est pulchritudo ? quae species uhiversi ? quae • " 
multitudo et varietas insularum ? Quae amcenitates orarum 
et litorum X Quis denique, cum tam ratos astrorum ordines 
tamque omnia inter se conexa et apta suspexerit, cum 
impetum cpeli admirabili cum celeritate moveri vertique 
viderit, coiistantissime conficientemvicissitudines anniver- 
sarias cuxa summa salute et conservatione rerum 
omnium, dubitat quin ea non solum ratione fiant, sed etiam 
excellenti quadam divinaque ratione ? 

223. La vie champdtre est plus ancienne que 

celle des villes. 

(Agrestis vita antiquior est quam urbana,) 
Antiquior est multo vita hominum rustica quam urbana, 2^ 
quoniam fuit tempus cum rura colerent homines neque 
urbem haberent. Etenim vetustissimum oppidum cum sit 
traditum Graecum, Bceotiae Thebae, quod rex Ogyges aedi- 
ficavit, in agro Romano Roma, quam Romulus rex, 
tempus utriusque urbis conditae si referas ad illud princi- 
pium quo agri coli sunt coepti, immani numero annorum 
urbanos agricolae ' praestant. Nec mirum quod di vina 
natura dedit agros, ars humana aedificavit urbes, cum artes 
omnes dicantur in Graecia intra mille annorum repertae, 
agri numquam' non fuerint in terris qui coli possint. Cui 
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consentaneum est quod initia vocantur potissimum ea quae 
Cereri fuerint sacra. Neque solum antiquior cultura agri, 
sed etiam melior. Itaque non sine causa majores nostri ex 
urbe in agros redigebant suos cives, quod et in pace a 
rusticis Romanis alebantur, et in bello ab iis«lem defende- 
bantur; censoresque, et cum novos bomines in tribus 
referrent, et cum aliquem ex veteribus civibus vellent 
honore aflicere, in tribus rusticas transferebant. Nec sine 
causa terram eamdem appellabant matrem, quique eam 
colerent piam et utilem agere vitam credebant, atque eos 
solos reliquos esse ex stirpe Saturni regis. 

224. Avantages de la vie des champs. 

[Quot et qnanta sint agrestis vitde commoda») 

Non alia magis est libera, et vitio carens, 
Ritusque melius vita qua3 priscos coiat, 
Quam quae relictis moenibus silvas amat. 
Non illum avarae mentis inflammat furor, 
Qui se dicavit montium insontem jugis : 
Non aura populi, et vulgus inRdum bonis, 
Non pestilens invidia, non fragilis favor. 
Non ille regno servit, aut regno imminens 
Vanos honores sequitur, aut fluxas opes; 
Nec scelera populos inter atque urbes sita 
Novit, nec omnes conscius strepitus pavet. 
Haud verba fingit. Mille non quaerit tegi 
Dives columnis ; nec trabes multo insolens 
Sufligit auro. Non cruor largus pias 
Inundat aras; fruge nec sparsi sacra 
Centena nivei colla submittunt boves : 
Sed rure vacuo potitur, et aperto aethere 
Innocuus errat. Callidas tantum feris 
Struxisse fraudes novit, et fessus gravi 
Labore niveo corpus Ilisso fovet. 
Nunc ille ripam celeris Alphei legit; 
Nunc nemoris alti densa metatur loca, 
Ubi Lerna puro gelida pellucet vado. 
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225. Bonheur de l'homme des champs. 

(O forlunalos agricolas I) 

bona pastoris (si "quis non pauperis usum Rh. 

Menie prius docta fasijdiat et probet illis 

Somnia luxuriae spretis) incognita curis, 

Quae lacerant avidas inimico pectore mentes I 

Si non Assyrio fulgent bis lauta colore 

Attalicis opibus data vellera, si nitor auri 

Sub laqueare domus animum non tangit avarum 

Picturaeque decus, lapidum nec fulgor in ulla 

Cognitus utilitate manus, nec pocula Graium 

Alconis referunt Rhcecique toreuma, nec Indi 

Conchea baca maris pretio est : at pectore puro 

Saepe super tenero proslernit gramine corpus, . . 

Florida cum tellus gemmantes picta per herbas 

Vere notat dulci distincta coloribus arva; 

Atque illum calamo Isetum recinente palustri, 

Otiaque invidia degentem et fraude remota, 

Pollentemque sibi viridi cum palmite ludens 

Tmolia pampineo subter coma velat amictu. 

Illi sunt gratae rorantes lacte capellae, 

Et nemus, et fecunda Pales, et valiibus intus 

Semper opaca novis manantia fontibus antra. 

226. Le lever d'un paysan romain. 

[E lectulo surgit Bomanus agricola,) 

Jam nox hibernas bis quinque peregerat horas 3« 

Excubitorque diem cantu praedixcrat ales, 
Simylus exigui cultor cum rusticus agri 
Tristia venturae metuens jejunia lucis, 
Membra levat vili sensim demissa grabato, 
SoIIicitaque manu tenebras explorat inertes 
Vestigatque focum, laesus quem denique sentit. 
Parvulus exusto remanebat stipite fomes, 
Et cinis obductae celabat lumina prunae. 
Admovet his pronam submissa fronte lucernam. 
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Et producit acu stuppas umore carentes, 
Excitat et crebris languentem flatibus ignem. 
Tandem concepto se iux fulgore recepit; 
Qppositaque manu lumen defendit ab aura, 
Et reserat casulae quae pervidet ostia clavi. 
Fusus erat terree frumenti pauper acervus; 
Hinc sibi depromit quantum mensura patebat 
Quae bis in octonas excurrit pondere libras'. 
Inde abit adsistitque molae. 

227. Le Jardin d'un paysan romain. 

{Romani agricohB hortu^ describitar.) 

Bli. Hortus erat junctus casulae, quem.vimina pauca 
Et calamo rediviva ievi munibat arundo, 
Exiguus spatio, variis sed fertilis herbis. 
Nil illi deerat quod pauperis exigit usus : 
Interdum locuples a paupere plura petebat. 
Nec sumptus erat illud opus, sed recula curae. 
Si quando vacuum casula pluviaeve tenebant 
Festave lux, si forte labor ces^abat aratri, 
Horti opus illud erat. Varias disponere plantas 
Norat et occultae committere semina terr» 
Vicinosque apta cura submittere rivos. 
Hic olus, hic late fundentes bracchia betae 
Fecundusque rumex malvaeque inulaeque virebant, 
Hic siser et nomen capiti debentia porra, 
Hic etiam nocuum capiti gelidumque papaver, 
Grataque nobilium requies lactuca ciborum, 
Et gravis in latum dimissa cucurbita ventrem. 
Verum hic non domini (quis enim contractior illo ?) 
Sed populi proventus erat, nonisque diebus 
Venales umero fasces portabat in urbem. « 
Inde domum cervice levis, gravis aere redibat, 
Vix umquam urbani comitatus merce macelli : 
Cepa rubens sectique famem domat area porri 
Quaeque trahunt acri vultus nasturtia morsu. 
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228. La villa d^Arpinum. . 

(De Arpinate Ciceronk vHIa,] 

Equidem, ait Atticus^ qui nunc primum huc venerimi o« 
satiari non queo : magnificasque villas et pavimenta mar« 
morea, et laqueata tecta contemno. Ductus vero aquarum, 
quos divites Nilos et Euripos vocant, quis non, cum haee 
vidjeat, irriserit? Mirabar antea te tam valde hoc loco 
delectari; nunc contra, miror te, cum Roma absis, 
usquam.potius esse. — Ego vero, inquit Marcus Tullius, 
cum licet plures dies abesse, et amoenitatem hanc et salu- 
britateitt sequor. Raro autem licet. Sed nimirum me alia 
quoque causa delectat, quae te non attingit ita. Haec est 
enim mea et hujus fratris mei germana patria : hinc orti 
stirpe antiquissima sumus : hic sacra, hic genus, hic 
majorum multa vestigia. Quid pluva? hanc vides villam, 
ut nunc quidem est, latius sedificatam patris nostri studio : 
qui, cum esset infirma valetudine, hic fere aetatem egit in * 
litteris. Quare inest nescio quid et latet in animo- ac 
sensu '.meo, quo me plus hic locus fortasse delectet : 
siquidem etiam ille sapientissimus vir^ Ithacam ut videret, 
immortalitem scribitur repudiasse. 

229. En villegiature. 

[pulce rnsticari,) 

Villa mea decem et septem milibus passuum ab Urbe 2® 
secessit, ut, peractis quae agenda fuerint, salvo janl et 
composito die, possis ibi manere. Aditur non una via ; 
nam et Laurentina et Ostiensis eodem ferunt. Varia hinc 
atque inde facies : nam modo occurrentibus silvis via 
coartatur, modo latissimis pratis patescit, ubi miiltigreges 
ovium herbis et tepore verno nitescunt. Litus ornaiit 
varietate gratissima nunc continua, nunc intermissa tecta 
villarum, quae praestant multarum quasi urbium faci&m, 
sive mari sive ipso litore utare. Villa usibus capax, non 
sumptuosa tutela : cujus in prima parte atrium frugi, nec 
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voiAGEs ET cumosirEa. — 
tamen Eordidum ; deinde porticus, egregium adversua 
tempestates receplaculum. Est contra porticus cavsedium 
hilare ; mox triclinium satis pulchrum quod in litus 
excurrit. Hujus a leeva retractius paulo cubiculum est 
amplum, ubi omnes silent venti, cujuaque parieti in 
bibliothecsB speciem armarium insertum est, quod non 
legendos libros sed lcctitandos capit. Ex alio latere balinei 
cella frigidaria, juKlaque unctorium, hypocauston etcalida 
piscina. Nec procul spb£eristerium, quod calidissimo soli, 
inclinato jam die, occurrit; deineeps gestatio, xystus et 
cryptoporticus. 



230. Une villa plttoresque. 
[De amoerif) cujusdam villae loco.) 

' His favit natura locis, his victa colenti 
Cessit et ignotos docilis munsuevit in usus. 
Mons erat hic, ubi plana vides ; et lustra fuerunt, 
Quee nunc tecta subis; ubi nunc nemora ardua cemis, 
Hic nec terra fuit. Domuit possessor, et illum 
Formantem rupes expugnantemque secuta 
Gaudet humus. Nunc cerne jugum discentia saxa 
Intranlesque dofnos jussumque recedere montem. 
Quid referam veteres ceraeque serisque figuras? 
Si quid Apellei gaudent animasse colores, 
Si quid adhuc vucua, tamen admirabile, Pisa 
Phidiacse rasere manus, quod ab arte Myronis 
Aut Polycleteo jussum est quod vivere ccelo, 
^raque ab Isthmiacis auro potiora favillis, 
Ora ducum ac vatum sapientumque ora priorum, 
Quos tibi cura sequi, quos toto pectore sentis, 
Expers curarum atque animum virtute quiela 
Compositus semperque tuus. Quid mille revolvani 
Culmina visendique vices? sua cuique voluptas 
Atque omni proprium thalamo mare, transque jacenteni 
Nerea diversis servit sua terra fenestris. 
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231. Une ferme romaine. 



{Romana villa describitnr.) 



Baiana nostri villa, Basse, Faustini Rh» 

Non otiosis ordinata myrtetis 

Viduaque platano tonsilique buxeto 

Ingrata lati spatia detinet campi, 

Sed rure vero barbaroque laetatur. 

Hic farta premitur angulo Ceres omni, 

Et multa fragrat testa senibus autumnis. 

Hic post novembres, imminente jam bruma, 

Seras putator horridus refert uvas. 

Truces in alta valle mugiunt tauri, 

Vitulusque inermi fronte prurit in pugnam. 

Vagatur omnis turba sordidae chortis, 

Argutus anser, gemmeique pavones ; 

Rhodiis superbi feminis tument galli, 

Sonantque turres plausibus columbarum. 

Gemit hinc palumbus, inde cereus turtur; 

Avidi sequuntur vilicae sinum porci, 

Matremque plenam* mollis agnus exspectat. 

Gingunt serenum.Iactei focum vernae, 

Et larga festos lucet ad lares silva. 

Nec venit inanis rusticus salutator : 

Fert ille ceris cana cum suis mella, 

Metamque lactis ; Sassinate de silva 

Somniculosos ille porrigit glires ; 

Hic vagientem matris hispidae fetum. 

Et dona matrum vimine oflerunt texto 

Grandes proborum virgines colonorum. 

Facto vocatur laetus opere vicinus, 

Nec avara servat crastinas dapes mensa : 

Vescuntur omnes, ebrioque non novit 

Satur minister invidere convivae. 



<,■ 
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232. Les jardins de J. Martial. 



{De Julii Martialis hortis,) 



Juli jugera pauca Martialis, 

Hortig Hesperidum beatiora, 

Longo Janiculi jugo recumbunt. 

Lati collibus imminent recessus, 

Et planus modico tumore vertex 

Caelo perfruitur sereniore ; 

Et, curvas nebula tegente valles, 

Solus luce nitet peculiari : 

Puris leniter admoventur astris 

Celsee culmina delicata villae. • 

Hinc septem dominos videre montes, 

Et totam licet aestimare Romam, 

Albanos quoque Tusculosque colles, 

Et quodcumque jacet sub Urbe frigus, 

•Fidenas veteres brevesque Rubras. 

IllincFlaminiae Salariaeque 

Gestator patet, essedo tacente, 

Ne blando rota sit molesta somno : 

Quem nec rumpere nauticum celeuma, 

Nec clamor valet helciariorum, 

Cum sit tam prope Mulvius, sacrumque 

Lapsae per Tiberim volent carinae. 

Hoc rus, seu potius domus vocanda est, 

Commendat dominus ; tuam putabis : 

Tam non invida, tamque liberalis, 

Tam comi patet hospitalitate. 

Credas Alcinoi pios penates. 
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233. Un po^te romain va visiter la Gr6ce. 

{Romanus poeta Graeciam invisit,) 

Magnum iter ad doctas proficisci cogor Athenas, Rh. 

Ut me longa gravi solvat amore via. 
Nunc agite, o socii, propellite in aequora navem, 

Remorumque pares ducite sorte vices ; 
Jungiteque extremo felicia lintea malo : 

Jam liquidum nautis aura secundat iter. 
Ergo ego nunc rudis Hadriaci vehar aequoris hospes, 

Gogar et undisonos nunc prece adire deos. 
Deinde per lonium vectus cum fessa Lechaeo 

Sedarit placida vela phaselus aqua, 
Quod superest, sufferte pedes, properate laborem, 

Isthmos qua terris arcet utrumque mare. 
Inde ubi Piraei capient me litore portus, 

Scandam ego Theseae bracchia longa viae. 
Ulic aut studiis animum emendare Platonis 

Incipiam, aut hortis, docte Epicure, tuis : 
Persequar aut studium linguae, Demosthenis arma, 

Librorumque tuos, munde Menandre, sales. 
Aut certe tabulae capient mea lumina pictae, 

Sive ebore exactae, seu magis aere, manus. 
Aut spatia annorum aut longa intervalla profundi 

Lenibunt tacito vulnera nostra sinu. 
Seu moriar, fato, non turpi fractus amore : 

Atque erit illa mihi mortis honesta dies. 

234. Un po6te d. son petit domaine. 

[Herediolum poeta celebrat.) 

Salve, herediolum, majorum regna meorum, 3' 

Quod proavus, quod avus, quod pater excoluit, 
Quod mihi jam senior, properata morte, relinquit : 

Eheu nolueram tam cito posse frui I 
Parvum herediolum, fateor : sed nulla fuit res 

Parva umquam aequanimis ; adde etiam, unanimis. 
Cui nullus finis cupiendi, est nullus habendi. 

Ille opibus modus est, quem statuas animo. 
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Verum ager iste meus quantus sit, nosce : etiam ut me 

Noveris, et noris te quoque, si potis es. 
Agri bis centum colo jugera ; vinea centum 

Jugeribus colitur, prataque dimidium. 
Silva supra duplum quam prata et vinea et arvum. 

Cultor agri nobis nec superest, nec abest. 
Fons propter, puteusque brevis, tum purus et amnis 

Naviger ; hic refluus me vehit ac revehit. 
Villa mea haud procul urbe sita est, nec prorsus ad urbem : 

Ne patiar turbas, utque bonis potiar. 
Et quoties mutare locum fastidia cogunt, 

Transeo : et alternis rure vel^urbe fruor. 

235. ITn po^te k un ami sur les charmes 

de Naples. 

{Poeta amico scribit de Neapolis deliciis,) 

3® Pax secura locis, et desidis otia vitae, 

Et numquam turbata quies, somnique parati. 
Nulla foro rabies, aut strictae in jurgia leges : 
Mores jura viris, solum et sine fascibus aequum. 
Quid tibi magnificas species, cultusque locorum, 
Templaque et innumeris spatia interstincta columnis, 
Et geminam molem nudi tectique theatri, 
Et Gapitolinis quinquennia proxima lustris, 
Quid laudem lusus libertatemque Menandri, 
Quam romanus honos et graia licentia miscent ? 
Nec desunt variae circum oblectamina vitae, 
Sive vaporiferas, blandissima litora, Baias, 
Enthea fatidicae seu visere tecta Sibyllae 
Dulce sit, Iliacoque jugum memorabile remo; 
Seu tibi Bacchei vineta madentia Gauri 
Teleboumque domos, trepidis ubi dulcia nautis 
Lumina noctivagae tollit Pharus aemula lunae, 
Garaque non molli juga Surrentina Lyaeo, 
iEnariaeque lacus medicos, Stabiasque renatas. 
Mille tibi nostrae referam telluris honores? 
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236. Soins qu'exige la oulture des fleurs. 

(Quae curanda sint iis qui flores colunl.) 

Pectita cum tellus hortorum semina poscit, 3' 

Pangite tum varios, terrestria sidera, flores, 
Candida leucoia et flaventia lumina calthae, 
Narcissumque, comisque nitentia lilia canis, 
Nec non vel niveos vel caeruleos hyacinthos; 
Ponaturque rosjBe suavis rubor, alba corona ' 
Asphodeli, et profugos vinctura papavera somnos. 
Atque etiam tristes inulse ferulaeque minaces 
Plantentur, necnon serpentia gramina menthae, 
Et bene odorati flores spargantur anethi. 
Haec ubi credidimus resolutse semina terraei 
Assiduo gravidam cultu curaque fovemus : 
Et primum moneo largos inducere fontes. 
Florida sed suboles materna ut pullulat alvo, 
Primitiis plantae modicos tum praebeat imbres 
Sedulus irrorans olitor, ferroque bicorni 
Pectat et augentes sulcis exterminet herbas. 
Invigilate, viri I tacito nam tempora gressu 
Diffugiunt, sensimque celer convertitur annus. 

237. Les roses. 

[De rosis,) 

Vidi Paestano gaudere rosaria cultu, Rh 

Exoriente novo roscida Lucifero. 
Rara pruinosis canebat gemma frutetis, 

Ad primi radios interitura die. 
Ambigeres raperetne rosis Aurbra ruborem, 

An daret, et flores tingeret orta dies. 
Ros unus, color unus, et unum mane duorum; 

Sideris et floris : nam domina una Venus. 
Momentum intererat quo se nascentia fiorum 

Germina comparibus dividerent spatiis. 
Haec viret angusto fohorum tecta galero ; 

Hanc tenui folio purpura rubra notat ; 
Haec aperit primi fastigia celsa obelisci, 
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Mucronem absolvens purpurei capitis ; 
Vertice collectos illa exsinuabat amictus, 

Jaip meditans foliis se numerare suis. 
Nec mora : ridentis calathi patefecit honorem, 

Prodens inclusi semina densa croci. 
Haec modo, quae toto rutilaverat igne comarum, 

Pallida collapsis deseritur foliis. 
Mirabar celerem fugitiva aBtate rapinam, 

Et, dum nascuntur, consenuisse rosas. 
Tot species, tantosque ortus, variosque novatus 

Una dies aperit, conficit una dies. 

238. Le rossignol. 

[De luscinia,) 

Rh. Lusciniis diebus ac noctibus continuis quindecim gar- 
rulus sine intermissu cantus, densante se frondium ger- 
mine, non in novissimum digna miratu ave. Primura tanta 
vox tam parvo in corpusculo, tam pertinax spiritus l 
Deinde in una perfecta musicae scientia modulatus editur 
sonus; et nunc continuo spiritu trahitur in longum, nunc 
variatur inflexo, nunc distinguitur conciso, copulatur 
intorto, promittitur revocato, infuscatur ex inopinato ; 
interdum et secum ipse murmurat; plenus, gravis^ acutus, 
creber, extentus ; ubi visum est, vibrans, summus, medius» 
imus. Breviterque omnia tam parvulis in faucibus, quae 
exquisitis tibiarum tormentis ars hominum excogitavit : 
ut non sit dubium hanc suavitatem praemonstratam 
efficaci auspicio, cum in ore Stesichori cecinit infantis. Ac 
ne quis dubitet artis esse, plures singulis sunt cantus, nec 
iidem omnibus, sed sui cuique. Certant inter se, palamque 
animosa contentio est. Victa morte finit saepe vitam» 
spiritu prius deficiente quam cantu. Meditantur alia& 
juniores, versusque quos imitentur accipiunt. Audit disci- 
pula intentione magna, et reddit, vicibusque reticens. 
Intellegitur emendatae correplio, et in doceatje quaedam 
reprehensio 
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239. Sur la mort d'un perroquet. 

(De psittaco mortao carmen.) 

Psiitacus, Eoisales transmissusablnciis, 3« 

Occidit : exsequias ite frequenter, aves. 
Tu poteras virides pennis hebetare smaragdos, 

Tincta gerens rubro Punica rostra croco. 
Non fuit in terris vocum simulantior ales : 

Reddebas blaeso tam bene verba sono. 
Quid tamen iste canor ? quid rari forma coloris ? 

Infelix avium gloria, nempe jaces. 
Vivit edax vultur, cornixque invisa Minervse, 

llla quidem saeclis vix moritura novem. 
Occidit illa loquax humanae vocis imago, 

Psittacus, extremo munus ab orbe datum. 
Optima prima fere manibus rapiuntur avaris ; 

Implentur numeris deteriora suis. 
Colle sub Elysio nigra nemus ilice frondens, 

Udaque perpetuo gramine terra viret. 
Si qua fides dubiis, volucrum locus ille piarum 

Dicitur, obscenae quo prohibentur aves. 
Psittacus, has inter nemorali sede receptus, 

Convertit volucres in sua verba pias. 



240. La pdche d. la ligne. 

{De hamatili piscatu,) 

Ille procul scopulis subjectas pronus in undas, R]i^ 

Inclinat lentae convexa cacumina virgas, 

Indutos escis jaciens letalibus hamos. 

Quos ignara doli postquam vaga turba natantum 

Rictibus invasit, patulaeque per intima fauces 

Sera occultati senserunt vulnera ferri : 

Dum trepidant, subit indicium crispoque tremori 

Vibrantis setae nutans consentit arundo. 

Nec mora : et excussam stridenti verbere praedam 

Dextera in obliquum raplat puer; excipit ictum 
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Spiritus, ut fractis quondam per inane flagellis 
Aura crepat, motoque assibilat aere ventus. 
Exsultant udae super arida saxa rapinse, 
Luciferique pavent letalia tela diei. ^ 
Quique sub amne suo mansit vigor, aere nostro 
Segnis anhelatis vitam consumit in auris. 
Jam piger invalido vibratur corpore plausus, 
Torpida supremos patitur jam cauda tremores, 
Nec coeunt rictus : haustas sed hiatibus auras 
Reddit mortiferos exspirans branchia flatus. 

241. Gonseils aux agriculteurs. 

{Ad agricolas.) 

2« Cassius scribit haec : operarios parandos esse, qui 
laborem ferre possint, nec minores annis viginti duobus, 
et ad agriculturam dociles. Servos qui operi praesint esse 
oportere, qui litteris et aliqua sint humanitate imbuti, 
frugi, aetate majore quam operarii. Praeterea potissimum 
eos praeesse oportet, qui periti sint rerum rusticarum. 
Non solum enim debere imperare, sed etiam facere, ut 
facientem imitentur, et ut animadvertant eum cum causa 
sibi prseesse, quod scientia praestet et usu. Neque illi 
concedendum ita imperare, ut verberibus coerceat potius 
quam verbis, si modo idem efficere possis. Praefectos ala- 
criores faciundum praemiis ; dandaque opera ut habeant 
peculium, et conjunctas conservas, e quibus habeant 
filios : eo enim fiunt firmiores et conjunctiores fundo. Ad 
injiciendum voluptatem his praefecturae, honore aliquo 
habendi sunt. Et de operariis qui praestabunt alios, com-> 
municandum quoque cum iis quae faciunda sint opera. 
Quod ita cum fit, minus se putant despici, atque aliquo 
numero haberi a domino. Studiosiores ad opus fieri Hbe- 
ralius tractando, aut cibariis aut vestitu largiore, aut 
remissione operis, concessioneve ut peculiare aliquid in 
fundo pascere liceat, aut hujuscemodi rerum aliis. 
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242. Devoirs d'un intendant de ferme. 

(Qiiae sint vilici officia.) 

Vilicus disciplina bona utatur. FeriaB serventur. Alieno 2* 
manum abstineat. Sua servet diligenter. Litibus familiae 
supersedeat. Si quis quid deliquerit, pro noxa bono modo 
vindicet, Familiee male ne sit, ne algeat, ne esuriat ; opere 
bene eterceat : facilius malo et alieno probibebit. Vilicus 
si nolet male facere, non faciet. Si passus erit, dominus 
impune ne sinat esse. Vilicus ne sit ambulator, sobrius sit 
semper, ad cenam ne quo eat. Ne plus censeat sapere se 
quam dominum. Amicos domini, eos babeat sibi amicos. 
Injussu domini, credat nemini. Quod dominus crediderit, 
exigat. Satui semen, cibaria, far, vinum, oleum mutuum 
dederit nemini. Duas aut tres familias habeat, unde utenda 
roget, et quibus det ; praeterea nemini. Rationem cum 
domino crebro putet. Ne quid emisse velit insciente domino, 
ne quid dominum celavisse velit. Haruspicem, augurem, 
hariolum, Chaldaeum ne quem consuluisse velit. Segetem 
ne defrudet : nam id infelix est. Opus rusticum omne 
curet uti sciat facere, et id faciat saepe, dum ne lassus 
fiat. Si fecerit, scibit in mente familiaj quid siet, et illi 
animo aequiore facient. Primus cubitu surgat ; postremus 
cubitum eat. Prius villam videat clausa uti siet, et uti suo 
quisque loco cubet et uti jumenta pabulum habeant. 

243. Le proprietaire rural doit bien traiter 

ses esclaves. 

[Quantae curae domino rustici servi esse debeant.) 

In sBrvis haec fere praecepta servanda sunt, quae me 3* 
custodisse non paenitet : ut rusticos, qui modo non 
incommode se gessissent, saepius quam urbanos fami- 
liariusque alloquerer, et cum hac comitate domini levari 
perpetuum laborem eorum intellegerem, nonnumquam 
etiam. jocarer, et plus ipsis jocari permitterem. Illa 
quoque sollemnia sunt circumspectis dominis, ut ergastuli 
mancipia recognoscant; ut explorent an diligenter vincta 
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sint, an ipsae sedes custodiae satis tutae munitaeque sint. 
Tantoque curiosior inquisitio patrisfamilias debet esse pro 
tali genere servorum ne aut in vestiariis aut in ceteris 
praebitis injuriose tractentur, quanto et pluribus subjecti, 
ut vilicis, ut operum magistris, ut ergastulariis, et magis 
obnoxii perpetiendis injuriis. Aque ipse panis potionisque 
bonitatem gustu suo exploret ; vestem, manicas, pedumque 
tegmina recognoscat. Saepe etiam querendi potestatem 
faciat de iis qui aut crudeliter eos aut fraudulenter infes- 
tent. Feminis quoque fecundioribus otium nonnumquam 
et libertatem dedimus, cum plureB natos educassent. Nam 
cui tres erant filii, vacatio ; cui plures, libertas quoque 
contingebat. 

244. Bont6 pour les serviteurs. 

[Domini servis indulgeant.) 

Vilicus primus omnium evigilet, familiamque nimis ad 
opera cunctantem, pro temporibus anni, festinanter 
producat, et strenue ipse praecedat. Plurimum enim refert 
colonos a primo mane opus aggredi, nec lentos ac velut 
otiosos agere. Nam ut, in itinere conficiendo, saepe dimi- 
dio maturius pervenit is qui gnaviter et sine uUis cessa- 
tionibus permeavit quam is qui, cum sit una profectus, 
umbras arborum, fonticulorumque amoenitatem, vel aurae 
refrigerationem captavit : sic in agresti negotio dici vix 
potest quid gnavus operarius rgnavo et cessatore praestet. 
Hoc igitur custodire oportet vilicum, ne statim a prima 
luce familia languide incedat, sed velut in aliquod prce- 
lium cum vigore et alacritate animi praecedentem eum 
tamquam ducem sequatur. Ipse variis exhortationibus 
laborantes excitet, alterius quoque interdum fungatur 
ofHcio. Atque ubi crepusculum incesserit, neminem post 
se relinquat, sed omnes subsequatur, more optimi pasto- 
ris, atque etiam cum tectum subierit, idem faciat, neque 
in domicilio statim delitescat, sed cujusque vel tum curam 
agat maximam. 
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245. Moyens de guerir les chiens atteints 

de la rage. 

(Quomodo canum rabiei subveniendum,) 

Namque subit nodis qua lingua ienacibus haeret 
(Vermiculum dixere) mala atque incondita pestis. 
Ille, ubi salsa siti praecepit viscera longa, 
-^stivos vibrans accensis febribus ignes, 
Moliturque fugas et sedem spernit amatam. 
Scilicet hoc motu stimulisque potentibus acti 
In furias vertere canes : ergo insita ferro 
Jam teneris elementa mali causasque recidunt. 
Nec longa in facto medicina est ulcere : purum 
Sparge salem, et tenui permulce vulnvis olivo. 
Ante relata suas quam nox bene compleat umbras, 
Ecce aderit, factique oblitus vulneris ultro 
Blanditur mensis, Cereremque efflagitat ore. 
Quid priscas artes inventaque simplicis anni 
Si referam ? non illa metus solacia falsi 
Tam longam traxere fidem : collaribus ergo 
Sunt qui lucifugae cristas inducere melis 
Jussere, aut sacris conserta monilia conchis, 
Et vivum lapidem, et circa Melitensia nectunt 
Coralia et magicis adjutas cantibus herbas. 



246. Revenu de la vlgne. 

(Quantus sit fructus quem reddunt vineae,) 

Id genus agricolationis maxime rei familiari conducit. 2» 
Nam, ut amplissimas impensas vineae poscant, non tamen 
excedunt septem jugera unius operam vinitoris ; isque, si 
sit emptus sestertiorum octo milibus, cum ipsutn solum 
septem jugerum totidem milibus nummorum partum, 
vineasque cum sua dote, id est cum pedamentis et vimini- 
bus, binis milibus in singula jugera positas duco, fit tum 
in assem consummatum pretium sestertiorum XXIX 
milium. Huc accedunt semisses usurarum sestertiorum 
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tria milia et quadringenti octoginta nummi biennii tempo- 
ris, quo velut infantia vinearum cessat a fructu, Fit in 
assem summa sortis et usurarum XXXII milium GDLXXX 
nummorum. Vincit tamen reditus VII jugerura usuram 
XXXII milium CDLXXX nummorum. Quippe, ut deter- 
rimi generis sint vineae, tamen, si cultae, singulos utique 
culleos vini singula earum jugera peraequabunt ; utque 
trecentis nummis quadragenae urnae veneant, quod mini- 
mum pretium est annonae, consummant tamen septem 
cullei sestertiorum duo milia et centum nummos ; ea porro 
summa excedit usuram semissium. 

247. De la greffe. 

{De insitione.) 

Bis septem parvos, opus agricolare, libellos, 

Quos calamo haec scripsit simpliciore manus, 
Gommendas, dignaris, amas, et rustica dicta 

Affectu socii sollicitante colis. 
Nunc ideo modicum crescens fiducia carmen 

Obtulit, arbitrio laetificanda tuo. 
Est nostrae studium non condemnabile musae 

Urbanum fari rusticitatis opus, 
Sub thalami specie felices jungere silvas, 

Ut suboli mixtus crescat utrimque decor, 
Gonexumque nemus vestire affinibus umbris, 

Et gemina partum nobiiitare coma, 
Foederibus blandis dulces confundere sucos, 

Et fetum duplici fruge saporis ali. 
Quae quibus hospitium praestent virgulta docebb, 

Quae sit adoptivis arbor onusta comis. 
Ipse poli rector, quo lucida sidera currunt, 

Quo fixa est tellus, quo fluit unda maris, 
Gum posset mixtos ramis inducere tlores 

Et varia gravidum pingere fronde nemus 
Dignatus nostros hoc insignire labores, 

Naturam fieri sanxit ab arte novam. 
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248. Sur les fermes romaines. 

{De romanis villis,) 

Fructuosior est certe fundus propter aedificia, si potius 3* 
ad antiquorum diligentiam quam, ad.horum luxuriam diri- 
gas aedificationem. Illi enim faciebant ad fructuum ratio- 
nem, hi faciunt ad libidines indomitas. Itaque illorum 
villae rustic8e erant majores quam urbanae, quae nunc sunt 
plereeque contra. Illic laudabatur villa, si habebat culinam 
rusticam bonam, praesaepia laxa , cellam vinariam et olea- 
riam ad modum agri aptam, et pavimento proclivi in 
lacum. Item cetera ut essent in villa hujuscemodi, quae 
cultura quaereret, providebant. Nunc contra ut villam 
urbanam quam maximam ac politissimam habeant dant 
operam, ac cum Metelli ac Luculli villis pessimo publico 
a^dificatis certant. Quo hi laborant ut spectent sua aestiva 
triclinaria ad frigus orientis, hiberna ad solem occidentem, 
potius quam, ui antiqui, in quam partem cella vinaria 
aut olearia fenestras haberet, cum fructus in ea vinarius 
quaerat ad dolia aera frigidiorem, ita olearia caldiorem. 

249. Le ble et la vigne. 

[De frumenio et de vinea,) 

Gum terra gremio mollito ac subacto sparsum semen 2« 
excepit, primum id occaecatum cohibet ; deinde tepefactum 
vapore et compressu suo diffindit, et elicit herbescentem 
ex eo viriditatem, quae, nisa fibris stirpium, sensim adu- 
lescit, culmoque erecta geniculato, vaginis jam quasi 
pubescens includitur ; e quibus cum emersit, fundit fru- 
gem spici, ordine structam, et contra avium minorum 
morsus munitur vallo aristarum. Vitis vero, quae natura 
caduca est, et, nisi fulta est, ad terram fertur, eadem, ut 
se erigat, claviculis suis, quasi manibus, quidquid est 
nacta, complectitur : quam serpentem multiplici lapsu et 
erratico, ferro amputans coercet ars agricolarum, ne sil- 
vescat sarmentis et in omnes partes nimia fundatur. 
Itaque, ineunte vere, in iis quae relicta sunt, exsistit tam- 
quam ad articulos sarmentorum ea quae gemma dicitur ; 
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a qua oriens uva sese ostendtt, quas et suco terr^ et calore 
solis augescens, primo est peracerba gustatu, deinde matu- 
rata dulcescit, vestitaque pamplniH, nec modico lepore 
caret, et nimios solis defendit ardores. Qua quid potest 
esse cum fructu l^tius, tum adspectu pulchrius? Cujus 
quidem non utilitas me solum, sed etiam cultura et ipsa 
natura deleclat. 

250. GonLblen le^ premlers RomainB honoralent 
1'aKrlciilture. 

[Quanfo culta rusticalionem priores Bomani proseculi 

sint.) 

!' Agrum male colere quondam censorium probrum judi- 
cabatur, atque , ut referL Cato, quem virum bonum coio- 
num dixissent amplissime laudasse existimabant. Jam 
distinctio honosque civitalis ipsius non aliunde erat'. 
Rusticee tribus laudatissimse, eorum qui rura haberent. 
Urbaase vero, in quas transferri ignominia esset, desidise 
probro. Ergo his moribus non modo sufBciebant fruges, 
nulla provinciarum pascente Italiam, verum etiam annonEe 
vilitas incredibilis erat. Qusnam tants ubertatia causa 
erat ? Ipsorum tunc manibus imperatorum colebantur agri, 
ut fas est credere, gaudente terra vomere laureato et trium- 
phali aratore ; sive illi eadem cura semina tractabant quam 
bella, eademque diligenlia arva disponebant quam castra ; 
sive honestis manibus omnia Itetius proveniunt, quoniam 
et curiosiuB fiunt, Serenlem invencrunt dati honores Serra- 
num, unde cognomen. Aranli quatuor sua jugera in Vati- 
cano, quas prata Quinctia appellantur, Cincinnato viator 
attulit dictaturam, et quidem ut traditur, nudoplenoque 
pulveris etiamnunc ore. Cui viator : « Vela corpus, inquit, 
ut proferam senatus populique Romani mandata. n At 
nunc eadem illa vincti pedes, damnatffi manus, incriptique 
Tultus exercent : non tamen surda tellure, quse parens 
appellatur, colique dicitur ipsa. Sed nos miramur ergastu-' 
lorum non eadem emolumenta esse quae fuerint impera- 
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251. itloge de rag^icultare. 



{Agriculturae laudes.) 



Adhuc scholas rhetorum et geometrarum musicorum- 
que, vel, quod magis mirandum est, contemptissimorum 
vitiorum officinas, gulosius condiendi cibos et luxuriosius 
fercula struendi non solum esse audivi, sed et ipse vidi. 
Agricolationis neque doctores qui se profiterentur, neque 
discipulos cognovi : cum, etiamsi praedictarum artium pro- 
fessoribus civitas egeret, tamen, sicut apud priscos, florere 
posset respublica. Nam sine ludicris artibus atque etiam 
sine causidicis olim satis felices fuere, futurseque sunt 
urbes ; at sine agricultoribus nec consistere mortales, nec 
ali posse manifestum est. Quomagis prodigii simile est quod 
accidit, ut res corporibus nostris vitaeque utilitati maxime 
conveniens minimam usque in hoc tempus consumma- 
tionem haberet, idque sperneretur genus amplificandi 
retinendique patrimonii quod omni crimine caret. Nam 
cetera dissident a justitia : nisi aequius existimamus cepisse 
praedam ex militia, quae nobis nihil sine sanguine et cla- 
dibus alienis affert. An bellum perosis maris et negotia- 
tionis alea sit optabilior, ut, rupto naturae foedere, terrestre 
animal, homo se fluctibus audeat credere, semperque, ritu 
volucrum, longinqui litoris peregrinus, ignotum pererret 
orbem ? An faeneratio probabilior sit, etiam his invisa qui- 
bus succurrere videtur? An honestius duxerim mercen- 
narii salutatoris mendacissimumaucupium, circumvolutan- 
tis limina potentiorum? Quae si et ipsa, et eorum similia, 
bonis fugienda sunt, superest unum genus liberale et inge- 
nuum rei familiaris augendae, quod ex agricolatione con- 
tingit. 
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CHAPITRE VIII 
{Caput VIII) 

LUXE DES BATIMENTS, DE LA TABLE, DE LA PARURB. 

(De domunm cenarumque et cultus luxuria,) 

252 La simplicite d'aatrefois et le luxe d'auJour* 

d'hai. 

[De antiqua modestia et de recenti luxu,] 

4 

Rh. Cum tremeret populus Fabios durumque Catonem 
Et Scauros et Fabricios, rig^idique severos 
Censoris mores etiam collega timeret, 
Nemo inter curas et seria duxit habendum 
Qualis in Oceano fluctu testudo nataret, 
Clarum Trojugenis factura ac nobile fulcrum; 
Sed nudo latere et parvis frons aerea lectis 
Vile coronati caput ostendebat aselli, 
Ad quod lascivi ludebant ruris alumni. 
Tunc rudis et Graias mirari nescius artes, 
Urbibus eversis, prsedarum in parte reperta 
Magnorum artificum frangebat pocula miles, 
Ut phaleris gauderet equus, caelataque cassis 
Romuleae simulacra ferae mansuescere jussae 
Imperii fato, geminos sub rupe Quirinos, 
Ac nudam effigiem clipeo fulgentis et hasta 
Pendentisque dei perituro ostenderet hosti. 
Illa domi natas nostraque ex arbore mensas 
Tempora viderunt; hos lignum stabat in usus, 
Annosam si forte nucem dejecerat Eurus. 
At nunc divitibus cenandi nuUa voluptas, 
Nil rhombus, nil dama sapit, putere videntur 
Unguenta atque rosae, latos nisi sustinet orbes 
Grande ebur, et magno sublimis pardus hiatu, 
Dentibus ex illis quos mittit porta Syenes 
Et Mauri celeres et Mauro obscurior Indus, 
Et quos deposuit Nabathaeo belua saltu. 
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253. FoUes prodigalit^s des Romains. 

{De prodigiosa Roma,norum luxuria^) 

Secum quisque cogitet, cum pretia marmorum audiat, Rh. 
cum vehi trahique moles videat, quam sine his multorum 
fuerit beatior vita : ista facere, immo verius pati morta- 
les, quos ob usus, quasve ad voluptates alias, nisi ut inter 
maculas lapidum jaceant? Ingens ista reputantem subit 
etiam antiquitalis rubor. Exstant censqriae leges glandia 
in cenis^ gliresque et alia dictu minora apponi vetantes. 
Marmora invehi et maria hujus rei causa transiri quas 
vetaret lex nulla lata est. Dicat fortassis aliquis : non' 
enim invehebanlur. Id quidem falso. Trecentas sexaginta 
columnas M, Scauri eedilitate ad scaenam theatri tempo- 
rarii,etvix uno mensefuturi in usu, viderunt portari silen- 
tio legum. Sed publicis nimirum indulgentes voluptaitibus. 
Id ipsum cur? aut qua magis via irrepunt vitia, quam 
publica? Quo enim alio modo ih privatos usus illa venere, 
ebora, aurum, gemmae? Aut quid omnino diis relinqui- 
mus? Verum esto^ indulserint publicis voluptatibus : 
etiamne tacuerunt maximas earum, atque adeo duodequa-. 
dragenum pedum,LucuIlei marmoris, in atrio Scauri collo- 
cari ? Tacuere tantas moles in privatam domum trahi 
praeter fictilia deorum fastigia. 



254. Luxe d'Hortensius. 

[De Hortensii luxu,) 

Primus Q. Hortensius augurali cena pavones posuisse 3* 
dicitut*. Quem cito secutimultiitaextulerunt eorumpretia, 
ut ova denariis veneant quinis, ipsi facile quinquagenis. 
Is Hortensius platanos suas vino irrigare consuevit : adeo 
ut in actione quadam quam habuit cum Gicerone suscep- 
tam, precario a Tullio postulasset, ut locum dicendi per- 
mutaret secum : abire enim in villam necessario se velle ut 
vinum platano, quam in Tusculano posuerat, ipse suffun- 
deret. Sed forte ^d notam saeculi sui non sufficit Horten- 

Vie privie des Homains, ii 
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sius, vir alioquin ex professo mollis, et in praecinctu 
ponens omnem decorem. Fuit enim vestitu ad munditiem 
curioso, et, ut bene amictus iret, faciem in speculo quaere- 
bat : ubi se intuens, togam corpori sic applicabat, ut 
rugas non forte sed industria locatas artifex nodus con- 
strmgeret, et sinus ex composito defluens nodum lateris 
ambiret. Is quondam, cum incederet elaboratus ad spe- 
ciem, collegae de injuriis diem dixit, quod sibi in angus- 
tiis obvius offensu fortuito structuram togae destruxerat : 
et capital putavit quodin umero suolocum ruga mutasset. 



255. Contre la richesse et le luxe. 

[In divitias et luxuriam invehiiur philosophus.) 

Quousque Bnes possessionum propagabitis ? ager uni 
domino, qui populun> cepit, angustus est! Quousque ara- 
tiones vestras porrigetis, ne provinciarum quidera satione 
contenti circumscribere praediorum modum? Illustrium 
fluminum per privatum decursus est, et amnes magni 
magnarumque gentium termini usque ad ostium a fonte 
vestri sunt. Hoc quoque parum est, nisi latifundiis vestris 
maria cinxistis, nisi trans Hadriam et lonium ^Egeumque 
vester vilicus regnat, nisi insulae, ducum domicilia magno-^ 
rum, inter vilissima rerum numerantur. Quam vultis late 
possidete ; sit fundus, quod aliquando imperium vocaba- 
tur: facite vestrum, quidquid potestis! — dum plus sit 
alieni. Ubicumque scatebunt aquarum calentium venae, 
ibi nova deversoria luxuriae excitate. Ubicumque in ali- 
quem sinum litus curvabitur, vos protinus fundamenta 
jacite; nec contenti solo, nisi quod manu feceritis, mare 
agite introrsus. Omnibus licet locis tecta vestra resplen- 
deant, aliubi imposita montibus, in vastum terrarum J 
marisque prospectum, aliubi ex plano in altitudinem mon- 
tium educta : cum multa aedificaveritis, cum ingentia, 
tamen et singula corpora estis, etparvula. 
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256 H est difflcile de faire des lois somptuaires. 

{Quam clifficile sii sumplaarias ferre leges,) 

« Quid primum prohiberc et priscum ad morem reci-'Bh 
dere aggrediar? Villarumne infinita spatia? familiarum 
numerum et nationes? argenti et auri pondus? eeris 
tabularumque miracula? promiscuas viris etfeminis vestes ? 
Nec ignoro in conviviis et circulis incusari ista et modum 
posci ; sed si quis legem sanciat, poenas indicat, iidem illi 
civitatem verti, splendidissimo cuique exitium parari, 
neminem criminis expertem clamitabunt. Atqui ne corpo- 
ris quidem morbos veteres et diu auctos, nisi per dura 
et aspera, coerceas : corruptus simui et corruptor, aeger et 
flagrans animus haud levioribus remediis restinguendus 
est, quam libidinibus ardescit. Tot a majoribus repertae 
ieges, tot quas divus Augustus tulit, illae oblivione, hae 
contemptu abolitas, securiorem luxum fecere. Nam si velis 
quod nondum vetitum est, timeas ne vetere; atsi prohi- 
bita impune transcenderis, neqiie metus ultra neque pudor 
est. Cur ergo olim parsimonia pollebat ? Quia sibi quisque 
moderabatur; quia unius urbis cives eramus : ne irrita- 
menta quidem eadem intra Italiam dominantibus. Exter-> 
nis Victoriis aliena, civilibus etiam nostra consumere 
didicimus. » 

257. Le palais de Picus. 

[Regia, Pici describitur ,) 

Tectum augustum, ingens, centum sublime columnis, 3* 

Urbe fuit summa, Laurentis regia Pici, 

Horrendum silvis et religione parentum. 

Hic sceptra accipere et primos attollere fasces 

Regibus omen erat; hoc illis curia templum, 

Haec sacris sedes epulis; hic, ariete caeso, 

Perpetuis soliti patres considere mensis. 

Quin etiam veterum effigies ex ordine avorum 

Antiqua e cedro, Italusque, paterque Sabinus 

Vitisator, curvam servans sub imagine falcert, 

Saturnusque senex, Janique bifrontis imago, 
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Vestibulo adstabant, aliique ab origine reges, 

Martiaque ob patriam pugnando vulnera passi. 

Multaque pra;terea sacris in postibus arma: 

Captivi pendent currus, curvaeque secures, 

Et cristae capitum, et portarum ingentia claustra, 

Spiculaque, clipeique, ereptaque rostra carinis. 

Ipse Quirinali lituo parvaque sedebat 

Succinctus trabea, laevaque ancile gerebat 

Picus, equum domitor : quem capta cupidine conjux 

Aurea percussum virga versumque venenis 

Fecii avem Circe, sparsitque coloribus alas. 

258. Les bains de Scipion d. Literne. 

{De Liternino Scipionis balneolo.) 

Oe Vidi balneolum angiistum, tenebricosum, ex consue- 
tudine antiqua. Magna me voluptas subiit contemplaiitem 
mores Scipionis ac nostros. In hoc angulo ille Carthagi- 
nis horror, cui Roma debet quod tantum semel capta est, 
abluebat corpus rusticis laboribus fessum. Sub hoc iile 
tecto tam sordido stetit ; hoc illum pavimentum tam vile 
sustinuit. At nunc quis est qui sic lavari sustineat ? Pau- 
per sibi videtur ac sordidus, nisi parietes magnis et pretio- 
sisorbibus refulserunt; nisi Alexandrina marmoraNumidi- 
cis crustis distincta sunt ; nisi illis undique operosa et in pic- 
turae modum variata circumlitio praetexitur; nisi Thasius 
lapis piscinas nostras circumdedit, in quas multa suda- 
tione corpora exsaniata demittimus. Sed, di boni, quam 
juvatillabalnea intrare obscura et gregali tectorio inductat 
quae scires Gatonem tibi aedilem aut Fabium Maximum aut 
ex Corneliis aliquem manu sua temperasse ! Quantae nunc 
aliquis rusticitatis damnat Scipionem ! hominem calami> 
tosum I Nesciit vivere ! Non saccala aqua lavabatur, sed 
saepe turbida, et, cum plueret vehementius, paene lutu- 
lenta! — Non multum ejus intererat an sic lavaretur; 
veniebat enim ut sudorem illic ablueret, non ut unguen* 
tum. 
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269.llne salle & mang^er romalne. 
(Bomana cenatio describitar.) 
Triclinium praecedit hippodromus ubi pralulum rosis 
islinctum, buxuaqiie in formas mitle descripta, litteraa 
iterdum, quae modo nomen domini dicunt, modo artif 
js. Alternis metulse surgunt, alternis inserta aunt pomi 
t in opere urbanissimo subita velut illati ruris imitatio. 
ledium spatium brevioribus utrimque platanis adorna- 
ir; post has acanthus hinc inde lubricus et flexuosus, 
cinde plures figuree pluraque nomina. In capite stiba- 
iom candido marmore vite protegitur. Vitem quatuor 
olumellae Caryslife subeunt. E stibadio aqua. velut 
Kpressa cubantium pondere, sipunculis eFQuit; cavato 
ipide Buscipitur, gracili marmore contineturj atque ita 
cculte temperator ut impleat nec redundet, Gustatorium 
raviorque cena margini imponitur; levior navicularum et 
vium figuris innatans circumit. Contra fons eg^erit aquara 
trecipit; nam expulsa in altum in se cadit, junctisque 
iatibus et absorbelur et tollitur. E regione stibadii adver- 
Lim cubiculum tantum stibadio reddit ornatus quantum 
ctipil ab illo. Marmore splendel, vaivis inviridia promi- 
et et exit. Alia viridia superioribus inferioribusque fenes- 
:is suspicit despicitque. 

60. Bains d'une maison romaine et pi^ces avol- 

slnantes. 

[Qaatia faerint privaloram bitlneata proximaqae 

conclavia.) 

A capite porticus triclinium excurrit. Contra mediam 2* 
ireporticum diseta paulum recedit; cingit areolam, qufe 
uatuor platanis inumbratur. Inter has marmoreo labro 
qua exundat, circumjectasque platanoset subjecta plata- 
is leni adspergine fovet. Est in hac di^eta cubiculum a 
roxima platano viride et umbrosum, marmore excultuni 
odio tenus : nec ceditgratife marmoris ramos insidei>tes- 
ue ramis aves imitata pictura. In cornu porticus amplis- 
imum cubiculum a triclinio occurrit;aliiK fenestris xjs- 
um, aliis despicit pratum, sed ante piscinam, quie fenes> 
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tris servit acsubjacet, strepitu visuque jucundam. Nam ex 
edito desiliens aqua,suscepta marmore,albescit. Cohaeret 
hypocauston, et, si dies nubilus, immisso vapore solis 
vicem supplet. Inde apodyterium balinei laxum et hilare 
excipitcella frigidaria, in qua baptisterium amplum atque 
opacum. Si natare latius aut tepidius velis, in area piscina 
est, inproximo puteus, ex quo possis rursus adstringi, si 
paeniteat teporis. Frigidariae cellae conectitur media, cui 
sol benignissime praesto est; caldariae magis : prominet 
enim . In hac tres descensiones : duas in sole, tertia a sole 
longius, a luce non longius. Apodyterio superpositum est 
sphaeristerium, quod plura genera exercitationis pluresque 
circulos capit, 

261. Les ornements d'une mai^on romaine. 

(Qualia fuerint romanarum domuum ornamenta,) 

Bb. Nunc in domibus aerei ponuntur clipei, argenteae facies 
surdo figurarum discrimine ; statuarum capita permutan- 
tur : adeo materiam malunt conspici omnes quam se 
nosci. Et inter htec pinacothecas veteribus tabulis con- 
suunt, alienasque effigies colunt, ipsi honorem nonnisi in 
pretio ducentes, ut frangat heres, furve detrahat. Itaque 
nullius etligie vivente, imagines pecuniae, non suas, relin- 
quunt. lidem palaestras athletarum imaginibus et ceromata 
sua exornant, et vultus Epicuri per cubicula gestant ac cir- 
cumferiint secum. Aliter apud majores in atriis haec erant 
quae spectarentur, non signa externorum artificum, nea 
aera aut marmora : expressi cera vultus singulis dispone- 
bantur armariis, ut essent imagines quae comitarentur 
gentilicia funera. Stemmata vero lineis discurrebant ad 
imagines pictas. Tablina codicibus implebantur, et monu- 
mentis rerum in magistratu gestarum. Aliae foris et circa 
limina domitarum gentium imagines erant, affixishostium 
spoliis quae nec emptori refigere liceret, triumphabantque' 
etiam dominis mutatis ipsae domus : et erat haec stimula- 
tio ingens, exprobrantibus tectis quotidie imbellem domi* 
num intrare in alienum triumphum. 
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262. La villa de Vopiscus. 

[De Vopisci villa,) 

Ingenium quam mite solo I quae forma beatis Rh. 

Arte manus facieque locis ! Non largius usquam 

Indulsit natura sibi. Nemora alta citatis 

Incubuere vadis; fallax responsat imago 

Frondibus, et longas eadem fugit unda per umbras. 

Ipse Anien (miranda fides) infraque superque 

Saxeus hic tumidam rabiem spumosaque ponit 

Murmura, ceu placidi veritus turbare Vopisci 

Pieriosque dies et alentes carmina somnos. 

Quid primum mediumve canam, quo* fine quiescam? 

Auratasne trabes, an Mauros undique postes, 

An picturata lucentia marmora vena 

Mirer, an emissas per cuncta cubilia lymphas? 

Huc oculis, huc mente trahor. Venerabile dicam 

Lucorum senium? te, quae vada fluminis infra 

Cernis, an ad silvas quae respicis, aula, tacentes? 

Vidi artes veterumque manus variisque metalla 

Viva modis Labor est auri memorare figuras, 

Aut ebur aut dignas digitis contingere gemmas, 

Quidquid et argento primum, vel in aere minori 

Lusit et enormes manus est experta colossos. 

263. Une villa de Trajan. 

{VHIa quaedam Trajani describiiur,) 

Adhibebamur quotidie cenae; interdum acroamata audie- 2* 
bamus ; interdum jucundissimis sermonibus nox duceba- 
tur. Summo die, abeuntibus nobis (tam diligens in Cajsare 
l)umanitas) xenia sunt missa. Sed mihi, ut gravitas cogni- 
tionum, consilii honor, suavitas simplicitasque convictus, 
ita locus ipse perjucundus fuit. Villa pulcherrima cingitur 
viridissimis agris : imminet litori, cujus in sinu fit cum 
maxime portus. Hujus sinistrum bracchium firmissimo 
opere munitum est ; dextrum elaboratur. In ore portus in- 
sula assurgit, quae illatum vento mare objacens frangat, 
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tutumque ab utroque latere decursum navibus praestet : 
assurg^it autem arte visenda. Ingentia saxa latissima navis 
provehit : contra haec alia super alia dejecta ipso pondere 
manent, ac sensim quodam velut aggere construuntur. 
Eminet jam et apparet saxeum dorsum, impactosque fluctus 
in immensum elidit et tollit. Vastus illicfragor, canumque 
circa mare. Saxis deinde pilae adjicientur, quae procedente 
tempore enatam insu lam imitentur. Habebit hic portus et 
jam habet nomen auctoris, eritque vel maxime salutaris. 
Nam per longissimum spatium litus importuosum hoc 
receptaculo utetur. 

264. Peintures pompeiennes. 

(Z)e picturis Pompeianis,) 

Nunc pinguntur tectoriis monstra potius quam ex rebus 
finitis imagines certae : pro columnis enim statuuntur 
calami, pro fastigiis harpaginetuli striati cum crispis foliis 
et volutis teneris, item candelabra aedicularum sustinentia 
figuras, supra fastigia earum surgentes ex radicibus 
cum voliitis coliculi teneri plures habentes in se sine 
ratione sedentia sigilla, alia humanis, alia bestiarum 
capitibus similia. Haec autem nec sunt, nec fieri pos- 
sunt, nec fuerunt. Quemadmodum enim potest calamus 
yere sustineretectum, aut candelabrum ornamenta fasti- 
gii, seu coliculus tam tenuis et mollis sustinere sedens 
sigillum, aut de radicibus sigilla procreare? At haec falsa 
videntes homines non reprehendunt, sed delectantur. Sed 
quare vincat veritatem ratio falsa non erit alienum expo- 
here. Quod enim antiqui insumentes laborem et indus- 
triam probare contendebant artibus, id nunc coloribus et 
eorum eleganti specie consequuntur ; et quam subtilitas 
artificisadjiciebat operibus auctoritatem, nunc dominicus 
sumptus eificit ne desideretur. Itaque nunc passim toti 
parietes minio, chrysocolla, ostro, armenio inducuntur^ 
nullam ob causam aliam quam quod talia medicamenta 
fulgentia sunt et pretiosa. 
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265. Les biblidth^ques de luxe. 

[De bibliothecis ad ostentationem pardtis,) 

Quo innumerabiles libros et bibliothecas, quarum domi- 2* 
minus vix tota vita indices perlegit? Onerat discentem 
lurba, non instruit, multoque satius est paucis te auctori- 
bus tradere quam errare per multos. Quadraginta milia 
librorum arserunt Alexandriap : pulcherrimum, opulentiae 
regiae monumentum alius laudaverit, sicut T. Livius, qui 
^t elegantiae regum cur»que egre^ium id opus ait f uisse » . Non 
fuit elegantia illud aut cura, sed studiosa luxuria, immo ne 
studiosa quidem, quoniam non in studiiim, sed in specta- 
culum comparaverant : sicut plerisque igriaris etiam servi- 
lium litterarum libri non studiorum instrumenta sed 
cenationum ornamenta sunt. Paretur itaque librorum 
quantum satis sit, nihil in apparatum. Viliosum est ubique, 
quod nimiui)n[ est. Quid habes cur ignoscas homini armaria 
e citro atque ebore captanti; corpora conquirenti aut igno- 
torum auctorum aut improbatorum, et inter tot milia 
librorum oscitanti, cui voluminum suorum frorites maxime 
nlacent titulique ? Apud desidiosissimos ergo videbis quid- 
quid orationum historiarumque est, tecto tenus exstructa 
loculamenta. Jam enim inter balnearia et thermas biblio- 
theca quoque ut necessarium domus ornamentum expoli- 
tur, 

266. Les bains de Sidoine Apollinaire. 

[De Sidonii Apollinaris balneolo.) 

Balneum ab Africo radicibus nemorosae rupis adhae- 3* 
rescit. Hinc aquarum surgit cella coctilium; quae conse- 
qu6nti unguentariae spatii parilitate conquadrat, excepto 
solii capacis hemicyclio, . ubi vis undae ferventis per 
parietem foraminatum flexilis plumbi meatibus impUcita 
singultat. Hinc frigidaria dilatatur, quae piscinas publicis 
<)peribus exstructas non impudenter aemularetur. Interior 
parietum facies solo laevigati caementi candore contenta 
est. Non hic per nudam pictorum corporum pulchritudi- 
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nem turpis prostat historia : quae sicut ornat artem, sic 
devenustat artificem. Absunt ridiculi vestitu et vultibus 
histriones ; absunt lubrici tortuosique pugillatu et nexibus 
palaestritae. Quid plura? nihil iljis paginis impressum 
reperietur quod non vidisse sit sanctius. Pauci tamea 
versiculi lectorem adventicium remorabuntur, minime 
improbo temperamento; quia eos nec relegisse desiderio 
est, nec perlegisse fastidio. Jam si marmora inquiras, non 
illic quidem Phryges et Numidae rupium variatarum 
posuere crustas; sed et si nullo peregrinarum cautium 
rigore ditamur, habent tamen tuguria nostra civicum 
frigus. 

267. Lois contre le luxe des festins. 

[Leges de cenarum luxu latae,) 

3* Longum iiat si enumerare velim quat instrumenta 
gulae inter Romanos vel ingenio cogitata sint, vel studio 
confecta. Et hae nimirum causae fuerunt propter quas tot 
numero leges de cenis et sumptibus ad populum fereban- 
tur, et imperari coepit ut patentibus januis pransitaretur 
et cenitaretur. Prima autem omnium de cenis lex Orchia 
pepvenit, cujus summa praescribebat numerum conviva- 
rum. Post annum vicesimum secundum legis Orchiae 
Fannia lex lata est, anno post Romam conditam quin- 
gentesimo nonagesimo secundo-, quae sumptibus modum 
fecit assibus centum. Fanniam legem post annos decem 
et octo lex Didia consecuta est : ejus ferendae duplex 
causa fuit : prima, ut universa Italia, non sola Urbs, lege 
sumptuaria teneretur; deinde, ut non soli qui cenas 
majore sumptu fecissent, sed etiam qui ad eas vocitati 
essent, poenis legis tenerentur. Post Didiam Licinia lex 
lata est a P. Licinio Crasso divite, qua Kalendis, Nonis, 
nundinisque cuique in dies singulos triginta dumtaxat 
asses edendi causa consumere liceret, ceteris vero diebus 
ne amplius apponeretur quam carnis aridae pondo tria, et 
salsamentorum pondo libra. 
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268. Les tables en bois de eitre. 

{De tabulis ex citro,) 

AU^nti confines Mauri, quibus plurima arbor citri et Rh« 
mensarum insania, quas feminae viris contra margaritas 
regerunt. Exstat hodie M. Ciceronis in illa paupertate, et 
quod magis mirum est, illo aevo empta H-S X. Memoratur 
et Galli Asinii, H-S XI. Magnitudo amplissima adhuc fuit, 
unius commissae ex orbibus dimidiatis duobus, a rege 
MauretaniaB Ptolemaeo, quatuor pedum et semipedis per 
medium ambitum, crassitudine quadrantali. Majusque 
miraculum in ea est artis, latente junctura, quam potuisset 
esse naturae. Magnitudo amplissima solidae a Nomio, Tibe- 
rii Caesaris liberto, cognomen trahentis, tribus sicilicis 
infra quatuor pedes, totidemque infra semipedem cras- 
siludinis. Qua in re non omittendum videtur, Tiberio 
principi mensam quatuor pedes sextante sicilico exceden- 
tem, tota vero crassitudine sescunciali, operimento lami- 
nae vestitam fuisse, cum tam opima Nomio liberto ejus 
esset. Mensis praecipua dos in venam crispis, vel in vortices 
parvos. Illud oblongo evenit discursu, ideoque tigrinum 
appellatur; hoc intorto, et ideo tales pantherinae vocantur. 
Sunt et undatim crispae, majore gratia, si pavonum caudae 
oculos imitentur. Summa vero omnium in colore, Hic 
maxime mulsi placet^ suis refulgens venis. 



269. Un menu. 

{Singulae cenae dapes describunturJ) 

Heus tu promittis ad cenam, nec venis. Dicitur jus; ad 3* 
assem impendium reddes, nec id modicum. Paratae erant 
lactucae singulae, cochleae ternae, ova bina, alica cum 
mulso e*t-nive(nam hanc quoque computabis, immo hanc 
in primis, quae periitin ferculo), olivae, betacei, cucurbitae, 
bulbi, alia mille non minus lauta. Audisses comoedos, vel 
lectorem, vel lyristen, vel, quae mea liberalitas, omnes. At 

— 187 — 



LUXE DES BATIMENTS, DE LA TABLE^ DB LA PARURE 

tu apud nescio quem ostrea, vulvas, echinos, Gaditanas 
ma]uisti. Dabis poenas, non dico quas. Dure fecisti; invi- 
disti, nescio an tibi, certe mihi, sed tamen et tibi. Quan- 
tum nos lusissemus, risissemus, studuissemus ! Potes 
apparatius cenare apiid multos; nusquam hilarius, sim- 
plicius, incautius. In summa, experire; et, nisi postea te 
aliis potius excusaveris, mihi semper excusa. 

270. Un repas de pa6te. 

(Cenula poeiae,) 

Si tristi domicenio laboras, 
Torani, potes esurire mecum. 
Non deerunt tibi, si soles irpoTcCvetv, 
Viles Cappadocae gravesque porri, 
Divisis cybium ]atebit ovis. 
Ponetur digitis tenendus ustis 
Nigra coliculus virens patella, 
Algentem modo qui reliquit hortum, 
Et pultem niveam premens botellus, 
Et pallens faba cum rubente lardo. 
Mensae munera si voles secundae, 
Marcentes tibi porrigeritur uvae, 
Et nomen pira quae ferunt Syrorum,- 
Et qnas docta Neapolis creavit, 
Lento castaneae vapore tostee : 
Vinum tu facies bonum bibendo. 
Post b«c omnia forte si movebit 
Bacchus quam solet esuritionem, 
. Succurrent tibi nobiles olivae, 
Piceni modo quas tulere rami, 
Et fervens cicer et tepens lupinus. 
Parva est cenula — quis potest negare? — , 
Sed finges nihil audiesve fictum, 
Et vultu placidus tuo recumbes; 
Nec crassum dominus leget volumen. 
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271.Invitation & dlner. 



[Ad cenam invitatio,) 



Fercula nunc audi, nulHs ornata macellis. ^ " 

De Tiburtino veniet pinguissimus agro 

Hasdulus et toto grege mollior, inscius herbae, ' 

Necdum ausus virgas humilis mbrdere salicti, 

Qui plus lactis habet quam sanguinis; et montani 

Asparagi, posito quos legit vilica fuso. 

Grandia praeterea tortoque calentia faeno 

Ova adsunt, ipsis cum matribus, et servatse 

Parte anni, quales fuerant in vitibus, uvae; 

Signinum Syriumque pirum, de corbibus isdem 

y£muia Picenis et odoris mala recentis, 

Nec metueilda tibi, siccatum frigore postquam 

Autumnum et crudi posuere pericula suci. 

Hsec olim nostri jam luxuriosa Senatus 

Cena fuit. Curius, parvo quae legerat horto, 

Ipse focis brevibus ponebat oluscula, quae nunc 

Squalidus in magna fastidit compede fossbr. 

Sicci terga suis, rara pendentia crate, 

Moris erat quondam festis servare diebus, 

Ac nataliqium cognatis ponere lardum, 

Accedente nova, si quam dabat hostia, carne. 

Cognatorum aliquis, titulo ter Consulis atque 

Castrorum imperiis et Dictatoris honore 

Functus ad has epulas solito maturius ibat, 

Erectum domito referens a monte ligonem. 
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872. Rafnnements da Inxe. 

{Qnanla fueril apnd Bomanos ffuUe iollertia.) 

Rh. « Nihil est, inquit Luxuria, mullo exBpirante formosiua. 
Ipsa colluctatione anim» Eese afiligenti rubor pnmum, 
deinde pallor sulTunditur : quam ceque varialur et in cete- 
rae facics inter vitam et mortem coloris est vagatio 1 » 
Longa aomniculoaas inertisque luxuriEe exspectatio 1 Quam 
sero circumacribi se et fraudari lanto bono sensitl Hoc 
adhuc tam pulchro spectaculo piscatores fruebantur. u Quo 
coctum piscem ? quo eianimum? in ipso ferculo exspi- 
ret. " Mirabamur tantum delicatis esse fastidium, ut 
nollent attingere nisi eodem dle captum piscem, qui, ut 
aiunt, saperet ipsum mare. Ideo cursu advehebatur, ideo 
gerulis cum anhelitu et clamore properantibus dabatui- 
via. Quo pervenere deliciee ! Jam pro putrido his est piscii; 
hodie occisus. « Hodie eductus est? Nescio de re magna 
tibi credere : huc alTeratur, coram me animam agat 1 » Ad 
hunc fastum pervenit venter delicatorum, ut gustare 
non pORsint piscem, nisi quem in ipEO convivio natantem 
palpitantemque viderunt. Illa audiebamus : u nihil est 
meliuB saxatili mullo ». At nunc audimus : u nihil est 
moriente formosius. Da mihi in manus vas vilreum, in quo 
exsultet, in quo trepidet », Ubi multum diuque luctatus 
est, ex illo perlucido vivario extrahitur : tunc, utquisque 
peritior est, monstrat. « Vide quomodo exarserit rubor, 
omni acriorminio, Vide quas per latera venas agat. Ecce 
sanguineum putes ventrem. Quam lucidum quiddam cseru- 
leumque sub ipso tempore effulsit I Jam porrigitur et 
pallet, et in unum colorem componitur I » Fralrum pro- 
pinquorumque extrema hora deseritur : ad mortem mulJi 
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273. Une surprlse gastronomiqiie. 



{De cena quadam porteniosa,) 



Tum repositorium cum sue ingenii mensam occupayil. 2* 
Mirari nos celeritatem coepimus, et jurare ne gallum 
quidem gallinaceum tam cito percoqui potuisse; tanto 
quidem magis, quod longe major nobis porcus videbatur 
esse ,quam aper fuerat, paulo ante appositus. Deinde magis 
magisque Trimalchio intuens eum : u Quid ? Quid ? inquit, 
porcus hic non est exenteratus ? Non, me Hercules 1 est. 
Voca, voca coquum in medio. » Cum constitisset ad men- 
sam coquus tristis, et diceret se obliium esse exenterare : 
« Quid oblitus ? Trimalchio exclamai; puies illum piper et 
cuminum non conjecisse! despolia. » Non fii mora : des- 
poliaiur coquus, aique inier duos tortores maestus consistit. 
Deprecari tamen omnes coeperunt, et dicere : « Soletfieri; 
rogamus mittas; postea si fecerit, nemo nosirum pro illo 
rogabit. » Ego crudelissimae severitatis non potui me 
tenere, sed inclinaius ad aurem Agamemnonis : « Plane, 
inquam, hic debet servus esse nequissimus; aliquis obli 
visceretur porcum exenterare ? non, me Hercules I illi 
ignoscerem , si piscem preeierissei. » At non Trimalchio, 
qui relaxato in hilaritatem vuliu : <i Ergo, inquit, quia 
tara malae memoriae es, palam nobis illum exentera. » 
Recepta coquus tunica culirum arripuit, porcique ventrem 
hinc atque illinc timida manu secuit. Nec mora, ex plagis, 
ponderis inclinatione cresceniibus, tomacula cum boiulis 
effusa sunt. Plausum post hoc automaion familia dedit, 
et Gaio, feliciter 1 conclamavit; nec non coquus potione 
bonoraius est, etiam argentea corona. 
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274. Le marchand de poissons et llnspecteur 

municipal. 

{De piscatore et de fori piscatorii curatore,) 



2* Dum pergerem ad balneas, forum cupedinis peto, inque 
eo piscatum opiparem viginti denariis praestino. Inde nie 
egredlentem continuatur Pytheas, condiscipulus apud 
Athenas meus; qui me invadit, amplexusque ac comiter 
deosculatus : « Mi ian^ice, ait, sat pol diu est, quod intervisi- 
mus te, et hercules exinde cum ex astu a magistro digressi 
sumus. Quse autem tibi causa peregrinationis hujus?» 
— « Crastino die scies, inquam. Sed quid istud? Nam et 
lixas, et virgas et habitum prorsus magistratui congruentem 
in te video. » — « Annonam curamus, ait, et aedilem geri-' 
mus; et, si quid obsonare cupis, utique commodabimus. » 
Abnuebam; sed enim Pytheas, visis piscibus : « At hasquis-. 
quilias quanti parasti ? » — « Vix, inquam, piscatori extor- 
simus accipere viginti denarios. » Quo audito, statim 
arrepta dextra me in forum cupedinis reducens . « £t a 
quo, inquit, istorum nugamenta haec comparasti ? » 
Demonstro seniculum. Quem confestim pro sedilitatis 
imperio voce asperrima increpans. « Jamjam, inquit, 
nec amicis quidem nostris, vel omnino ullis hospiti- 
bus parcitis, qui tam magnis pretiis pisces frivolos indi- 
catis? Sed non impune. » Et, profusa in medium sportula^ 
jubet officialem suum insuper pisces inscendere, ac pedibus 
suis totos obterere. Qua contentus morum severitudine 
meus Pytheas, ac mihi ut abirem suadens : « Sufficit mihi, 
inquit, seniculi tanta haec contumelia. » His actis, cons- 
ternatus ac prorsus obstupidus ad balneas me refero, 
nummis simul privatus et cena. 
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275. n faut inviter, et non 6tiqueter ses convives. 

[Inviiandi convivsB^ non describendi,) 

Longumestaltiusrepetere,necrefert, quemadmodum ac- 3* 
ciderit ut homo minime familiaris cenarem apud quemdam, 
ut sibi videbatur, lautum et diligentem ; ut mihi, sordi- 
dum simul et sumptuosum. Nam sibi et paucis quaedam 
opima, ceteris vilia et minuta ponebat. Vinum etiam par- 
vulis lagunculis in tria genera descripserat, non ut potes- 
tas eligendi, sed ne jus esset recusandi : aliud sibi et nobis, 
aliud minoribus amicis (nam gradatim amicos habet), aliud 
suis nostrisque libertis. Animadvertit qui mihi proximus 
accumbebat, et an probarem interrogavit. — Negavi. — 
Tu ergo, inquit, quam consuetudinem sequeris ? — Eadem 
omnibus pono : ad cenam enim, non ad notam, invito, 
cunctisque rebus exaequo quos mensa et toro aequavi. — 
Etiamne libertos ? — Etiam : convictores enim, non libertos 
puto. — Et ille : magno tibi constat. — Minime. — Qui 
fieri potest ? — Quia scilicet liberti mei non idem quod ego 
bibunt, sed idem ego quod liberti. Et, hercule, si gulae 
temperes, non est onerosum quo utaris ipse communicare 
cum pluribus. llla ergo reprimenda, illa in ordinem redi- 
genda est, si sumptibus parcas, quibus aliquanto rectius 
tua continentia quam aliena contumelia consulas. 

276. Gontre les boissons glac^es. 

(pe gelidis potibus,) 

Hodie non aestate tantum, sed et media hieme nivem 2* 
bibunt. Quae hujus rei causa est, nisi intestinum malum, 
et luxu corrupta praecordia, quibus nullum intervallum 
umquam quo interquiescerent, datum est? Deinde num- 
quam intermissa intemperantia quidquid avide coxerat 
efferavit, et in desiderium semper novi rigoris accendit. 
Itaque quamvis cenationem velis ac specularibus muniant, 
et igne multo doment hiemem, nihilominus stomachus ille 
solutus, et aestu suo languidus, quaerit aliquid quo erigatur. 

Vie privie des Bomains. 18 
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Nam sicut animo relictos stupentesque aqua frigida spargi- 
mus, ut ad sensum sui redeant : ita viscera istorum vitiis 
torpentia nihil sentiunt, nisi frigore illa vehementiore perus- 
seris. Inde est quod nec nive contenti sunt, sed glaciem, 
velut certior illi ex solido rigor sit, exquirunt, ac saepe 
repetitis aquis diluunt : quse non e summo toilitur, sed ut 
vim majorem habeat^ et pertinacius frigus, ex abdito effo- 
ditur. Ergo videbis quosdam graciles et palliolo focalique 
circumdatos, pallentes et aegros, non sorbere solum nivem, 
sed etiam esse et frusta ejus in scyphos suos dejicere, inter 
ipsam bibendi moram. Sitim esse putas ? Febrisest. 

277. Maladies resultant de la gloutonnerie. 

[De morbis ab edacitate ortis.) 

2® Inde pallor, et nervorum vino madentium Iremor, et 
miserabilior ex cruditatibus quam ex fame macies; inde 
incerti labantium pedes, et semper qualis in ipsa ebrietate 
titubatio ; inde in totam cutem umor admissus, distentusqup 
venter, dum male assuescit plus capere quam poterat; 
inde suffusio luridae bilis, et decolor vultus, tabesque in se 
putrescentium, etretorridi digiti articulis obrigescentibus, 
nervorumque sine sensu jacentium torpor, aut palpitatio 
sine intermissione vibrantium. Quid capitis ver- 
tigines dicam ? quid oculorum auriumque tormenta, et 
cerebri aestuantis verminationes, et omnia per quae exone- 
ramur, internis ulceribus affecta ? innumerabilia praeterea 
febrium genera, aliarum impetu saevientium, aliarum tenui 
peste repentium, aliarum cum horrore et multa membro- 
rum quassatione venientium ?^Quid alios referam innume- 
rabiles morbos, supplicia luxuriae ? Immunes erant ab istis 
malis, qui nondum se deliciis solverant, qui sibi impera- 
bant, sibi ministrabant. Nihil opus illis erat tam magna 
medicorum supellectiie, nec tot ferramentis, atque pyxidi- 
bus. Simplex erat ex causa simplici valetudo ; multos 
morbos multa fercula fecerunt. 
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278. Les pierrerles. Leur origlne. 

{De gemmis et de gemmarum origine,) 

Ut nihil instituto operi desit, gemmde supersunt, et in Rli. 
artum coacta rerum naturse majestas, multis nulla sui 
parte mirabilior : tantum tribuunt varietati, coloribus, 
materiae, decori, violari etiam signis gemmas nefas ducen- 
tes,aliquas vero extra pretia ulla taxationesque humanarum 
opum arbitrantes, ut plerique ad summam absolutamque ' 
rerum naturse contemplationem satis sit una aliqua gemma. 
Quae fuerit origo gemmarum, et quibus initiis in tantum 
admiratio haec exarserit, jam diximus. Fabulae primor- 
dium arupe Caucasea tradunt, primumque saxi hujus frag- 
mentum inclusum ferro et digito Promethei circumdatum, 
hoc fuisse anulum, et hoc gemmam. His initiis coepit auc- 
toritas in tantum amorem elata ut Polycrati Samio, severo 
insularum ac litorum tyranno, felicitatis suae, quam nimiam 
latebatur ipse, satis piamenti in unius gemmae voluntario 
damno videretur, si cum fortunae volubilitate paria faceret, 
planeque ab invidia ejus abunde se redimi putaret, si hoc 
unum doluisset. 



279. Les perles de Gleopd^tre. 

(De CleopatrsB unionibus,) 

Duo fuere maximi uniones per omne aevum : utrumque Rh. 
possedit Gleopatra, per manus Orientis regum sibi tradi- 
tos. Haec, cum exquisitis quotidie Antonius saginaretur 
epulis, superbo simul ac procaci fastu, ut regina meretrix, 
lautitiam ejus omnem apparatumque obtrectans, quaerente 
eo quid adstrui magnificentiae posset, respondit, « una se 
cena centies H — S absumpturam. » Gupiebat discere 
Antonius, sed fieri posse non arbitrabatur. Ergo, sponsio- 
nibus factis, postero die quo judicium agebatur, magnifi- 
cam alias cenam, nedies periret, sed quotidianam Antonio 
apposuit irridenti computationemque expostulanti. At illa 
corollarium id esse, et consumpturam eam cenam taxatio- 
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nem confirmans, solamque se ceniies H — S cenaturam, 
inferrimensamsecundamjussit. Expraeceptominislriunum 
tantum vas ante eam posuere aceti, cujus asperitas visque 
in tabem margaritas resolvit. Gerebat auribus cummaxime 
singulare illud et vere unicum naturae opus. Itaque exspec- 
tante Antonio quidnam esset actura, detractum alterum 
mersit, ac liquefactum absorbuit. Injecit alteri manum 
L. Plancus, judex sponsionis, eum quoque parante Cleo- 
patra simili modo absumere, victumque Antonium pronun- 
tiavit. 



280. Festin & la cour de Cleopd^tre. 

[Describiiur cena in Cleopatrae regia, habita.) 

Bh» Discubuere toris reges, majorque potestas' 

Gaesar : et immodice formam fucata nocentem, 
Plena maris rubri spoliis colloque comisque 
Divitias Cleopatra gerit, cultuque laborat. 
Candida Sidonio perlucent pectora filo, 
Quod Nilotis acus compressum pectine Seruni 
Solvit, et extenso laxavit stamina velo. 
Infudere epulas auro, quod terra, quod aer, 
Quod pelagus Nilusque dedit, quod luxus inani 
Ambitione furens toto quaesivit in orbe, 
Non mandante fame; multas volucresque ferasque 
Aegypti posuere deos, manibusque ministrat 
Niliacas crystallus aquas, gemmaeque capaces 
Excepere merum, sed non Mareotidos uvae, 
Nobile sed paucis senium cui contulit annis 
Indomitum Meroe cogens spumare F^alernum. 
Accipiunt sertas nardo llorente coronas 
Et numquam fugientc rosa , multumque madenti 
Infudere comae quod nondum evanuit aura 
Cinnamon, externa nec perdidit aera terra, 
Advectumque recens vicinae messis amomon. 
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281. Les bijoux d'une imperatrice. 

{De Lallisie Paulinae smaraffdis,) 

Lolliam Paulinam, quaB fuit Gaii principis matrona, ne 3® 
serio quidem aut sollerani csBrimoniarum aliquo apparatu, 
sed mediocrium etiam sponsalium cena, vidi smaragdis 
margaritisque opertam, alterno textu fulgentibus toto 
capite, crinibus, spira, auribus, coUo, monilibus^ di^i- 
tisque : quas summa quadringenties H — S coUigebat, 
ipsa confestim parata mancipationem tabulis probare. 
Nec dona prodigi principis fuerant, sed avitae opes, pro- 
vinciarum scilicet spoliis partae. Hic est rapinarum exitus : 
hoc fuit quare M. Lollius infamatus regum muneribus in 
toto Oriente, interdicta amicitia a Gaio Caesare, Augusti 
filio, venenum biberet, ut neptis ejus quadringenties 
H — S operta spectaretur ad lucernas. Computet nunc 
aliquis, ex altera parte, quantum Curius aut Fabricius in 
triumphis tulerint, imaginetur illorum fercula, et ex altera , 
parte LoUiam, unam imperii mulierculam accubantem : 
non illos curru detractos, quam in hoc vicisse malit? 



282. Sur l'ambre Jaune. 

{De sucino.) 

» 
Proximum locum in deliciis, feminarum tamen adhuc Rh. 

tantum, sucina obtinent, eamdemque quam gemmse 

auctoritatem.. Certum est sucinum gigni in insulis septem- 

trionalis Oceani et a Germanis appellari glessum. Nasci-. 

tur autem defluente medulla pinei generis arboribus, ut 

gnmmi in cerasis, resina pinis. Erumpit umoris abun- 

dantia : densatur rigore vel tepore autumnali. Cum 

intumescens ajstus rapuit ex insulis, certe in litora expel- 

iitur, ita volubile ut pendere videatur atque considere in 

vado : quod arboris sucum esse prisci nostri credidere, ob 

id sucinum appellantes. Genera ejus plura : fulvis major 

auctoritas. Ex iis etiamnunc amplior translucentibus, 
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praeterquam si niniio ardore flagrent. Summa laus Falernis 
a vini colore dictis, moUi fulgore perspicuis. Taxatio 
in deliciis tanta, ut hominis quamvis parva effigies vivo- 
rum hominum vigentiumque pretia superet : prorsus ut 
castigatio una non sit satis. In Corinthiis aes placet auro 
argentoque mixtum, in cselatisars et ingenia. Murrhinorum 
et crystallinorum diximus gratiam : uniones, quod capite 
circumferuntur, gemmae digitis : in ofnnibus denique aliis 
vitiis ostentatio aut usus placet; in sucinis deliciarum 
tantum conscientia. 



283. Hausse du priz des propri^tes sous Trajan. 

[Quanto cariora fuerint praedia^ Trajano imperitante .) 

8« Scis tu accessisse pretium agris, praecipue suburbanis ? 
Causa subitae caritatis, res multis agitata sermonibus : 
proximis comitiis honestissimas voces senatus expressit 
« candidatine conviventur, ne mittantmunera, nepecunias 
deponant. » Ex quibus duo priora tam aperte quam immo- 
dice fiebant; hoc tertium, quamquam occultaretur, pro 
comperto habebatur. HomuUus deinde noster, vigilanter 
usus hoc consensu senatus, sententiae loco postulavit ut 
consules desiderium universorum notum principi facerent, 
peterentque, sicut aliis vitiis, huic quoque providentia sua 
occurreret. Occurrit. Nam sumptus candidatorum, foedos 
illos et infames, ambitus lege restrinxit; eosdem patrimo- 
nii tertiam partem conferre jussit in ea quae solo contine- 
rentur, deforme arbitratus, ut erat, honorem petituros, 
urbem Italiamque non pro patria, sed pro hospitio aut 
stabulo, quasi peregrinantes, habere. Concursant ergo can- 
didati : certatim, quidquid venale audiunt, emptitant^ 
quoque sint plura venalia efficiunt. Proinde, si paenitet te 
Italicorum praediorum, hoc vendendi tempus, tam hercule 
quam in provinciis comparandi, dum iidem candidati illic 
vendunt, ut hic emant. 
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284. Le luxe & Rome. 



[De Romana luxuria.) 



Video nunc apud divites nostros elaboratam scrupu- 8* 
Josa distinctione testudinem, et foedissimorum pigerrimo- 
rumque animalium testas, ingentibus pretiis emptas, in 
quibus ipsa illa, quae placet, varietas, subditis mcdica- 
mentis, in similitudinem veri coloratur. Video mensai, 
et aestimatum lignum senatoris censu, eo pretiosius quo 
illud in plures nodos arboris infelicitas torsit. Video crys- 
lallina, quorum accendit fragilitas pretium; omnium 
enim rerum voluptas apud iinperitos ipso quo fugari 
debet periculo crescit. Video murrea pocula : parum 
scilicet luxuria magno fuerit, nisi quod vomant capacibus 
gemmis inter se propinaverint. Video uniones, non sin- 
gulos singulis auribus comparatos : jam enim exercitatae 
aures oneri ferendo sunt; junguntur inter se^ et insuper 
alii binis superponuntur. Non satis muliebris insania viros 
superjecerat, nisi bina ac terna patrimonia auribus singulis 
pependissent. Video sericas vestes (si vestes vocandse 
sunt, in quibus nihil est quo defendi aut corpus, aut 
denique pudor possit), ingenti summa ab ignotis gentibus 
accersitas. 



285. D^croissance du luxe sous Vespasien. 



[Vespasiani temporibus exolescit luxus») 



Luxus mensae, a fine Actiaci belli ad ea arma quis Ser. Rh< 
(jalba rerum adeptus est, per annos centum profusis sump- 
tibus exerciti, paulatim exolevere. Causas ejus mutationis 



199 — . 



LUXE DBS BAT1MENTS, DE LX TABLE, DE LA PAOURE 

quierere libet. Diles olim ramilia; nobilium, aut claritudine 
insigncs, sludio inagniticentis prolabebantur. Nam etiam 
tum plebem, socios, regna colere et coli licitum : ut 
quisque opibus, domo, paratu speciosus, per nomen et 
clientelas illuslrior habebatur. Postquam cfedibus ssvilum 
et magnitudo fam.^e exilio erat, celeri ad saplentiora 
convertere. Simul novi hiJmines, e municipiis et coloniis 
atque etiam provinciis io senalum crebro assumpti, domes- 
ticam parsimoniam intulerunt; et quamquam fortuna vel 
industria plerique pecuniosam ad senectam pervenirent, 
mansit tamen prior animus. Sed prtecipuus adstricti moria 
auctor Vcspasianus fuit, antiquo ipsc cullu victuque. 
Obsequium inde in principem et eemulandi amor validior 
quam poena ex legibus et tnetus. Nisi forte rebus cunctis 
inest quidam velut orbis, ut, qoemadmodum temporum 
vices, ita morum vertantur : nec omnia apud priores 
meliora, sed nostra quoque aetas multa laudis et arlJum 
imitanda posleris tulil. Verum ha^c. nobis in majores 
certamina ex honesto mancant. 



GHAPITRE IX 
[Caput IX) 

BEAUX-ARTS. ARTISTES. — MEDECINS. AVOCATS. 

PROFESSEURS. GRAMMAIRIENS. HISTORIENS. 

(De ingenuis ariibus, De arlificihus» De medicis, 
De professoribus. De grammaiicis. De historicis^) 

286. Bes arts lib^raux. 

[De liheralihus siudiis.) 

De liberalibus studiis quid sentiam, scire desideras : Rh. 
nuUum suspicio, nullum in bonis numero, quod ad aes 
exit. Meritoria artificia sunt, hactenus utilia, si praeparant 
ingenium, non detinent. Quare liberalia studia dicta sint, 
vides : quia homine libero digna sunt. Ceterum unum 
studium vere. liberale est, quod liberum facit; hoc est 
sapientiae, sublime, forte, magnanimum. « Quid ergo ? 
nihil nobis liberalia conferunt studia? » Ad alia multum, 
ad virtutem nihil. « Quare ergo liberalibus studiis filios 
erudimus? » Non quia virtutem dare possunt, sed quia 
animum ad accipiendam virtutem pra?parant.,Quemadmo- 
dum prima illa litteratura, per quam pueris elementa tra- 
duntur, non docet liberales artes, sed mox percipiendis 
locum parat, sic liberales artes non perducunt animum ad 
virtutem, sed expediunt. Quatuor ait esse Posidonius 
artium genera : sunt vulgares et sordidae, sunt ludicra;, 
sunt pueriles, sunt liberales. Vulgares opificum, quaemanu 
constant, et ad instruendam vitara occupatae sunt; in 
quibus nulla decoris, nulla honesti simulatio est. Ludicrae 
sunt, quae ad voluptatem oculorum atque aurium tendunt. 
His annumeres licet machinatores, qui pegmata per se 
surgentia excogitant, et tabulata tacite in sublime crescen- 
tia : his imperitorum feriuntur oculi, omnia subita (quia 
causas non novere) mirantium. Pueriles sunt et aliquid 
habentes liberalibus simile haearles, quas lyxuxXou; Graeci, 
nostri liberales vocant. Solae autem liberales sunt, immo, 
ut dicam verius/Iiberae, quibus curae virtus est. 
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287. Opinion des Romains sur le commerce, 
. le travail et les metiers. 

{Quid senserint Bomani de mercatura^ de quaeslibus^' 

et de ariificiis,) 



R]i. Jam de artificiis et quaestibus, qui liberales habendi, 
qui sordidi sint, haec fere accepimus. Primum improban- 
iur ii quaestus, qui in odia hominum incurrunt, ut portito- 
rum, ut faeneratorum. Illiberales autem et sordidi quaestus 
mercennariorum omnium, quorum operae, non quorum 
artes emuntur; est enim in illis ipsa merces. auctoramen- 
ium servitutis. Sordidi etiam putandi, qui mercantur a 
mercatoribus, quod statim vendant; nihil enim proficiant, 
nisi admodum mentiantur; nec vero est quidquam turpius 
vanitate. Opificesque omnes in sordida arte versantur ; nec 
enim quidquam ingenuum habere potest officina. Mini- 
meque artes eae probandae, quae ministrae sunt voluptatum : 

Cetarii, lanii, coqui, fartores, piscatores, 
ut ait Terentius; adde huc, si placet, unguentarios, salta- 
iores, totumque ludum talarium. Quibus autem artibus aut 
prudentia major inest, aut non mediocris utilitas quaeritur, 
ut medicina, ut architectura, ut doctrina rerum honesta- 
rum, eae sunt iis, quorum ordini conveniunt, honestae. 
Mercatura autem, si tenuis est, sordida putanda est; sia 
magna et copiosa, multa undique apportans multisque 
sine vanitate impertiens, non est admodum vituperanda, 
atque etiam, si satiata quaestu vel contenta potius, ut 
saepe ex alto in portum, ex ipso portu se in agros posses- 
sionesque contulit, videtur jure optimo posse laudari. 
Omnium autemrerum, ex quibus aliquid acquiritur, nihil 
esi agricultura melius, nihil uberius, nihil dulcius, nihil 
homine libero dignius. 
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288. D^cadence des beanx-arts d, la fin du 

!•' si^cle aprds J.-C. 

(Quibus gradibus deminutas sint ingenuse artes exeunie 

primo post J.-C, sseculo,) 

Quis non, communicato orbe terrarum majestateRh. 
romani imperii, profecisse vitam putet commercio rerum 
ac societate festae pacis, omniaque etiam quae occulta ante 
fuerant in promiscuo usu facta? At Hercules non repe- 
riuntur qui norint multa ab antiquis prodita : tanto prisco- 
rum cura fertilior aut industria felicior fuit 1 Gujus somni 
causas quis alias quam publicas mundi invenerit? Nimi- 
rum alii subiere ritus, circaque alia mentes hominum 
detinentur et avaritiae tantum artes coluntur. Antea, inclu- 
sis gentium imperiis intra ipsas ideoque et ingeniis, 
quadam sterilitate fortunae, necesse erat animi bona exer- 
cere ; regesque innumeri honore artium colebantur, et in 
ostentationehas praeferebant opum, immortalitatem sibi per 
illas prorogari arbitranles. Quare abundabant et prap-mia et 
operae vitae. Posteris laxitas mundi et rerum amplitudo 
damno fuit. Postquam senator censu legi cceptus, judex 
fieri censu, magistratum ducemque nihil magis exornare 
quam census; postquam coepere orbitas in auctoritate 
summa et potentia esse, captatio in quaestu fertilissimo, 
ac sola gaudia in possidendo, pessum iere vitae pretia, 
oninesque a maximo bono liberales dictse artes in contra- 
rium cecidere. 

289. La peinture ne doit reproduire que la 

realit^. 

[Pictura id solum quod est aut esse potest 

effingere debet.) 

Pictura imago fit ejus quod est, seu potest esse. Cum in 3* 
domibus adhiberi coepta est, imitati sunt primum crusta. 
rum marmorearum varietates, tum aedificiorum ipsorum 
figuras, columnarumque et fastigiorum lineamenta ; paten- 
tibus autem locis, propter amplitudinem parietum, portus, 
fluvios, fana, lucos, pecora, pastores ; nonnullis denique 
locis, deorum vel illustrium virorum simulacra. Sed haec 
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quae ex veris rebus sumebantur exempla, nunc iniquis 
moribus improbantur. Nam pinguntur tectoriis monstra 
potius quam ex rebus notis imagines. Pro columnis enini 
figuranlur calami, pro fastigiis crispa quaedam voluta folia ; 
item candelabra sustinentia mirabiles formas; tum inauditi 
flores, unde exeunt dimidiata sigilla, humanis alia, bestia- 
rum alia similia capitibus. Hsec autem nec sunt, nec fieri 
possunt, nec fuerunt. Quemadmodum enim potest calamus 
vere sustinere tectum, aut de radicibus florum dimidiata 
sigilla procreari ? Athaec falsa omnia videntes homines non 
reprehendunt, immo delectantur, atque hinc obscuratae 
mentes non jam valent probare quod rationi consentaneum 
est. 

290. Le beau ideal. 

(De pulchritudine qu3e est supra veram,) 

Rh. Multi sunt qui, desperatione debilitati, experiri nolint 

quod se assequi posse diffidant. Sed par est omnes omnia 

experiri, qui res magnas et magno opere expetendas con- 

cupiverunt. Neque illud ipsum, quod est optimum, 

desperandum est; et, in praestantibus rebus, magna 

sunt ea quae sunt optimis proxima, Atque ego sic 

statuo, nihil esse in ullo genere tam pulchrum, quo non 

pulchrius id sit, unde illud, ut ex ore aliquo, quasi imago 

exprimatur, quod neque oculis, neque auribus, neque ullo 

sensu percipi potest, cogitatione tantum et mente complec- 

timur. Itaque et Phidiae simulacris, quibus nihil in ullo 

genere perfectius videmus, et iis picturis, quas nominavi, 

cogitare tamen possumus pulchriora. Nec vero ille artifex, 

cum faceret Jovis formam aut Minervae, contemplabatur 

aliquem e quo similitudinem duceret; sed ipsius in mente 

insidebat species pulchritudinis eximia quaedam, quam 

intuens in eaque defixus, ad illius similitudinen artem et 

manum dirigebat. Ut igitur in formis et figuris est aliquid 

perfectum et excellens, cujus ad cogitatam speciem imi- 

tando referuntur ea quae sub oculos ipsa non cadunt; sic 

perfectae eloquentiae speciem animo videmus, effigiem 

auribus quaerimus. 
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291. Des proportions du corps humain. 

(Miro modo inter se omnes corporis parles consentiunt.) 

Gorpus hominis ita natura composuit, uti os capitis a 2" 
mento ad frontem summam et radices imas capilli esset 
decimse partis ; item manus palma ab articulo ad extre^ 
mum medium digitum tantumdem ; caput a mento ad 
summum verticem octavae ; ab- summo pectore ad imas 
radices capillorum sextae ; ad summum verticem quartse. 
Ipsius autem oris altitudinis tertia pars est ab imo mento 
ad imas nares ; nasus ab imis naribus ad finem medium 
superciliorum tantumdem ; ab ea fine ad imas radices 
capilli, ubi frons efficitur, item tertiae partis. Pes vero alti- 
tudinis corporis sextae ; cubitus quartae ; pecius item quar- 
tae. Reliqua quoque membra suos habent commensus pro- 
portionis, quibus etiam antiqui pictores et statuarii nobi- 
les usi magnas et infinitas laudes sunt assecuti. Item cor- 
poris centrum medium naturaliter est umbilicus. Namque 
si homo collocatus fuerit supinus, manibus et pedibus - 
passis, circinique collocalum centrum in umbilico ejus, 
circumagendo rotundationem utrarumque manuum et 
pedum digiti linea tangentur. Item quadrata designatio in 
corpore invenitur. Nam si a pedibus imis ad summum 
caput mensum erit, eaque mensura relata fuerit ad manus 
passas, invenietur eadem latitudo uti altitudo, quemadmo- 
dum areae, quae ad normam sunt quadratae. 

292. Gonnaissances necessaires d, rarchitecte. 

{Quot et quantis disciplinis architecti scientia. constet,) 

Architecti est scientia pluribus disciplinis et variis eru- Rh. 
ditionibus ornata, cujus judicio probantur omnia, quae ab 
ceteris artibus perficiuntur opera. Ea nascitur ex fabrica 
et ratiocinatione. Fabrica est continuata ac trita usu medi- 
tatio, qua manibus perficitur e materia uniusciijusque 
generis opus, et ad propositum deformationis. Ratiocinatio 
autem est, quae res fabricatas sollertia ac ratione propor- 
tionis demonstrare atque explicare potest. Itaque eum et 
ingeniosum esse oportet, et ad disciplinas docilem (neque 
enim ingenium sine disciplina, aut disciplina sine ingenio 
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perfectum artificem potest efficere) ; et ut litteratus sit, uti 
• commentariis memoriam firmiorem efficere possit ; peritus 
graphidos, quo facilius quam velit operis speciem defor- 
mare valeat ; eruditus geometria, quae primum circini 
tradit usum, e quo maxime aedificiorum in areis expediun- 
tur descriptiones, normarumque et linearum directiones ; 
et optices non ignarus, per quam in aedificiis ab certis 
regionibus caeli lumina recta ducuntur ; instructus arith- 
metica, per quam sumptus aedificiorum consummantur, 
mensurarum rationes explicantur. Jam vero historias et 
philosophiam, jurisconsultorum responsa et astrologiam 
breviter attigerit : encyclios enim disciplina, uti corpus 
unum, ex his membris est composita. 

293. Origine de 1'ordre corinthien. 

{De Corinthii capituli origine.) 

8* Tertium genus columnarum, quod Gorinthium dicitur, 
virginalis habet gracilitatis imitationem. Ejus autem capi- 
tuli prima inventio sic memoratur esse facta. Virgo, .civis 
Corinthia, jam matura nuptiis, implicita morbo decessit. 
Post sepulturam ejus, quibus virgo joculis delectabatur, ea 
nutrix collecta et composita in calatho pertulit ad monu- 
mentum, et in summo collocavit ; et, uti ea permanerent 
diutius sub divo, tegula texit. Is calathus fortuito supra 
achanti radicem fuerat collocatus. Interim pondere pressa 
radix acanthi media folia et coliculos circa vernum tem- 
pus profudit : cujus coliculi, secundum calathi latera cres- 
centes et ab angulis tegulae ponderis necessitate expres- 
SBB, flexuras in extremas partes volutarum facere sunt 
coacti. Tunc Callimachus, qui propter elegantiam et sub- 
tilitatem artis marmoreae ab Atheniensibus Catatechnos 
fuerat nominatus, praeteriens hoc monumentum animad- 
vertit eum calathum, et circa foliorum nascentem tene- 
ritatem ; delectatusque genere et formae novitate ad id 
exemplar columnas apud Corinthios fecit, symmetriasque 
constituit ex eo, quod in operum perfectionihus corinthii 
generis distribuit rationes. 

— 206 — 



294. Les portes du temple de Minerve 

d, Syracuse. 

{Quam pulchrae fuerint Syracusani templi valvae 

Minervae dedicati,) 

Vereor ne haec qui non viderunt omnia me nimis augere 3* 
atque ornare arbitrentur : quod tamen nemo suspicari 
debet, tam esse me cupidum ut tot viros primarios velim, 
qui haec viderint, esse temeritati et mendacio meo con- 
scios. Gonfirmare hoc liquido possum, valvas magnificen- 
tiores, ex auro atque ebore perfectiores nullas umquam in 
ullo templo fuisse. Incredibile dictu est quam multi Graeci 
de valvarum harum pulchritudine scriptum reliquerint. 
Nimium forsitan haec illi mirentur atque efferant : esto ; 
verumtamen honestius est reipublicae nostrae ea quae illis 
pulchra esse videantur, imperatorem nostrum in bello 
reliquisse quam praetorem in pace abstulisse. Ex ebore 
diHgentissime perfecta argumenta erant in valvis : ea 
Verres detrahenda curavit omnia. Gorgonis os pulcherri- 
mum, crinitum anguibus, revellit atque abstulit : et tamen 
indicavit se non solum artificio sed etiam pretio quaestu- 
que duci. Nam bullas aureas omnes ex his valvis, quae 
erant et multae et graves, non dubitavit auferre ; quarum 
iste non opere delectabatur, sed pondere. Itaque ejus- 
modi valvas reliquit, ut, quae olim ad ornandum templum 
erant maxime, nunc tantum ad claudendum factae esse 
videantup. 

295. Un bronze de Gorinthe. 

[De Corinihio quodam signo.) 

Ex hereditate quae mihi obvenit, emi proxime Corin- 3« 
thium signum, modicum quidem, sed festivum et expres- 
sum, quantum ego sapio, qui fortasse in omni re, in hac 
certe perquam exiguum sapio. Hoc tamen signum ego 
quoque intellego : est enim nudum, nec aut vitia, si qua 
sunt, celat, aut laudesparum ostentat. Effingit senem stan- 
tem : ossa, musculi, nervi, venae, rugae etiam, utspirantis, 
apparent : rari et cedentes capilli, lata frons, contracta 

— 207 — 



1 



BEAUX-ARTS. MEDECINS. AVOCATS. PBOFESSEUKS 

facies, exile collum : pendent lacerti, papillae jacent, reces- 
sit venter. A tergo quoque eadem aetas, ut a tergo. -^s 
ipsum, quantum verus color indicat, vetus et antiquum. 
Talia denique omnia, ut possint artificum oculos (enere, 
delectare imperitorum. Quod me, quamquam tirunculum, 
sollicitavit ad emendum. Emi autem, non ut haberem 
domi (neque enim ullum adhuc Corinthium domi habeo), 
verum ut in patria nostra celebri loco ponerem, ac potis- 
simum in Jovis templo : videtur enim dignum templo, 
dignum deo donum. Tu ergo, ut soles omnia quae a me 
tibi injunguntur, suscipe hanc curam, et jam nunc jube 
basim fieri, ex quo voles marmore, quae nomen meum 
honoresque capiat, si hos quoque putabis addendos. 



296. A propos d'une statue. 

[De statua quadam.) 

Here a senatu Vestricio Spurinnae principe auctore trium- 
phalis statua decreta est, non ita ut multis qui numquam 
in acie steterunt, numquam castra viderunt, numquam 
denique tubarum sonum nisi in spectaculis audierunt, 
verum ut illis qui decus istud sudore et sanguine et factis 
adsequebantur. Et hoc quidem virtutis praemium ; illud 
solacium doloris accepit, quod filio ejus Cottio, quem 
amisit absens, habitus est honor statuae. Ciijus tanta 
sanctitas, gravitas, auctoritas etiam, ut posset senes illos 
provocare virtute, quibus nunc honore adaequatus est. 
Quo quidem honore, quantum ego interpretor, non modo 
defuncti memoriae, dolori patris, verum etiam exemplo 
prospectum est, Acuent ad bonas artes juventutem adu- 
lescentibus quoque, digni sint modo, tanta praemia cons- 
tituta ; acuent principes viros ad liberos suscipiendos et 
gaudia ex superstitibus et ex amissis tam gloriosa solacia. 
Etenim si defunctorum imagines domi positae dolorem 
nostrum levant, quanto magis hae quibus in celeberrimo 
loco non niodo species et vultus illorum, sed honor etiam 
et gloria refertur? 

— 208 — 



297. La galerie d*un riche amateur. 

[De Heii sacrario.) 

Erat apud Heium sacrarium magna cum digniiate in 3* 
SBdibus^ a majoribus traditum, perantiqi^um : in quo signa 

pulcherrima quatuor, summo artificio, summa nobilitate, 
quae non modo istum hominem ingeniosum atque intelle* 
gentem, verum etiam quemvis nostrum, quos iste idiotas 
appellat, delectare possent: unum Gupidinis, marmoreum, 
Praxitelis. Nimirum didici etiam, dum in istum inquiro, 
artificum nomina : idem, opinor, artifex ejusdem modi 
Cupidinem fecit illum qui est Thespiis, propter quem Thes- 
piae visuntur : nam alia visendi causa nulla est. Itaque ille 
L. Mummius, cum Thespiadas, quae ad aedem Felicitatis 
fiunt, ceteraque profana ex illo oppido signa tolleret, hunc 
marmoreum Cupidinem, quod erat consecratus, non atti- 
git. Verum, ut ad illud sacrarium redeam, signum erat 
hoc, quod dico, Cupidinis e marmore ; ex altera parte 
Hercules, egregie factus ex aere. Is dicebatur esse Myro- 
nis, utopinor : et certe. Item ante hosce deos erant arulae, 
quae cuivis sacrarii religionem signiiicare possent. Erant 
eenea praeterea duo signa, non maxima, verum eximia 
venustate, virginali habitu atque vestitu, quae manibus 
sublatis sacra quaedam, more Atheniensium virginum, 
reposita in capiiibus susiinebant. 

298. Un riche Romain, ami des beauz-arts. 

[De divite quodam Romano, qui ingenuarum artium 

studiosus fuit.) 

Forie remittentem curas, Phoeboque levatum Rh. 

Peciora, cum patulis iererem vagus otia Septis, 

Jam moriente die, rapuit me cena benigni 

Vindicis : haec imos animi perlapsa recessus 

Inconsumpta manet ; neque enim ludibria ventris 

Hausimus, aui epulas diverso e sole peiitas, 

Vinaque perpetuis aevo certantia fastis. 

Ah I miseri, quos nosse juvat quid Phasidis ales 

Distei ab hiberna Rhodopes grue, quis magis anser 

Exta ferat, cur Tuscus aper generosior Umbro. 

Vie privie des Bomaina. 14 
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Nobis verus amor medioque Helicone petitus 
Sermo hilaresque j oci brumalem absumere noctem 
Suaserunt, mollemque oculis expellere somnum. 
Mille ibi tunc species aerisque eborisque vetusti, 
Atque locuturas mentito corpore ceras 
Edidici. Quis namque oculis certaverit usquam 
Vindicis artificum veteres cognoscere ductus, 
Et non inscriptis auctorem reddere signis ? 
Hic tibi quae docto multum vigilata Myroni 
iEra, laboriferi vivant quae marmora caelo 
Praxitelis, quod ebur Pisaeo poUice rasum, 
Linea quae veterem longe fateatur Apellem, 
Monstrabit. 

299. Le peintre Parrhasius. 

[De Parrhasio pictoreJ) 

3* Parrhasius Ephesi natus, multum arti suae promovendas 
contulit. Primus enim symmetriam picturae dedit, primus 
argutias vultus, elegantiam capilli, venustatem oris : con- 
fessione ipsorum artificum, in lineis extremis palmam 
adeptus. Haec est in tali artificio summa subtilitas. Gor- 
pora enim pingere et media rerum est quidem magni ope- 
ris, sed in quo multi gloriam tulerint. Extrema corporum 
facere et desinentis picturae modum includere, rarum in 
successu artis invenitur. Pinxit ille populum Atheniensem 
argumento quoque ingenioso : debebat namque varium, 
iracundum, injustum, inconstantem, eumdem exorabilem, 
clementem, excelsuni, humilem, ferocem fugacemque et 
omnia pariter ostendere. Idem pinxit Thesea qui Romse 
in Capitolio fuit. Sunt et duae tabulae ejus nobilissimae : 
cursor alter armatus, in certamine ita decurrens, ut sudare 
videatur; alter arma deponens, ut anhelare sentiatur. 
Herculem dictitabat, qui est Lindi, talem asepictum qua- 
lem saepe in quiete vidisset. Magnis suffragiis supe- 

ratus a Timanthe.Sami, in Ajaice armorumque judicio, 
herois nomine se moleste ferre inquiebat quod iterum ab 
indigno victus esset. 
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300. Merlte egal, quoique different, des artistes 

et des ecrivains. 



(Qnamvis inter se dissimiles sint^ consimili tamen 
laude artifices scripioresque dignantur.) 



Natura nuUa est (ut mihi videtur) quae non habeat in Rh. 
«uo genere res complures dissimiles inter se, qude tamen 
i^onsimili laude dignentur. Nam et auribus multa percipi- 
mus quae, etsi nos vocibus delectant, tamen ita sunt varia 
seepe, ut id quod proximum audias jucundissimum esse 
videatur : et oculis colliguntur pa^ne innumerabiles volup- 
iates, quae nos ita capiunt ut unum sensum dissimili 
genere delectent : et reliquos scnsus voluptates oblectant 
dispares, ut sit dif!icile judicium excellentis maxime sua- 
vitatis. At hoc idem quod est in naturis rerum, transferri 
potest etiam ad artes. Una fingendi est ars, in qua praes- 
tantes fuerunt Myro, Polycletus, Lysippus, qui omnes 
inter se dissimiles fuerunt; sed ita tamenM neminen sui 
velis esse dissimilem. Una est ars ratioque picturae, dissi- 
millimique tamen inter se Zeuxis, Aglaophon, Apelles : 
neque eorum quisquam est, cui quidquam in arte sua deesse 
videatur. Et,si hoc in his quasi mutis artibus est miran- 
<ium'et tamen verum, quanto admirabilius in oratione 
atque in lingua? quae cum in iisdem sententiis verbisque 
versetur, summas habet dissimilitudines. Atque id pri- 
tnum in poetis cerni licet, quam sint inter sese Ennius, 
Pacuvius, Attiusque dissimiles; quam apud Graecos 
iEschylus, Sophocles, Euripides, quamquam omnibus par 
paene laus in dissimili scribendi genere tribuatur. Adspicite 
nunc quid intersit inter oratorum studia atque naturas. 
Suavitatem Isocrates, subtilitatem Lysias, acumen Hype- 
rides, sonitum ^Eshines, vim Demosthenes habuit. Quis 
<eorum non egregius? tamen quis cujusquam nisi sui simi- 
lis? 
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301. Les grands maitres de la peinture. 

(Qui fuerini apud Grwcos pictores sculptoresque prae- 

cipui,) 



Rh. Primi clari pictores fuisse dicuntur Polygnotus atque 

Aglaophon, quorum simplex color tam sui studiosos adhuc 

habet, ut illa prope rudia ac velut futurae mox artis pri- 

mordia maximis, qui post eos exstiterunt, auctoribus prse- 

ferant, proprio quodam intellegendi (ut mea fert opinio) 

ambitu. Post Zeuxis atque Parrhasius plurimum arti 

addiderunt. Quorum prior luminum umbrarumque inve- 

nisse rationem, secundus examinasse subtilius lineas tra- 

ditur. Nam Zeuxis plus membris corporis dedit, id 

amplius atque augustius ratus, atque (ut existimant) 

Homerum secutus, cui validissima quaeque forma etiam 

in feminis placet. Ille vero ita circumscripsit omnia, ut 

eum legumlatorem vocent, quia deorum atqu6 heroum 

effigies, quales ab eo sunt tradilae, ceteri, tamquam ita 

necesse sit, sequuntur. Floruerunt autem circa Philippuro 
atqueAlexandrumcuraProtogenespraestantissimus,ingenio 

et gratia Apelles. In statuis vero, quamquam dillgentiae 
ac decoris causa Polycleto a plerisque tribui tur palma ,tamen, 
deesse pondus putant. Nam ut humanae formae deco- 
rem addiderit supra verum, ita non explevisse deorum 
auctoritatem videtur. At quae Polycleto defuerunt, Phidiae 
atque Alcameni dantur. Phidias tamen diis quam homi- 
nibus efficiendis melior artifex traditur, in ebore vero 
longe citra aemulum, vel si nihil nisi Minervam Athenis 
aut Olympium in Elide Jovem fecisset, cujus pulchritudo 
adjecisse aliquid etiam receptae religioni videtur : adeo 
majestas operis deum aequavit. Ad veritatem Lysippum ac 
Praxitelen accessisse optime affirmant. 
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302. Rivalite de Protog^ne et d'Apelle. 

{Inter se Protogenes Apellesque aeniulantur,) 

Protogenes Rhodi vivebat : quo cum Apelles adnavi- 3® 
gasset, avidus cognoscendi opera ejus fama tantum sibi 
cogniti, continuo officinam petiit. Aberat ipse, sed tabulam 
amplse magnitudinis in machina aptatam picturae anus 
una custodiebat. Haec Protogenem foris esse respondit, 
interrogavitque a quo quaesitum diceret : « ab hoc, » inquit 
Apelles; arreptoque penicillo lineam ex colore duxit 
summae tenuitatis per tabulam. Reverso Protogeni quae 
gesta erant anus indicavit. Ferunt artificem protinus 
contemplatum subtilitatem, dixisse Apellem venisse : non 
enim cadere in alium tam absolutum opus; ipsumque alio 
colore tenuiorem lineam in illa ipsa duxisse; praecepisseque 
abeuntem, si redisset ille, ostenderet, adjiceretque hunc 
esse quem quaereret : atque ita evenit, Revertitur enim 
Apelles, sed vinci erubescens, tertio colore lineas secuit, 
nullum relinquens amplius subtilitati locum. At Protoge- 
nes victum se confessus, in portum devolavit, hospitem 
quaerens : placuitque sic eam tabulam posteris tradi, 
omnium quidem, sed artificum praecipuo miraculo. 



303. Influence de la musique. 

[Quantum possit musica.) 

Assentior Platoni, nihil tam facile in animos teneros 3* 
atque molles influere quam varios canendi sonos : quorum 
dici vix potest quanta sit vis in utramque partem. Namque 
et incitat languentes, et languefacit excitatos, et tum 
remittit animos, tum contrahit ; civitatumque hoc multarum 
in Graecia interfuit antiquum vocum servare mod\im : 
quarum mores lapsi ad mollitiem pariter sunt immutati 
cum cantibus, aut hac dulcedine corruptelaque depravati, 
ut quidam putant, aut, cum severitas eorum ob alia vitia 
cecidisset, tum fuit in auribus animisque mutatis etiam 
huic mutationi locus. Quamobrem ille quidem sapientis- 
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simus Graeciae vir, longeque doctis&imus, valde hanc labem 
veretur, Negat enim mutari posse musicas leges sine 
mutatione legum publicarum. Ego nec tam valde id timen- 
dum, nec plane contemnendum puto. Illa quidem, quas 
solebant quondam compleri severitate jucunda Livianis et 
Naevianis modis, nunc, ut eadem exsultent, cervices ocu- 
losque pariter cum modorum flexionibus torquent. Gra- 
, viter olim ista vindicabat vetus illa Graecia, longe provi- 
dens quam sensim pernicies illapsa civiuni animos malis 
studiis malisque doctrinis repente totas civitates everteret. 



304. IJn consul romain accus6 de danser. 

[Consul romanas saltator appellatur,) 

£• Saltatorem appellat consulem nostrum Cato. Male- 
dictum est, si vere objicitur, vehementis accusatoris; sin 
falso, maledici conviciatoris. Quare, cum ista sis aucto- 
ritate, non debes, Cato, arripere maledictum ex trivio aut 
ex scurrarum aliquo convicio, neque temere consulem 
populi romani saltatorem vocare, sed conspicere quibus 
praeterea vitiis affectum esse necesse sit eum cui vere 
istud objici possit. Nemo enim fere saltat sobrius, nisi 
forte insanit, neque in solitudine neque in convivio mode- 
rato atque honesto. Tempestivi convivii, amoeni loci, mul- 
iarum deliciarum comes est extrema saltatio. Tu mihi arri- 
pis hoc, quod necesse est omnium vitiorum esse postremum ; 
relinquis illa, quibus remotis, hoc vitium esse omnino 
non potest : nullum turpe convivium, non amor, non 
comissatio, non libido, non sumptus ostenditur : ct, cum 
ea non reperiantur, quae voluptatis nomen habent, quaeque 
vitiosa sunt, in quo ipsam luxuriam reperire non potes, in 
eo te umbram luxuriae reperturum putas? Non igitur obji- 
ciendae sunt consuli nostro Asiae voluptates, cum non 
Asiam numquam vidisse, sed in Asia continenter vixisse 
laudandum sit. 
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305. GotLt des Romains pour la danse. 

[Quantum Romani saltationis studiosi fuerint,) 

Inter duo bella Punica ingenui, quid dicam ingenui? 3* 
filii senaiorum in ludum saltatorium commeabant, et illic 
crotala gestantes saltare discebant. Taceo quod matronsB 
etiam saltaiionem non inhonesiam putabant : sed inier 
probas quoque earum erat saliandi cura usque ad ariis 
perfeciionem. Nobilium vero filios, ei, quod diciu nefas 
est, filias quoque virgines inter siudiosa numerasse ^al- 
tandi meditationem, iestis est Scipio Africanus ^milianus, 
qui in oraiione contra legem judiciariam Tib. Gracchi sic 
ait : « Docentur praestigias inhonesias ; sambuca, psalte- 
rioque eunt in ludum histrionum ; discuni caniare : quae 
majores nosiri ingenuis probro ducier volueruni; euni, 
inquam, in ludum saltatorium inier vilia servitia virgines 
puerique ingenui. Heec cum mihi quisquam narrabat, non 
poteram animum inducere ea liberos suos homines nobi- 
les docere; sed cum ductus sum in ludum saltaiorium, plus 
jnedius fidius in eo ludo vidi pueris virginibusque quin- 
geniis : in his unum (quo me republicae maxime miserium 
est) puerum bullaium, petiioris filium, non minorem annis 
duodecim, cum crotalis saltare; quam saliaiionem impu- 
dicus servulus honesie saltare non possei. » 

806. Le Joueur de fltlte Princeps. 
(De Principe tibicine,) . 

Princeps iibicen notior paulo fuit, 3* 

Operam Bathyllo solitus in scsena dare. 

Is forte ludis (non saiis niemini quibus) 

Dum pegma rapitur, concidit casu gravi 

Nec opinans, et sinistram fregit iibiam. 

Inier manus sublaius et mulium gemens 

Domum referiur. Aliquoi menses iranseunt, 

Ad sanitatem dum venii curatio. 

Ui spectatorum mos est, ei lepidum genus, 

Desiderari coepit, cujus flatibus 

Solebai exciiari saltantis vigor. 
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Erat facturus ludos quidam nobilis, 
Et incipiebat ingredi Princeps. Eum 
Adducit pretio, precibus, ut tantummodo 
Ipso ludorum ostenderet sese die. 
Qui siniul advenit, rumor de tibicine 
Fremit in theatro. Quidam aflirmant mortuum; 
Quidam in conspectum proditurum sine mora. 
Aulaeo misso, devolutis tonitribus, 
Di sunt locuti more translaticio. 
Tunc chorus ignotum et modo reducto canticum 
Imposuit, cujus haec fuit sententia : 
<^Laetare, incolumis Roma, salvo Principe. » 
In plausus consurrectum est; jactat basia. 

307. Sur le choix d'une carri^re. 

[De genere setatis degendae deligendo,) 

Ineunte adulescentia, cum estmaxima imbecillitas con- 
silii, tum id sibi quisque genus aetatis degendae constituit, 
quod maxime adamavit. Itaque ante implicatur aliquo certo 
genere cursuque vivendi, quam potuit, quod optimum 
esset, judicare. Namquod Herculem Prodicus dicit, ut est 
apud Xenophontem, cum primum pubesceret (quod tena- 
pus a natura ad deligendum quam quisque viam vivendi sit 
ingressuras datum est), exisse in solitudinem, atque ibi 
sedentem, diu secum multumque dubitasse, cum duas 
cerneret vias, unam Voluptatis, alteram Virtutis, utram 
ingredi melius esset : hoc Herculi, a Jovis satu edito », 
potuit fortasse contingere ; nobis non item, qui imitamur 
quos cuique visum est atque ad eorum studia institutaque 
impellimur, plerumque autem parentium praeceptis imbuti 
ad eorum consuetudinem moremque deducimur ; alii multi- 
tudinis judicio feruntur, quaeque majori parti pulcherrima 
videntur, ea maxime exoptant. Nonnulli tamen sive feli- 
citate quadam, sive bonitate naturae, sine parentium dis- 
ciplina, rectam vitae secuti sunt viam. 
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308. La medecine k Rome. 

(Quomodo tractata sit Romas medicina,) 

Solam hanc artium Graecarum nondum exercet Romana Rh. 
gravitas, in tanto fructu ; paucissimi Quiritium attigere, et 
ipsi statim ad Graecos transfugae : immo vero auctoritas 
aliterquam graece eam tractantibus, etiam apud imperitos 
■expertesque linguae, non est. Ac minus credunt quae ad 
salutem suam pertinent, si intellegunt. Itaque hercule in hac 
artium sola evenit ut cuicumque medicum se professo 
«tatim credatur, cum sit periculum in nullo mendacio 
majus. Non tamen illud intuemur : adeo blanda estsperandi 
pro se cuique dulcedo. Nulia praeterea lex, quae puniat 
inscitiam : capitale nullum exemplum vindictae. Discunt 
periculis nostris, et experimenta per mortes agunt; medi- 
coque tantum hominem occidisse impunitas summa est. 
-Quin immo transit convicium, et intemperantia culpatur; 
ultroque qui periere arguuntur. Sed decuriae pro more 
<jensuris principum examinantur; et qui de nummo judicet, 
^ Gadibus columnisque Herculis arcessitur; de exsilio vero 
nonnisi quadraginta quinque electis viris datur tabella. At 

de judice ipso quales in consilium eunt, statim occisuri? 
Merito, dum nemini nostrum libet scire quid saluti suae 
•opus sit. 

309. La chirurgie. 

{De chirurgia.) 

Tertiam esse medicinae partem, quae manu curet, vulgo 3' 
notum. Ea non quidem medicamenta atque victus ratio- 
nem omittit, sed manu tamen plurimum praestat ; atque ejus 
effectus inter omnes medicinae partes evidentissimus : siqui- 
dem in morbis cum multum fortuna conferat, eademque 
saepe salutaria, saepe vana sint, potest dubitari secunda 
valetudo medicinae an corporis beneficio contigerit. At in 
-ea parle, quae manu curat, evidens est omnem profectum, 
ut aliquid ab aliis adjuvetur, hinc tamen plurimum tra- 
here. Hajc autem pars, cum sit vetustissima, magis tamen 
ab illo parente omnis medicinae Hippocrate quam a prio- 
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ribus exculta est. Ac RomaB quoque non mediocres pro- 
fessores, et, ut ex scriptis ejus intellegi potest, horum 
eruditissimus Meges, quibusdam in melius mutatis, a]i- 
quantum ei discipiinae adjecerunt. Esse autem chirurgus 
debet adulescens, aut certe adulescentiae propior; manu 
strenua, stabili, nec umquam intremiscente, eaque non 
minus sinistra quam dextra promptus ; acie oculorum acri 
claraque; animo intrepidus, misericors sic, ut sanari velit 
eum quem accepit, non ut clamore ejus motus, vel magis 
quam res desiderat properet, vel minus quam necesse est 
secet; sed perinde faciat omnia ac si nullus ex vagitibus 
alterius affectus oriatur. 

910. Gontre les mede;cins grecs etablis k Rome. 

(//i grfecos Romse medicos,] 

Rh. Haec aiebat olim Cato : « Quandocumque isti Graeci suas 

litteras dabunt, omnia corrumpent : tum etiam magis, si 

medicos suos huc mittent. Jurarunt inter se barbaros 

necare omnes medicina. » Quid enim venenorum fer- 

tilius, aut unde plures testamentorum insidiae ? Jam vero 

adulteria etiam in principum domibus, rapacesque nundi- 

nae pendentibus fatis, et dolorum indicatura, ac mortis 

arrha : per quae effectum est ut nihil magis prodesse videre- 

tur quam multitudo grassantium : neque enim pudor sed 

aemuli pretia submittunt. Et haec personis imputentur. No 

faecem quidem aut inscitiam ejus turbae arguamus : ipso- 

rum intemperantiam in morbis, imperiosam inediam, et 

aegris deRcientibus cibos saepius die ingestos, et culina- 

rum praecepta, et unguentorum mixturas. Illa perdidere 

imperii mores, illa quae sani patimur, luctatus ceromata, 

ceu valetudinis causa instituta; balineae ardentes quibus 

persuasere in corporibus cibos coqui, ut nemo non miaus 

validus exiret, oboedientissimi vero efferrentur. Ita est 

profecto : lues morum, nec aliunde major quam e medi- 

cina, vatem prorsus quotidie facit Gatonem et oraculum, 

cum dixit : « Satis esse ingenia Graecorum inspicere, non 

perdiscere. » 
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311. Vo^e de deux medecins lnarseillais sous 

Neron. 

(De duobns Massiliensibus medicis^ qui Romse^ Nerone 

principe^ in pretio fuerunt,) 

Maxima gloria Thessalus, Neronis medicus, florebat, Rh» 
nuUiusque hisirionum comiiatior egressus in puJ)lico 
erat, cum Crinas Massiliensis arte geminata, ut cautior 
religiosiorque, ad siderum motus ex ephemeride mathe- 
maiica cibos dando horasque observando, aucioritate 
eum praecessit : nuperque centies H-S reliquit muris 
patrise. Hi regebant fata, cum rcpente civiiatem Char- 
mis ex eadem Massilia invasit, damnatis non solum 
prioribus medicis, verum et balineis : frigidaque eiiam 
hibernis algoribus lavari persuasit. Mersit aegros in 
lacus. Videbamus senes consulares usque in ostentationem 
rigentes. Nec dubium est omnes istos famam novitate 
aliqua aucupantes anima staiim nostra negotiari. Hinc . 
illae circa aegros miserae senientiarum concertationes, nullo 
idem censente, ne videatur accessio alterius. Hinc illa 
infelicis monumenti inscriptio, « turba se medicorum 
perisse ». Mutatur ars quotidie, toties interpolis, et inge- 
niorum Grseciee flatu impellimur : palamque est, ut quisque 
inter istos loquendo polleat, imperatorem illico vitae nos- 
trae necisque fieri ; ceu vero non milia gentium sine medicis 
degant, nec tamen sine medicina, 

S12. La medecine est une science experimentale. 

(In usu et experimentis ponitur medicina.) 

Cum incerta sit obscurarum causarum et naturalium 39 
actionum scientia, a certis poiius et exploratis petendum 
est praesidium, id est iis quae experientia in ipsis curatio- 
nibus docuerit, sicut in ceteris omnibus artibus. Non ita 
dico consilio medicum non egere, et irrationale animal 
hanc artem posse praestare, sed has latentium rerum con- 
jecturas ad rem non pertinere : quia non intersit quid 
morbum faciat, sed quid tollat ; neque quomodo, sed quid 
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optiine digeratur : sive hac de causa concoctio incidat, 
sive de illa, et sive concoctio sit illa, sive tantum digestio ; 
neque quaerendum esse quon)odo spiremus, sed quid gra- 
vem tardumque spiritum expediat ; neque quid venas 
moveat, sed quid quaeque motus genera significent. Haec 
autem cognosci experimentis. £t in omnibus ejusmodi 
cogitationibus in utramque partem disseri posse, itaque 
ingenium et facundiam vincere : morbos autem non elo- 
quentia sed remediis curari. Quse si quis elinguis usu dis- 
creta bene norit, hunc aliquanto majorem medicum 
futurum quam si sine usu linguam suam excoluerit. 



313. Principes d'hygi6ne. 

{Paiica de tuenda valetudine prgecipiuntur.) 

|e Sanus homo, qui et bene valet, et suae spontis est, 
nuUis obligare se legibus debet, ac neque medico neque 
iatralipte egere. Hunc oportet varium habere vitae genus : 
modo ruri esse, modo in urbe, saepiusque in agro; navi- 
gare, venari, quiescere interdum, sed frequentius se exer- 
cere : si quidem ignavia corpus hebetat, labor firmat : 
illa maturam seneclutem, hic longam adulescentiam reddit. 
Prodest etiam interdum balneo, interdum aquis frigidis 
uti ; modo ungi, modo idipsum neglegere ; nullum cibi 
genus fugere, quo populus utatur; interdum in convictu 
esse, interdum ab eo se retrahere ; modo plus justo, modo 
non amplius assumere ; bis die potius quam semel cibum 
capere, et semper quam plurimum, dummodo hunc con- 
coquat. Sed, ut hujus generis exercitationes cibique neces- 
sarii sunt, sic athietici supervacui. Nam et intermissus 
propter civiles aliquas necessitates ordo exercitationis 
corpus affligit ; et ea corpora, quae more eorum repleta 
sunt, celerrime et senescunt et aegrotant. Haec firmis 
servanda sunt, cavendumque ne in secunda valetudine 
adversae praesidia consumantur. 
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314. Hygi^ne nirale. 

(De agrorum salubritaie,) 

Utilissimus is ager qui salubrior est quam alii, quod ibi 2" 
fructus certus; contra quod inpestilenti calamitas, quam- 
vis in feraci agro, colonum ad fructus pervenire non pati- 
tur. Etenim ubi ratio cum Orco habetur, ibi non modo 
fructus est incertus, sed etiam colentium vita. Quare ubi 
salubritas non est, cultura non aliud est atque alea domini 
vitae ac rei familiaris. Nec haec non diminuuntur scientia : 
ita enim salubritas, quae ducitur a caelo ac terra, non est in 
nostra potestate sed naturae, ut tamen multum sit in nobis, 
quod, graviora quae sunt, ea diligentia leviora facere possu- 
mus. Etenim si propter terram, aut aquam, odoremve 
quem aliquo loco eructat, pestilentior est fundus, aut 
propter caeli regionem ager calidior est, aut ventus non 
bonus flat, haec vitia emendari solent domini scientia ac 
sumptu, quod permagni interest ubi positae sint villae, 
quantae sint, quo speclent porticibus, ostiis ac fenestris. 
Non hic Varro noster, cum Corcyrae esset exercitus ac 
classis, et omnes domus repletae essent aegrotis ac funeri- 
bus, immissd fenestris novis aquilone, et obstructis pesti- 
lentibus, januaque permutata, ceteraque ejus generis dili- 
gentia, suos comites ac familiam incolumes reduxit? 

315. Traitement de la folie chez les anciens. 

[Qaomodo aniiqui phreneticos curaverint.) 

Antiqui phreneticos in tenebris habebant, eo quod illis 3^ 
contrarium esset exterreri, et ad quietem animi tenebras 
ipsas conferre aliquid judicabant. At Asclepiades, tam- 
quam tenebris ipsis terrentibus, in lumine habendos eos 
dixit. Neutrum autem perpetuum est. Optimum est 
utrumque experiri, et habere eum qui tenebras horret in 
luce, eum qui lucem in tenebris. Adversus omnium 
autem sic insanientium animos gerere se pro cujusque 
natura necessarium est : quorumdam enim vani metus 
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levandi sunt; quorumdam audacia coercenda est; quo- 
rumdam etiam intempestivus risus objurgatione et minis 
finiendus ; quorumdani discutiendae tristes cogitationes, ad 
quod symphoniae et cymbala strepitusque proficiunt. Sae- 
pius tamen assentiendum quam repugnandum est, paula- 
timque et non evidenter ab iis quae stulte dicentur ad 
meliora mens adducenda. Interdum etiam elicierida ipsius 
intentio, ut fit in hominibus ^tudiosis litterarum, quibus 
liber legitur, aut recte, si delectantur, aut perperam, si id 
ipsum eos offendit : emendando enim convertere animum 
incipiunt. Ad cibum quoque quosdam non desiderantes 
reduxerunt ii, qui eos inter epulantes collocarijnt. 

316. Devoirs du m^decin. 

{De medici officiis.) 

Asclepiades medici officium esse dixit ut tuto, ut cele- 
riter, ut jucunde curet. Id votum est; sed fere periculosa 
esse nimia festinatio et jucunditas solet. Considerandum 
potius erit qua moderatione utendum, ut," quantum fieri 
potest, omnia ista, prima tamen semper habita salutis 
ratione, contingant. Ipse etiam Asclepiades convellendas 
statim vires aBgri putavit vigilia, siti ingenti, ut ne os 
quidem primis diebus elui sineret. Ego autem id non agen- 
dum existimo, quoniam ex imbecillitate? summum pericu- 
lumest, optimumque aliquaiido medicamentum opportune 
Cibus datus. Refert eoim quaiis morbus sit, quale corpus, 
quale ca^lum, quse setas, quod tempus anni; minimeque 
in rebus multum inter se differentibus unum et perpetuum 
esse praeceptum temporis potest. Unum illud est quod 
semper, quod ubique servandum est, ut aegri vires subinde 
assidens medicus inspiciat, et quamdiu supererunt, absti- 
nentia pugnet : si imbecillitatem vereri coeperit, cibo 
subveniat. Unde intellegi potest ab uno medico multos non 
optime curari, eumque, si artifex est, idoneum esse qui 
non diu ab segro recedit. 
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317. Le malade et son medecin. 

{De SBgro et medico,) 

« Inspice : nescio quid trepidat mihi pectus, et aegris Rll« 

Faucibus exsuperat gravis halitus; inspice, sodes I » 

Qui dicit medico, jussus requiescere, postquam 

Tertia compositas vidit nox currere venas, 

De majore domo modice sitiente lagena 

Lenia loturo sibi Surrentina rogabit. — 

Heus, bone, tu palles ! — Nihil est. — Videas tamen istud, 

Quidquid id est; surgit tacite tibi lutea pellis. 

— At tu deterius palles ; ne sis mihi tutor : 

Jampridem hunc sepeli ; tu restas ! — Perge, tacebo. — 

Turgidus hic epulis atque albo ventre lavatur, 

Gutture sulfureas lente exhalante mephites. 

Sed tremor inter vina subit, calidumque trientem 

Excutit e.manibus; dentes crepuere retecti; 

Uncta cadunt laxis tunc pulmentaria labris. 

Hinc tuba, candelae; tandemque beatulus alto 

Compositus lecto crassisque lutatus amomis, 

In portam rigidos calces extendit; at iilum 

Hestemi capite induto subiere Quirites. 



318. Sur les signes exterieurs de la long^vite 

et du caract^re. 

[De quibusdam longaevitatis et morum indiciis,) 

Miror quidem Aristotelem non modo credidisse prse- 
scita vitae esse aliqua signa in corporibus nostris., verum 
etiam prodidisse. Quas quamquam vana existimo, ne in se 
quisque ut auguria anxie quaerat, attingam tamen quae 
tantus vir in doctrina non sprevit. Igitur vitae brevis signa 
putatraros dentes, praelongos digitos,pIumbeum colorem, 
pluresque in manu incisuras nec perpetuas : contra longae 
esse vitae incurvos umeris, et in manu una duas incisuras 
longas habentes, et plures quam duo et triginta dentes, 
amphs auribus. Addidit morum quoque adspectus simili 
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modo apud nos Trogus Pompeius, et ipse auctor severis- 
simus : quos verbis ejus subjiciam. Frons ubi est magna^ 
segnem animum subesse significat; quibus parva, mobilem ; 
quibus rotunda, iracundum, velut hoc vestigio tumoris 
apparente. Supercilia quibus porriguntur in rectum, moUes 
significant; quibus juxta nasum flexa sunt, austeros ; qui- 
bus juxta tempora inflexa, derisores; quibus in totum 
demissa, malevolos et infidos. Candida oculorum pars 
extenta notam impudentiae habet; qui identidem operire 
solent, inconstantiae. Aurium magnitudo loquacitatis et 
stultitise nota est. 



319. L'avocat ridicule. 

[De patrono quodam perridicnlo,) 

2« Fabricius citatur reus; agitur causa; paucis verbis 
accusat, ut de re judicata, Canutius. Incipit longo et alte 
petitoprooemiorespondere Caepasius. Primoattente auditur 
ejus oratio. Erigebat animum jam demissum et oppressum 
C. Fabricius : non inteliegebat animos judicum non illius 
eloquentia, sed defensionis impudentia commoveri. Post- 
quam de re coepit dicere, ad ea quee erant in causa 
addebat etiam ipse nova quaedam vulnera. Hoc quamquani 
sedulo faciebat, tamen interdum non defendere, sed 
praevaricari accusationi videbatur. Itaque, cum caliidis- 
sime se dicere putaret, et cum illa verba gravissima 
ex intimo artificio deprompsisset : « Respicite, judices, 
hominum fortunas, respicite dubios variosque casus; 
respicite C. Fabricii senectutem »; cum hoc « Respicite » 
ornandae orationis causa saepe dixisset, respexit ipse; at 
Gaius a subselliis, demisso capite, discesserat. Hic judices 
ridere; stomachari atque acerbe ferre patronus causam 
sibi eripi, et se cetera de illo loco « Respicite, judices », 
non posse dicere ; nec quidquam propius est factum quam 
ut illum persequeretur, et collo obtorto ad subsellia redu- 
ceret, utreliqua posset perorare. 
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320. L'avocat k Rome. 

[Quae fuerit RomsB patronorum condicio,) 

Giceroni nemo ducentos ^ Rh. 

Nunc dederit nummos^ nisi fulserit anulus ingens. 
Respicit hoc primum qui litigat, an tibi servi 
Octo, decem comites, an post te sella, togati 
Ante pedes. Ideo conducta Paulus agebat 
Sardonyche, atque ideo pluris quam Cossus agebat, 
Quam Basilus. Rara in tenui facundia panno. 
Quis bene dicentem Basilum ferat? Accipiat te 
Gallia, vel potius nutricula causidicorum 
Africa, si placuit mercedem ponere lingu^e. 
Declamare doces ? ferrea pectora Vecti, 
Gum perimit seevos classis numerosa tyrannosl 
Nam quaecumque sedens modo legerat, haec eadem stans 
Proferet, atque eadem cantabit versibus isdem : 
Occidit miseros crambe repetita magistros. 
Quis color, et quod sit causae genus, atque ubi summa 
Quaestio, quae veniant diversse forte sagittae, 
Nosse velint omnes; mercedem solvere nemo. 
« Mercedem appellas? Quid enim scio? » Gulpa docentis 
Scilicet arguitur, quod Iseva in parte mamillae 
Nil salit Arcadico juveni. 

321. Le rire. 

[De risu,) 

Quid sit ipse risus, quo pacto concitetur, ubi sit, quo Rh. 
modo exsisfeat atque ita repente erumpat, ut eum cupientes 
lenere nequeamus, et quo modo simul latera, os, venas, 
oculos, vultum occupet, viderit Democritus. Locus autem 
et regio quasi ridiculi turpitudine et deformitate quadam 
continetur. Haec enim ridentur vel sola vel maxime quae 
notant et signant turpitudinem aliquam non turpiter. Est 
autem plane oratoris movere risum, vel quod ipsa hilaritas 
benivolentiam conciliat ei, per quem excitata est, vel quod 
admirantur omnes acumen, uno ssepe in verbo positum, 

Vie priv4e des Romains. 15 
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tnaxime respondentis, nonnumquam etiam lacessenlis, 
vel quod frangit adversarium, quod impedit, quod elevat, 
quod deterret, quod refutat, vel quod ipsum oralorem poli- 
tum esse hominem signiiicat, quod eruditum, quod urba- 
num, maxime quod tristitiam ac ueveritatem mitigat ac 
relasat odiosasque res sfepe, quas argumentis dilui non 
facile est, joco risuque dissolvit. Quatenus autem sint ridi- 
cula tractanda oratori perquam diligenter videndum est. 



822. Un s^nateur devenu professeur. 

[E senatore pcofessor.) 

' Audtstiue Valerium Licinianum in Sicilia profiteri? 

Prastorius hic modo inter eloquentissimos causarum acto- 
res habebatur : nuoc eo decidit ut exsul de senatore, 
rhetor de oratore fieret. Itaque ipse in prsefatione dixit 
dolenter et graviter : « Quos tibi, Fortuna, ludos facis 1 
Facis enim ex professoribus senatores, ex senatoribus pro- 
fessores. » Cui sententiae tantura amaritudinis inesl, ut 
mihi videatur ideo professus ut hoc diceret. Idem, cum 
grasco pallio amiclus intrasset (carent enim togse jure 
quibus aqua et igoi interdictum est), postquam se com- 
posuit circumspexitque habitum suom : b Latine, inquit, 
declamaturus sum. » Dices, tristia et miseranda I Dignum 
tamen illum, qui hfec ipsa studia incesti scelere macula- 
verit [ Confessus est quidem inceslum ; sed incertum utrum 
quia verum erat, an quia graviora metuebat, si negasset. 
Nam, cum Corneliam, Vestalium maximam, defodere vivam 
Domitianus concupisset, nec quisquam tanti sacrilegii 
convinci posset, arripuit Ltcinianum, quod in agris suis 
occultasset Cornelise libertam. Ille vero ab iis quibus erat 
cuTfe prremonetur, si comitium et virgaa pati nollet, ad 
confessionem confugeret, quasi ad veniam : fecit, Ergo 
Domitianus permisit, si qua posset, ex rebus suts raperet. 
anlequam bona publicarentur; exsiliumque molle, velut 
prEemium dedit. 



S23. Triste condition d'un professeur & Rome. 

{Quarn misera Bomae fuerit professorum vita,) 

Quis gremio Enceladi doctique Palaemonis affert Rh. 

Quantum grammaticus meruit labor? Et tamen ex hoc, 

Quodcumque est (minus est autem quam rhetoris aera), 

Discipuli custos praemordet Acoenonetus, 

Et qui dispensat frangit sibi. Cede, Palaemon, 

El patere inde aliquid decrescere, non aliter quam 

lustitor hibernae tegetis niveique cadurci : 

Dummodo non pereat medise quod noctis ab hora 

Sedisti, qua nemo faber, qua nemo sedebat 

Qui docet obliquo lanam deducere ferro ; 

Dummodo non pereat totidem olfecisse lucernas 

Quot stabant pueri, cum totus decolor esset 

Flaccus et haereret nigro fuligo Maroni. 

Rara tamen merces, quae cognitione tribuni 

Non egeat. Sed vos seevas imponite leges, 

Ut prsBceptori verborum regula constet, 

Ut legat historias, auctores noverit omnes; 

Exigite ut mores teneros ceu pollice ducat, 

Ut si quis cera vultum facit ; exigite ut sit 

Et pater ipsius coetus, ne turpia dicant. 

Haec, inquit, cures ; et, cum se verterit annus, 

Accipe, victori populus quod postulat, aurum. 

324. Les grammairiens et les lettr^s. 

{De grammaticis et de litteratis,) 

Appellatio grammaticorum Graeca consuetudine inva- 3* 
luit, sed initio litterati vocabantur. Cornelius quoque 
Nepos, in libello quo distinguit litteratum ab erudito, 
litteratos quidem vulgo appellari ait eos qui aliquid dili- 
genter et acute scienterque possint aut dicere aut scribere ; 
ceterum proprie sic appellandos poetarum interpretes, 
qui a Graecis grammatici nominentur. Sunt qui litteratum 
a litteratore distinguant, ut Graeci grammaticum a gram- 
matista, et illum /^uidem absolute, hunc mediocriter 
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doctum existiment. Quorum opinionem- Orbilius etiam 
exemplis confirmat. Veteres grammatici et rhetoricam 
docebant ; posteriores quoque existimo, quamquairi jam 
discretis professionibus, nihilominus vel retinuisse vel 
instituisse et ipsos quaedam genera institutionum ad 
eloquentiam praeparandam, ut problemata, paraphrases, 
allocutiones, ethologias, atque alia hoc genus : ne scilicet 
sicci omnino atque aridi pueri rhetoribus traderentur. 
Audiebam etiam memoria patrum quosdam e grammatici 
ludo transisse in forum, atque in numerum praestantissi- 
morum patronorum receptos. 



325. Quelques etymologies. 

[Aliquot etymoloffiae exquiruntur.) 

Incipiam hinc primum quod dicitur ago, Actio ab agi- 
tatu facta : hinc dicimus agit gestum tragoedus, et agi- 
tantur quadrigae ; hinc agitur pecuspastum. Qua vix agi 
potest, hinc angiportum ; qua nil potest agi, hmcangulus^ 
vel quod in eo locus angustissimus, cujus loci is angulus. 
— Cogitare a cogendo dictum ; mens plura in unum cogit, 
unde eligere possit. A cogitatione concilium ; inde consi- 
lium. Et vestimentum, apud fullonem cum cogitur, conci- 
liari dictum. — Sic reminisci, cum ea quae tenuit mens ac 
memoria cogitando repetuntur. Hinc etiam comminisci 
dictum a cum et mente, cum finguntur in mente quae non 
sunt. Ab eadem mente meminisse dictum, eiamens qui a 
mente sua descendit. Meminisse a Tnemoria, cum quid 
remansit in mente, indeque rursus movetur : quae a 
manendo, ut manimoria^ potest esse dicta. Ab eodem 
monere^ quod is qui monet, proinde sit ac memoria. Sic 
monimenla quae in sepulcris, et ideo secundum viam, quo 
praetereuntes admoneant et se fuisse et illos raortales. Ab 
eo cetera quae scripta ac facta, memoriae causa, moni" 
menta dicta. 
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326. Preface d'une histoire romaine. 

{Pauca rerum Romanorumscripior prsBfatur,) 

Facturusne operae pretium sim, si a primordio Urbis Rh. 
res populi romani perscripserim, nec satis scio, nec, si 
sciam, dicere ausim, quippe qui cum veterem tum vulga- 
tam esse rem videam, dum novi semper scriptores aut in 
rebus certius aliquid allaturos se, aut scribendi arte rudem 
vetustatem superaturos, credunt. Utcumque erit, juvabit 
tamen rerum gestarum memoriae principis terrarum populi 
pro virili parte et ipsum consuluisse ; et, si in tanta scrip- 
torum turba mea fama in obscuro sit, nobilitate ac magni- 
tudine eorum me qui nomini officient meo consoler. Res 
est praeterea et immensi operis, ut quaj supra septingente- 
simum annum repetatur, et quae ab exiguis profecta initiis 
eo creverit ut jam magnitudine laboret sua ; et legentium 
plerisque haud dubito quin primae origines proximaque 
originibus minus praebitura voluptatis sint festinantibus ad 
haec nova, quibus jampridem praevalentis populi vires se 
ipsae conficiunt. Ego contra hoc quoque laboris praemium 
petam ut me a conspectu malorum quae nostra lot per 
annos vidit aetas, tantisper certe, dum prisca illa tota 
mente repeto, avertam. 

827. Utilite de I'liistoire romaine. 

[Quam frugiferum sit annalibus romanis studere,) 

Ad illa mihi pro se quisque acriter intendat animum, Rh 
quae vita, qui mores fuerint, per quos viros quibusque 
artibus domi militiaeque et partum et auctum imperium 
sit ; labente deinde paulatim disciplina, velut desidentes 
primo mores sequatur animo, deinde ut magis magisque 
lapsi sint, tum ire coeperint praecipites, donec ad haec tem- 
pora, quibus nec vitia nostra nec remedia pati possumus, 
perventum est. Hoc illud est praecipue in cognitione rerum 
salubre ac frugiferum, omnis te exerapli documenta in 
illustri posita monumento intueri : inde tibi tuaeque rei 
publicae quod imitere capias ;inde foedum inceptu, foedum 
exitu, quod vites. Ceterum aut me amor negotii suscepti 
fallit, autnulla umquam res publica nec major necsanctior 
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nec bonis exemplis ditior fuit, nec in quam civitatem tam 
serae avaritia luxuriaque immigraverint, nec ubi tantus ac 
tam diu paupertati ac parsimoniae honos fuerit : adeo 
quanto rerum minus, tanto minus cupiditatis erat. Nuper 
divitiae avaritiam, et abundantes voluptates desiderium per 
luxum atque libidinem pereundi perdendique omnia 
invexere. Sed querelae, ne tum quidem gratae futurae, cum 
forsitan necessariae erunt, ab initio certe tantae ordiendae 

reiabsint. 

' .k 

«. 

c 

328. Diffllcuite d'6crire rhistoire contemporaine. 

[Quam difficile sit recentium temporum historiam 

conscribere.) 

Rh. Nemo annales nostros cum scriptura eorum contenderit, 

qui veteres populi Romani res composuere. Ingentia illi 

bella, expugnationes urbium, fusos captosque reges, aut, 

si quando ad interna praeverterent, discordias consulum 

adversum tribunos, agrarias frumentariasque leges, plebis 

et optimatium certamina libero egressu memorabant. 

Nobis in arto et inglorius labor. Immota quippe aut 

modice lacessita pax, maestae Urbis res, et princeps profe- 

rendi imperii incuriosus erat, Non tamen sine usu fuerit 

introspicere illa primo adspectu levia, ex quis magnarum 

saepe rerum motus oriuntur. Ceterum, ut profutura, ita 

minimum oblectationis afferunt.Nam situs gentium, varie- 

tates prceliorum, «lari ducum exitus retinent ac redinte- 

grant legentium animum : nos saeva jussa, continuas 

accusationes, fallaces amicitias, perniciem innocentium et 

easdem exitii causas conjungimus, obvia rerum similitu- 

dine et satietate. Tum, quod antiquis scriptoribus rarus 

obtrectator, neque refert cujusquam Punicas Romanasve 

a^cies laetius extuleris ;* at multorum qui, Tiberio regente^ 

poenam vel infamias subiere, posteri manent ; utque fami- 

liaeipsae jam exstinctae sint, reperies qui ob similitudinen:i 

morum aliena malefacta sibi objectari putent. Etiam gloria 

ac virtus infensos habet, ut nimis ex propinquo diversa 

arguens. 
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P0ESI5. — POETES. — ELOQUENCE. ORATEUltS. — RHiStEURS, 

[De poesL De poetis. De eloquentia. De oratoribus. 

Derhetorihus.) 



329. ^log^e de la poesie. 

{Poesiis laudatur,) 



Vatis avarus 
Non temere est animus : versus amat, hoc studet unum; 
Detrimenta, fugas servorum, incendia ridet ; 
Non fraudem socio puerbve incogitat uUam 
Pupillo ; vivit siliquis et pane secundo. 
Militiae quamquam piger et malus, utilis urbi, 
Si das hoc, parvis quoque rebus magna juvari. 
Os tenerum pueri balbumque poeta figurat, 
Torquet ab obscoenisjam nunc sermonibus aurem,. 
Mox etiam pectus praeceptis format amicis, 
Asperitatis et invidiae corrector et irae ; 
Recte facta refert, orientia tempora notis 
Instruit exemplis, inopem solatur et aegrum. 
Castis cum pueris ignara puella mariti 
Disceret unde preces, vatem ni Musa dedisset? 
Poscit opem chorus, et praesentia numina sentit ; 
Caelestes implorat aquas docta prece blandus, 
Avertit morbos, metuenda pericula pellit, 
Impetrat et pacem et locupletem frugibus annum ; 
Carmine Di superi placantur, carmine Manes. 
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380. Bonheur des po^tes. 



(De poetarum feliciiale.) 



Rh. Ne fortunam quidem vatum comparare timuerim cum 
inquieta et anxia oratorum vita. Licet illos certamina et 
pericula sua ad consulatus evexerint, malo securum et 
secretum Vergilii secessum, in quo tamen neque apud 
divum Augustum g^ratia caruit neque apudpopulum Roma- 
num notitia : testes Augusti epistolae; testis ipse populus, 
qui, auditis in theatro versibus Vergilii, surrexit univer- 
sus, et forte praesentem spectantemque Vergilium venera- 
tus est sic quasi Augustum. Ne nostris quidem temporibus^ 
Secundus Pomponius Afro Domitio vel dignitate vitae 
vel perpetuitate famae cesserit. Nam Crispuset Marcellus, 
ad quorum exempla me vocas, quid habent in hac sua 
fortuna concupiscendum ? quod timent, an quod timen- 
tur? quod cum quotidie aliquid rogentur, vel ii quibus 
praestant, indignantur? Me vero dulces, ut Vergilius ait, 
Musae remotum a sollicitudinibus et curis et necessitate 
quotidie aliquid contra animum faciendi in illa sacra 
illosque fontes ferant : nec insanum ultra et lubricuni 
forum famamque pallentem trepidus experiar. Non me 
fremitus salutantium nec anhelans libertus excitet, nec 
incertus futuri testamentum pro pignore scribam, nec 
plus habeam quam quod possim cui velim relinquere 
(quandoque enim fatalis et meus dies veniet), statuarque 
tumulo non maestus et atrox, sed hilaris et coronatus, et 
pro memoria mei nec consulat quisquam nec roget. 
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33i. La poesle consolatrice. 

{Quanla solacia praeslel poesis.) 

Si qu3 meis fuerint, ut erunt, vitiosa libellia, 

Excusata suo tempore, lector, habe. 
Exsut eram, requiesque mihi non fama petita est, 

Mens intenta suis ne foret usque malis. 
Hoc est cur canlet vinctus quoque compede fossor, 

Indocili numero cum grave mollit opus, 
Cantet et innilens limosae pronus arenae 

Adverso lardam qui trahit amne ratem. 
Fertur et abducta Lyrneside tristis Achilles 

Haemonia curas attenuasse lyra. 
Cum traheret silvas Orpheus et dura canendo 

Saxa, bis amissa conjuge maestus erat. 
Me quoque Musa levat Ponti loca. jussa tenentem • 

Sola comes noslrae perstKit ilia fugae : 
Sola nec insidias, nec iLer, nec Thracia lela. 

Nec mare, nec ventos barbariemque timet, 
Non equidem velleni, quoniam nocitura fuerunt, 

Pieridum sacris imposuisse manum. 
Sed nunc quid faciam ? vis me lenet ipsa i 

El carmea demens carmine laesus amo. 



332. La po^sle m^pris^e &. Rome. 

[De poesi Bomae conlempU.) 

Et spes et ratio studiorum in Ca^sare lantum ; 
Solus enim Irisles hac lempeslale Camenas 
Respexit, cum jam celebres notique poetie 
Balneolum Gabiis, RomEe condueere furnos 
Tentarent, nec foedum alii nec turpe putarent 
PrseconeB fieri ; cum, desertis Aganippes 
Vallibus, esuriens migraret in atria Clio. 
Nemo igitur studiis indignum ferre iaborem 
Cogetur posthac, nectit quicumque canoris 
Eloquium vocale modis, laurumque momordil. 
Hoc agite, o juvenes : circumspicit et stimulat vo3 
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Materiamque sibi Ducis indulgeniia quaerit. 
Si qua aliunde putas rerum exspectanda tuarum 
Prsesidia, atque ideo croceae membrana tabellae 
Impletur : lignorum aliquid posce ocius, et quae 
Gomponis dona Veneris, Thelesine, marito, 
Aut claude et positos tinea pertunde libellos. 
Frange, miser, calamos, vigilataque proelia dele, 
Qui facis in parva sublimia carmina cella, 
Ul dignus venias hederis et imagine macra. 
Spes nulla ulterior : didicit nam dives avarus 
Tantum admirari, tantum laudare disertos, 
Ut pueri Junonis avem. 

333. Le po^te necessiteux. 

[De poetsL quodam inope,) 

Cum olim in pinacotheca ambularem, intravit senex 
canus, exercitati vultus et qui videretur nescio quid pro- 
mittere, sed cultu non proinde speciosus, ut facile appa- 
reret eum ex hac nota litteratorum esse quos odisse divi- 
ies solent. Is ergo, ut ad latus constitit meum : « Egc^, 
inquit, poeta sum, et, ut spero, non humillimi spiritus, si 
modo coronis aliquid credendum est, quas etiam ad impe- 
ritos deferre gratia solet. Quare ergo, inquis, tam male 
vestitus es ? Propter hoc ipsum : amor ingenii neminem 
umquam divitem fecit, et nescio quomodo bonae mentis 
soror est paupertas. 

Qui pelago credit, magno se faenore tollit ; 
Qui pugnas et castra petit, praecingitur auro : 
Vilis adulator picto jacet ebrius ostro. 
Sola pruinosis horret Facundia pannis, 
Atque inopi lingua desertas invocat artes. 
Non dubie ita est; sed qui solas exstruere divitias 
curant, nihil volunt inter homines melius credi quam 
quod ipsi tenent. Jactantur itaque, quacumque ratione 
possunt, litterarum amatores, ut videantur illi quoque infra 
pecuniam positi. » 
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334. Un Mec^ne aisement peut faire des 

Virgiles. 

{Sint Maecenates^ non deerunt, Flacce^ Marones,) 

Temporibus nostris aetas cum cedat avorum, 

Creverit et major cum duce Roma suo, 
Ingenium sacri miraris deesse Maronis, 

Nec quemquam tanta bella sonare tuba. 
Sint Msecenates, non deerunt, Flacce, Marones, 

Vergiliumque tibi vel tua rura dabunt. 
Jugera perdiderat miserae vicina Cremonae, 

Flebat et abductas Tityrus aeger oves : 
Risit Tuscus eques^ paupertatemque malignam 

Reppulit et celeri jussit abire fuga. 
« Accipe divitias et vatum maximus esto ; 

Tu licet et nostrutn » dixit « Alexin ames. » 
Excidit attonito pinguis Galatea poetse, 

Thestylis et rubras messibus usta genas; 
Protinus Italiam concepit et arma virumque, 

Qui modo vix Culicem tleverat ore rudi. 
Quid Varios Marsosque loquar ditataque vatum 

Nomina, magnus erit quos numerare labor? 
Ergo ero Vergilius, si munera Msecenatis 

Des mihi ? Vergilius non ero, Marsus ero. 

335. La g^^nerosite des patrons des gens 

de lettres. 

{Quantulum sint munifici litteratorum patroni.) 

Donasti, Lupe, rus sub urbe nobi^ ; 
Sed rus est mihi majus in fenestra. 
Rus hoc dicere, rus potes vocare? 
In quo ruta facit nemus Dianae, 
Argutae tegit ala quod cicadae, 
Quod formica die comedit uno, 
Clusae cui folium rosae corona est ; 
In quo non magis invenitur herba, 
Quam Cosmi folium piperve crudum. 
Erucam male pascit hortus unam, 
Consumpto moritur culex salicto, 
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Et tajpa est mihi fossor atque arator. 
Non boletus hiare, non mariscae 
Ridere aut violae patere possunt. 
Fines mus populatur et colono 
Tamquam sus Calydonius timetur, 
Et sublata volantis ungue Prognes 
In nido seges est hirundinino. 
Vix implet cochleam peracta messis, 
Et mustum nuce condimus picata. 
Errasti, Lupe, liLtera sed una : 
Nam quo tempore praedium dedisti, 
Mallem tu mihi prandium dedisses. 

336. Llndigence etoulTe le genie poetique. 

[Egeslale obruiLur poelae ingenium,) 

Rh. Sed vatem egregium, cui non sit publica vena, 
Qui nihil expositum soleat deducere, nec qui 
Communi teriat carmen triviale moneta, 
Hunc, qualem nequeo monstrare et sentio tantum, 
Anxietate carens animus facit, omnis acerbi 
Impatiens, cupidus silvariim aptusque bibendis 
Fontibus Aonidum. Neque enim cantare sub antro 
Pierio thyrsumve potest contingere sana 
Paupertas, atque eeris inops quo nocte dieque 
Corpus eget. Satur est, cum dicit Horatius: «Euhoe! » 
Quis iocus ingenio, nisi cum se carmine solo 
Vexant et dominis Cirrhae Nysa^.que feruntur 
Pectora nostra, duas non admittentia curas? 
Magnte mentis opus, nec de lodice paranda 
Attonitae, currus et equos faciesque deorum 
Adspicere, et quaHs Rutulum confundat Erinnys. 
Nam si Vergilio puer et tolerabile deesset 
Hospitium, caderent omnes a crinibus hydrl ; 
Surda nihil gemeret grave bucina. Poscimus ut sil 
Non minor antiquo Rubrenus Lappa cothurno, 
Cujus et alveolos et laenam pignerat Atreus ? 
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337. Pourquoi Martial voudrait ^tre riche. 

(Cur dives esse Marlialis velil.) 

Credis ob haec me, Pastor, opes fortasse rogare 

Propter quae vulgus vanaque turba rogat : 
Ut fecunda meos consumat gleba ligones, 

Et sonet innumera compede Tuscus ager, 
Ut Mauri Libycis centum stent dentibus orbes, 

Et crepet in nostris aurea lamna toris, 
Nec labris nisi magna meis crystalla terantur, 

Et faciant nigras nostra Falerna nives, 
Ut multus RomaB riostro Syrus assere sudet, 

Pulchraque sit culto sella cliente frequens, 
Ut lutulenta linat Tyrias mihi mula lacernas, 

Et Numidam ante omnes virga gubernet equum ? 
Est nihil ex istis : Superos ac sidera testor. 

Ergo quid? Ut donem ditior esse velim. 
Callidus etfracta nummos fur auferet arca, 

Non reddet sterilis semina jacta seges ; 
Debitor usuram pariter sortemque negabit; 

Mercibus exstructas obruet unda rates : 
Extra fortunam est quidquid donatur amicis; 

Quas dederis, solas semper habebis opes. 

338. Un po^te pauvre applaudit h sa g^loire. 

{Fama sua laelatur poeta.) 

Esse quid hoc dicam vivis quod fama negatur 

Et sua quod rarus tempora lector amat? 
Hi sunt invidiae nimirum, Regule, mores, 

Praeferat antiquos semper ut illa novis. 
Sic veterem ingrati Pompei quaerimus umbram, 

Sic laudant Catuli vilia templa senes ; 
Ennius' est lectus salvo tibi, Roma, Marone, 

Et sua riserunt saecula Maeoniden ; 
Rara coronato plausere theatra Menandro. 

Norat Nasonem sola Corinna suum. 
Vos tamen o nostri ne festinate libelli : 

Si post fata venit gloria, non propero. — 
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Sum, fateor, semperque fui, Callistrate, pauper, 

Sed non obscurus nec male notus eques; 
Sed toto legor orbe frequens et dicitur a Hic est », 

Quodque cinis paucis, hoc mihi vita dedit. 
At tua centenis incumbunt tecta columnis^ 

Et libertinas arca flagellat opes; 
Magnaque Niliacae servit tibi gleba Syenes, 

Tondet et innumeros Gallica Parma greges. 
Hoc ego tuque sumus : sed quod sum, non potes esse : 

Tu quod es, e populo quilibet esse potest. 

339. Ovide reg^rette de ne pouvoir mettre la 
derni^re main auz Metamorphoses. 

{Deplorat Ovidius quod sibi summam manumpoemaii, cui 
Metamorphosis inscribitur^ imponere non licuerit.) 

2® Haec ego discedens, sicut bene multa meorum, 

Ipse mea posui maestus in igne manu : 
Vel quod eram Musas, ut crimina nostra, perosus, 

Vel quod adhuc crescens et rude carmen erat. 
Quae quoniam non sunt penitus sublata, sed exstant, 

Pluribus exemplis scripta fuisse reor. 
Nunc precor ut vivant, et non ignava legentem 

Otia delectent, admoneantque mei. 
Non tamen illa legi poterunt patienter ab uUo, 

Nesciat his summam si quis abesse manum. 
Ablatum mediis opus est incudibus illud, 

Defuit et scriptis ultima lima meis. 
Et veniam pro laude peto : laudatus abunde, 

Non fastiditus si tibi, lector, ero. 
Hos quoque sex versus, in prima fronte libelli 

Si praeponendos esse putabis, habe : | 

« Orba parente suo quicumque volumina tangis, 

His saltem vestra detur in Urbe locus. 
Quoque magis faveas, non haec sunt edita ab illo 

Sed quasi de domini funere rapta sui. 
Quidquid in his igitur vitii rude carmen habebit , 

Emendaturus, si licuisset, eram. » 
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340. Un po6te k un de ses detracteurs. 

[Poeta in obtrectatorem invehitnr.) 

Emendare meos, quos novit fama, libellos 2* 

Et tibi permittis felices carpere nugas, 

Has, inquam, nugas, quibus aurem advertere totam 

Non aspernantur proceres urbisque forique, 

Quas et perpetui dignantur scrinia Sili 

Et repetit toties facundo Regulus ore, 

Ipse etiam tanto dominus sub pondere rerum 

Non dedignatur bis terque revolvere Caesar. 

Sed tibi plus mentis, tibi cor limante Minerva 

Acrius et tenues finxerunt pectus Athenae. 

Audes praeterea, quos nullus noverit, in me 

Scribere versiculos miseras et perdere chartas. 

At si quid nostrae tibi bilis inusserit ardor, 

Vivet et haerebit totaque legetur in urbe, 

Stigmata nec vafra delebit Ginnamus arte. 

Sed miserere tui, rabido riec perditus ore 

Fumantem nasum vivi tentaveris ursi. 

Sit placidus licet et lambat digitosque manusque, 

Si dolor et bilis, si justa coegerit ira, 

Ursus erit : vacua dentes in pelle fatigeg, 

Et tacitam quaeras, quam possis rodere, carnem. 



341. Martial k son livre. 

{Martialis libro suo quaedam mandat,) 

Vade salutatum pro me, liber : ire juberis 3* 

Ad Proculi nitidos, ofliciose, lares. 
Quseris iter? dicam. Vicinum Gastora canee 

Transibis Vestae, virgineamque domum. 
Inde sacro veneranda petes Palatia clivo, 

Plurima qua summi fulget imago Ducis. 
Nec te detineat miri radiata Golossi 

Quae Rhodium moles vincere gaudet opus. 

O-^Q 
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Sum, fateor, semperque fui, Callistrate, pauper, 

Sed non obscurus nec male notus eques; 
Sed toto legor orbe frequens et dicitur « Hic est », 

Quodque cinis paucis, hoc mihi vita dedit. 
At tua centenis incumbunt tecta columnis, 

Et libertinas arca flagellat opes; 
Magnaque Niliacae servit tibi gleba Syenes, 

Tondet et innumeros Gallica Parma greges. 
Hoc ego tuque sumus : sed quod sum, non potes esse : 

Tu quod es, e populo quilibet esse potest. 

839. Ovide regrette de ne pouvoir mettre la 
derni^re main auz M^tamorphoses. 

{Deplorat Ovidius quod sihi summam manumpoemaii^ cui 
Metamorphosis inscribitur, imponere non licuerit.) 

2® Haec ego discedens, sicut bene multa meorum, 

Ipse mea posui maestus in igne manu : 
Vel quod eram Musas, ut crimina nostra, perosus, 

Vel quod adhuc crescens et rude carmen erat. 
Quae quoniam non sunt penitus sublata, sed exstant, 

Pluribus exemplis scripta fuisse reor. 
Nunc precor ut vivant, et non ignava legentem 

Otia delectent, admoneantque mei. 
Non tamen illa legi poterunt patienter ab uUo, 

Nesciat his summam si quis abesse manum. 
Ablatum mediis opus est incudibus illud, 

Defuit et scriptis ultima lima meis. 
Et veniam pro laude peto : laudatus abunde, 

Non fastiditus si tibi, lector, ero, 
Hos quoque sex versus, in prima fronte libelli 

Si praeponendos esse putabis, habe : j 

« Orba parente suo quicumque volumina tangis, 

His saltem vestra detur in Urbe locus. 
Quoque magis faveas, non haec sunt edita ab illo 

Sed quasi de domini funere rapta sui. 
Quidquid in his igitur vitii rude carmen habebit , 

Emendaturus, si licuisset, eram. » 
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340. Un po6te ii un de ses detracteurs. 

[Poeta in obtrectatorem invehitur,) 

Emendare meos, quos novit fama, libellos £• 

Et tibi permittis felices carpere nugas, 

Has, inquam, nugas, quibus aurem advertere totam 

Non aspernantur proceres urbisque forique, 

Quas et perpetui dignantur scrinia Sili 

Et repetit toties facundo Regulus ore, 

Ipse etiam tanto domiiius sub pondere rerum 

Non dedignatur bis terque revolvere Caesar. 

Sed tibi plus mentis, tibi cor limante Minerva 

Acrius et tenues finxerunt pectus Athenae. 

Audes praeterea, quos nullus noverit, in me 

Scribere versiculos miseras et perdere chartas. 

At si quid nostra; tibi bilis inusserit ardor, 

Vivet et haerebit totaque legetur in urbe, 

Stigmata nec vafra delebit Cinnamus arte. 

Sed miserere tui, rabido nec perditus ore 

Fumantem nasum vivi tentaveris ursi. 

Sit placidus licet et lambat digitosque manusque, 

Si dolor et bilis, si justa coegerit ira, 

Ursus erit : vacua dentes in pelle fatige?, 

Et tacitam quaeras, quam possis rodere, carnem. 



341. Martial ti son livre. 

{Martialis libro suo quaedam mandat,) 

Vade salutatum pro me, liber : ire juberis 

Ad Proculi nitidos, officiose, lares. 
Quseris iter? dicam. Vicinum Castora canae 

Transibis Vestae, virgineamque domum. 
Inde sacro veneranda petes Palatia clivo, 

Plurima qua summi fulget imago Ducis. 
Nec te detineat miri radiata Colossi 

Quae Rhodium moles vincere gaudet opus. 
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Flecte vias hac, qua madidi sunt tecta Lyaei, 

Et Cybeles picto stat Corybante torus. 
Prolinus a laeva clari sub fronte penates, 

Atriaque excelsae sunt adeunda domus. 
Hanc pete ; ne metuas fastus limenque superbum : 

Nulla magis toto janua poste patet, 
Nec propior quam Phoebus amet doctaeque sorores. 

Si dicet : « Quare non tamen ipse venit? » 
Sic licet excuses : « Quia qualiacumque leguntur 

Ista, salutator scribere non potuit. » 

342. Ovide se resigne d» mourir en exil. 

[Ovidins aequo animo fert sese in exsilio moriiurum.) 

Verba mihi desunt eadem tam saepe roganti, 

Jamque pudet vanas fine carere preces. 
Ergo mutetur scripti sententia nostri, 

Ne toties contra, quam rapit amnis, eam. 
Quod bene de vobis speravi, ignoscile, amici : 

Talia peccandi jam mihi finis erit. 
V^enimus in Geticos fines : moriamur in illis; 

Parcaque ad extremum, qua mea coepit, eat. 
Spem juvet amplecti quae non juvat irrita semper ; 

Et fieri cupias, si qua futura putes. 
Cur ego concepi Scythicis me posse carere 

Finibus et terra prosperiore frui ? 
Cur aliquid de me speravi lenius umquam? 

An Fortuna mihi sic mea nota fuit? 
Torqueor en gravius : repetitaque forma locoruni 

Exsilium renovat triste, recensque facit. 
Est tamen utilius, studium cessasse meorum, 

Quam quas admorint non valuisse preces. 
Magna quidem res est, quam non audetis, amici : 

Sed si quis peteret, qui dare vellet, erat. 
Dummodo non vobis hoc Caesaris ira negarit, 

Fortiter Euxinis immoriemur aquis. 

— 240 — 




343. Ovide se promet riminortalite. 

{Ovidius spe praesumit sese immortalem fore,) 

Quid mihi, Livor edax, ignavos objicis annos, £• 

Ingeniique vocas carmen inertis opus? 
Non me more patrum, dum strenua sustinet aetas, 

Praemia militiae pulverulenta sequi; 
Nec me verbosas leges ediscere ; nec me 

Itigrato vocem prostituisse foro ? 
Mortale est, quod quaeris, opus. Mihi fama perenni? 

Quaeritur, ut toto semper in orbc canar. 
Vivet Maeonides, Tenedos dum stabit et Ide : A 

Dum rapidas Simois in mare volvet aquas. ' i 

Nulla Sophocleo veniet jactura cothurno ; 

Gum sole et luna semper Aratus eHt. 
Ennius arte carens animosique Accius oris 

Casurum nullo tempore nomen habent. 
Carmina sublimis tunc sunt peritura Lucreti, 

Exitio terras cum dabit una dies. 
Tityrus, et segetes, iEneiaque arma legentur, 

Roma triumphati dum caput orbis erit. 
Pascitur' in vivis Livor; post fata quiescit, 

Cuin siius ex merito quemque tuetur honor. 
Ergo etiam, cum me supremus adusserit ignis, 

Vivam, parsque mei multa superstes erit. 

344. Properce se promet rimmortalite. 

[Propertiils spe praesumit sese immorlalem fore.) 

Callimachi manes et Coi sacra Philetae, 2* 

In vestrum, quaeso, me sinite ire nemus. 
Primus. ego ingredior puro de fonte sacerdos 

Itala per Graios orgia ferre choros. 
Dicite, quo pariter carmen tenuastis in antro? 

Quove pede ingressi ? quamve bibistis aquam ? 
Ah valeat, Phoebum quicumque moratur in arrais l 

Exactus tenui pumice versus eat, 
Quo me Fama levat terra sublimis, et a me 

Nata coronatis Musa triumphat equis, 

Vie privie des Romains. 10 
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Et mecum in curru parvi vectantur Amores, 

Scriptorumque meas turba secuta rotas. 
. Quid frustra missis in me certatis habenis? 

Non datur ad Musas currere lata via. 
Multi, Roma, tuas laudes annalibus addent, 

Qui finem imperii Bactra futura canent : 
Sed, quod pace legas, opus hoc de monte Sororum 

Detulit intacta pa^^nna nostra via. 
Mollia, Pegasides, vestro date serta poetae : 

Non faciet capiti dura corona meo. 
Ai mihi quod vivo detraxerat invida turba, 

Post obitum duplici fenore reddet honos. 
Omnia post obitum fingit majora vetustas, 

Majus ab exsequiis nomen in ora venit. 

345. oVide et les po6tes du si6cle d'Auguste. 

(De Ovidio et de poetis ejusdem aetatis.) 
Temporis illius colui fovique poetas, 

Quotque aderant vates, rebar adesse Deos, 
Saepe suas volucres legit mihi grandior aevo, 

Quaeque nocet serpens, quae juvat herba, Macer. 
Saepe suos sohtus recitare Properlius ignes, 

Jure sodalitii, quo mihi junctus erat. 
Ponticus heroo, Bassus quoque clarus iambis 

Dulcia convictus membra fuere mei ; 
Et tenuit nostras numerosus Horatius aures, 

Dum ferit Ausonia carmina culta lyra. 
VergiUum vidi tantum ; nec avara Tibullo^ 

Tempus amicitiae fata dedere meae. 
Successor fuit hic tibi, Galle ; Propertius, illi. 

Quartus ab his serie temporis ipse fui. 
Utque ego majores, sic me coluere minores, 

Notaque non tarde facta ThaHa mea est. 
Multa quidem scripsi : sed quae vitiosa putavi, 

Emendaturis ignibus ipse dedi. 
Tum quoque, cum fugerem, quaedam placitura cremavi 

Iratus studio carminibusque meis. 
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346. Sur la mort de Tibulle. 
(De Tibulli morte.) 

Memnona si mater, mater ploravit Achillem, «^ 

Et tangunt magnas tristia fata deas : 
Flebilis indignos, Elegeia, solve capillos ! 

Ahl nimis ex vero nunc tibi nomen erit. 
IUe tui vates operis, tua fama, Tibullus 

Ardet in exstructo, corpus inane, rogo. 
Ecce puer Veneris fert eversamque pharetram 

Et fractos arcus et sine luce facem. 
Adspice, demissis ut eat miserabilis alis, 

Pectpraque infesta tundat apcrta manu. 
At sacri vates et divum cura vocamur : 

Sunt etiam qui nos numen habere putent. 
Scilicet omne sacrum mors imporluna profanat : 

Omnibus obscuras injicit illa manus. 
Adspice Maeoniden, a quo, ceu fonte perenni, 

Vatum Pieriis ora rigantur aquis ; 
Hunc quoque summa dies nigro submersit Averno : 

Defugiunt avidos carmina sola rogos. 
Vive pius : moriere pius. Cole sacra : colenlem 

Mors gravis a templis in cava busta trahet. 
Carminibus confide bonis : jacet ecce Tibullus ; 

Vix manet e toto parva quod urna capit. 

347. Un poete cel^bre les talents poetiques 

de son p^re. 
{Poeta patrem snnm, carminibus notum, celebrat.) 

Parthenopes stupuit primaeva ad carmina plebes 2« 

Euboea, et natis te monstravere parentes. 

Inde frequens pugnae nulloque ingloria sacro 

Vox tua Romuleam stirpem proceresque futuros 

Instruit, inque patrum vestigia ducere perstat. 

Non tibi certassent juvenilia fingere corda 

Nestor, et indomiti Phoenix moderator alumni, 

Quique tubas acres lituosque audire volentem 

Aeaciden alio frangebat carmine ChiroiK 

Me quoque vocales lucos Boeolaque tempe 
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Pulsantem, cum stii*pe tua descendere dixi, 

^ Admisere deae 

Qualis eras, Latios quoties ego carmine patres 
Mulcerem felixque tui spectator adesses 
Muneris ! Heu quali confusus gaudia iletu, 
V^ota piosque metus inter laetumque pudorem ! 
Ergo sume, pater, gemitus et munera nati, • 
Et lacrimas, rari quas umquam habuere parentes. 
Atque utinam fortuna mihi, dare manibus aras, 
Par templis opus, aeriamque educere molem, 
Cyclopum scopulos ultra atque audacia saxa 
Pyramidum, et magno tumulum praetexere luco ! 

348. Sur la mort de Silius Italicus. 

{De Silii Italici morle,) 

2* Modo nuntiatus est Silius Italicus in Neapolitano suo 
inedia finisse vitam. Causa mortis valetudo. Erat illi 
natus insanabilis clavus, cujus taedio ad mortem irrevoca- 
bili constantia decacurrit ; usque ad supremum diem 
beatus etfelix, nisi quod minorem ex liberis duobus amisit, 
sed majorem melioremque florentem atque etiam consula- 
rem reliquit. Lseserat famam suam sub Nerone ; credeba- 
tur sponte accusasse. Sed in Vitellii amicitia sapienter se 
et comiter gesserat. Ex proconsulatu Asiae gloriam 
reportaverat ; maculam veteris industriae laudabili otio 
abluerat. Fuit inter principes civitatis sine potentia, sin.c 
invidia. Salutabatur, colebatur, multumque in lectulq 
jacens, cubiculo seniper, non ex fortuna frequenti, doc- 
tissimis sermonibus dies transigebat, cum a scribendo 
vacaret. Scribebat carmina majore cura quam ingeriio ; 
nonnumquam judicia hominum recitationibus exp^rieba- 
tur. Novissime, ita suadentibus annis, ab Urbe secessit, 
seque in Campania tenuit, ac ne adventu quidiem npvi 
principis inde commotus est. Magna Caesaris laus, sub 
quo hoc liberum fuit ; niagna illius, qui h^c libertate 
ausus est uti. 
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349. Sur la mort de Martial. 

[De Martialis morte.) 

Audio Valerium Martialem decessisse, et moleste fero. ***- 
Erat homo ingeniosus, acutus, acer, et qui plurimum in 
scribendo et salis haberet et fellis, nec candoris minus. . 
Prosecutus eram viatico secedentem. Dederam hoc amici- 
ticne, dederam etiam versiculis quos.de me composuit. Fuit 
moris antiqui eos qui vel singulorum laudes vel urbium 
scripserant, aut honoribus aut pecunia ornare ; nostris 
vero temporibus, ut alia speciosa et egregia, ita hoc in 
primis exolevit; nam postquam desiimus facere laudanda, 
laudari quoque ineptnm putamus. Quaeris qui sint versi- 
culi quibus gratiam rctulerim? Remitterem te ad ipsum 
volutnen, nisi quosdam tenerem. Tu, si placuerint hi, cete- 
ros in libro requires. Alloquitur Musam, mandat ut 
domum meam Esquiliis quaerat, adeat reverenter : 

Sed, ne tempore non tuo disertam 

Pulses ebria januam videto. 

Totos dat taetricae dies Minervae, 

Dum centum studet auribus virorum 

Hoc quod saecula posterique possint 

Arpinis quoque comparare chartis. 

Seras tutior ibis ad lucernas ; 

Haec hora est tua, cum furit Lyaeus, 

Gum regnat rosa, cum madent capilli ; 

Tunc me vel rigidi legant Gatones. 
Meritone eum qui haec de me scripsit et tunc dimisi 
amicissime et nunc ut amicissimum defunctum esse 
doleo? Dedit enim mihi quantuiTH iip^ximum potuit, daturus 
amplius, si potuisset. Tam^tsi quid homini potest dari 
majus quam gloria et laus et aeternitas ? 
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360. l&loge de reloquence. 



[Eloquentise landes celebrantur.) 



Hh. Quid tutius quam eam exercere artem qua semper 
aripatus praesidium amicis, opem alienis, salutem pericli- 
tantibus,. invidis vero et inimicis metum et terrorem ultro 
feras, ipse securus, et velut quadam perpetua potentia ac 
potestate munitus? cujus vis et utilitas, rebus prospere 
fluentibus, aliorum perfugio et tutela intellegitur : sin pro- 
prium periculum increpuit, non hercule lorica aut gladius 
in acie firmius munimentum quam reo et periclitaLti elo- 
quentia, praesidium simul et telum, quo propugnare pari- 
ter et incessere, sive in judicio, sive in senatu, sive apud 
principem possis. Quid prajterea dulcius libero et ingenuo 
animo, et ad voluptates honestas nato, quam videre ple- 
nam semper et frequentem domum suam concursu splen- 
didissimorum hominum, idque scire non pecuniae, non 
orbitati, nequc officii alicujus administrationi, sed sibi ipsi 
dari? ipsos quin immo orbos et locupletes et potentes 
venire plerumque ad juvenem etpauperem, ut aut sua aut 
amicorum discrimina commendent. Ullane tanta ingen- 
tium opum ac magnae potentiae voluptas, quam spectare 
homines veteres et senes, et totius orbis gratia subnixos, 
in summa omnium rerum abundantia, confitentes id quod 
optimumsitse non haberc? Jam vero qui togatorum eomi- 
tatus et egressus! quae in publico species! quae in judi- 
ciis veneratio ! quod gaudium consurgendi assistendiquc 
inter tacentes et iri 'unum conversos ! Gbire populum et 
circumfundi coronam et accipere affectum quemcumque 
orator induerit I 
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351. Du petit nombre des grands orateurs. 



{Qaanta semper fuerit oratorum paucitas,) 



> Mihi quidem ssepenumero in summds homines ac sum- Rh« 
mis ingeniis praeditos intuenti, quaerendum esse visum 
est quid esset cur plures in omnibus arlibus quam in 
dicendo admirabiles exstitissent. Nam quocumque te animo 
et cogitatione converteris, permultos excellentes in quoque 
genere videbis non mediocrium artium sed prope maxi- 
marum. Quis enim est qui, si clarorumhominum scientiam 
rerum gestarum vel utilitate vel magnitudine metiri velit, 
non anteponat oratori imperatorem ? Quis autem dubitet 
quin belli duces ex hac una civitate praestantissimos 
paene innumerabiles, in dicendo autem excellentes vixpau- 
cos proferre possimus ? Jam veroconsilio ac sapientia qui 
regere ac gubernare rempublicam possint, multi nostra, 
plures patrum memoria atque etiam majorum exstiterunt, 
cum boni perdiu nuUi, vix autem singulis aetatibus sin- 
guli tolerabiles oratores invenirentur. Ac ne quis forte 
cum aliis studiis, qua5 reconditis in artibus atque in qua- 
dam varietate litterarum versentur, magis hanc dicendi 
rationem quam cum imperatoris laude aut cum boni sena- 
toris prudentia comparandam putet, convertat animum 
ad ea ipsa artium genera circumspiciatque qui in iis flo- 
ruerint quamque multi : sic facillime quanta oratorum sit 
semperque fuerit paucitas judicabit. Quod hoc etijj.m 
mirabilius debet videri, quia ceterarum artium studia 
fere reconditis atque abditis e fontibus hauriuntur, 
dicendi autem omnis ratio in medio posita communi quo- 
dam inusu atque in hominum more et sermone versatur. 
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362. Pouvoir de reloquence. 



(Quanium possit eloquentia.) 



lUi. Nihil mihi prsestabilius videtur quam posse dicenda 
tenere hominum coetus, mentes allicere, voluntates impel- 
lere quo velis, unde autem velis deducere. Haec una res 
in omni libero populo maximeque in pacatis tranquillisque 
civitatibus praecipue semper floruit semperque dominata 
est. Quid enim est aut tam admirabile quam ex infinita 
multitudine hominum exsistere unum, qui idquod.omni- 
bus natura sit datum vel solus vel cum paucis facere 
possit? aut tam jucundum cognitu atque auditu.quam 
sapientibus senteutiis g^ravibusque verbis ornata oralio et 
polita? aut tam potens tamque magnificum quam populi 
motus, judicum religiones, senatus gravitatem unius ora- 
tione converti? Quid tam porro regium, tam liberale, tam 
munificum quam opem ferre supplicibus, excitare aiflic- 
tos, dare salutem, liberare periculis, retinere homines in 
civitate ? Quid autem tam necessarium quam tenere sem- 
per arma, quibus vel tectus ipse esse possis,vel provocare 
integer improbos, vel te ulcisci lacessitus? Age vero, ne 
semperforum, subsellia, rostra curiamque meditere, quid 
esse potest in otio aut jucundius aut magis proprium 
humanitatis quam sermo facetus ac nulla in re rudis? 
Hoc enim uno praestamus vel maxime feris, quod collo- 
quimur inter nos et quod exprimere dicendo sensa possu- 
mus. Quamobrem quis hoc non jure miretur summeque 
in eo elaborandum esse arbitretur, ut, quo uno homines 
maxime bestiis pra3stent, in hoc hominibus ipsis !ante- 
cellat? 
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353. La grande eloquence est comme la flamme. 



[Magna eloquentia sicut flafnma,) 



■ Magna eloquenlia, sicut flamma, materia alitur, et moti- Rb. 
bus excitatur, et urendo clarescit. Eadem ratio in nostra 
quoque civitate antiquorum eloquentiam provexit. Nam, 
etsi horum quoque temporum oratores ea consecuti sunt 
quae, composita, et quieta, et beata republica, tribui fas 
erat, tamen illa perturbatione ac licentia plura sibi asse- 
qui videbantur, cum, mixtis omnibus et moderatore uno 
carentibus, tantum quisque orator saperet, quantum 
erranti populo persuaderi poterat. Hinc leges assiduaeet 
populare nomen, hinc contiones magistratuum psene per- 
noctantium in rostris, hinc accusationes potentium reorum 
et assignatae etiam domibus inimicitiae, hinc procerum 
factiones et assidua senatus adversus plebem certamina. 
Quae singula, etsi distrahebant rempublicam, exercebant 
tamenillorum temporum eloquentiam et magnis cumulare 
praemiis videbantur : quia, quanto quisque plus dicendo 
poterat, tanto facilius honores assequebatur, tanto magis 
in ipsis honoribus collegas suos anteibat, tanto p>us apud 
principesgratiae, plus auctoritatis apud patres, plus noti- 
tiae ac nominis apud plebem parabat. Hi clientelis ctiam 
exterarum nationum redundabant; hos ituri in provincias 
magistratus reverebantur, hos reversi colebant ; hos et 
praeturaeet consulatus vocare ultro videbantur ; hi ne pri- 
vati quidem sine potestate erant, cum et populum et sena- 
tum consilio et auctoritate regerent. Quin immo sibi ipsi 
persuaserant neminem sine eloqilentia aut assequi posse 
in civitate auttueri conspicuum et enrinentem locum. 
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354. Des connaissances necessaires d. rorateur. 

{Quot et quanla scire deheat oraior,) 

^» Isest orator, qui de omni quaestione pulchre, et ornate, 
et ad persuadendum apte dicere, pro dignilate rerum, ad 
utililatem temporum, cum voluptate audientium possit. 
Haec sibi illi veteres persuadebant : ad hoc efliciendum 
intellegebant opus esse, non ut in rhetorum scholis decla- 
marent, nec ut fictis nec uUo modo ad veritatem acceden- 
tibus controversiis linguam modo et vocem exercerent, 
sed ut his artibus pectusimplerent, in quibus de bonis ac 
malis, de honesto ac turpi, de justo et injusto disputatur. 
Haec enim est oratori subjecta ad dicendum materia : nam 
in judiciis feredeaequitate, in deliberationibus de utilitate, 
in laudationibus de honestate disserimus, ita ut plerumque 
haec invicem misceantur; de quibus copiose, et varie, 
et ornate nemo dicere potest, nisi qui cognovit naturam 
humanam, et vim virtutum pravitatemque vitiorum. Ex 
his fontibus etiam illaprofluunt, utfaciliusiram judicis vel 
instiget, vel leniat, qui scit quid ira ; promptius ad misera- 
lionem impellat, qui scit quid sit misericordia, et quibus 
animi motibusconcitetur. In his artibus exercitationibus- 
que versatus orator, sive apud infestos, sive apud cupidos, 
sive apud invidentes, sive apud tristes, sive apudtimentes 
dicendum habuerit, tenebit venas animorum, et prout 
cujusquc natura postulabit, adhibebit manum et tempera- 
bit orationem. Ideoque et juris civilis scientiam veteres 
oratores comprehcndebant, et grammatica, musica, geo- 
metria imbuebantur. Incidunt enim causae plurima& 
quidem, ac paene omnes, quibus juris notitia desideratur ; 
pleraeque autem, in quibus hae quoque scientiae requirun- 
tur. Addc quod ipsa multarum artium scientia etiam aliud 
agentes nos ornat, atque, ubi minime credas, eminet et 
excellit, 

— 2no — 



355. II n'y a pas d'orateur parfait. 

[Nemo veram illam et absolutam eloquentiam 

consequitur,) 

• 
Ad has tot lanlasque res adhibenda sunt ornamenta 2* 

innumerabilia, quae sola tum quidem tradebantur ab iis 

qui dicendi numerabantur magistri; quo fit ut veram 

illam et absolutam eloquentiam nemo consequatur, quod 

alia intelle^endi, alia dicendi disciplina est, et ab aliis 

rcrum, ab aliis verborum doctrina quaeritur. Ilaque M. 

Antonius, cui vel primas eloquentiae patrum nostrorum 

tribuebat aetas, vir natura peracutus et prudens, in eo 

libro quem unum reliquit disertos ait se vidisse mullos, 

eloquentem omnino neminem. Insidebat videlicet in ejus 

mente species eloquentiae, quam cernebat animo, re ipsa 

non videbat. Vir autem acerrimo ingenio (sic enim fuit), 

inulta et in se et in aliis desiderans, neminem plane qui 

recte appellari eloquens posset, videbat ; quod si ille nec 

se nec L. Grassum eloquentem putavit, habuit profecto 

comprehensam animo quamdam formam eloquentiae, cui 

quoniam nihil deerat, eos quibus aliquid aut plura deerant 

in eam formam non poterat includere. Investi^emus hunc 

igitur, si possumus, quem numquam vidit Antonius, aut 

qui omnino nullus umquam fuit; quem si imitari atque 

exprimere non possumus, quod idem ille vix deo conces- 

sum esse dicebat, at qualis esse debeat poterimus fortasse 

dicere. 

356. L'orateur doit dtre double d'un philosophe. 

[Nemo sine philosophia eloquens esse potest.) 

Positum sit igitur in primis, quod post magis intellege- 2» 
lur, si^ne philosophia non posse effici quem quaerimus 
eloquentem, non ut in ea tamen omnia sint, sed ut sic 
adjuvet ut palaestra histrionem ; parva enim magnis saepe 
rectissime conferuntur. Nam nec latius atque copiosius de 
magnis variisque rebus sine philosophia potest quisquam 
dicere; — si quidcni etiam in Phaedro Platonis hoc Peri- 
clem praestitisse ceteris dicat oratoribus Sbcrates, quod is 
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Anaxagorae physici fuerit auditor; a quo censet eum, 
cum alia praeclara quaedam et magnifica didicisset, ube- 
f ;; rem et fecundum fuisse, gilarumque, quod est eloquentiae 
roaximum, quibus orationis modis quaeque animorum 
partes pellerentur; quod idem de Demosthene existimari 
polest, cujus ex epistulis intellegi licetquam frequens fue- 
ritPlatonis auditor; — nec vero sine philosophorum dis- 
ciplina genus et speciem cujusque rei cernere, neque 
e^m definiendo explicare, nec tribuerein partes possumus, 
i>ec judicare quae vera^ quae falsa sint, neque cernere 
consequentia, repugnantia yidere, ambigua distinguere. 

357. L'orateur est un homme de bien liabile d, 

parier. 

[Orator e$t vir boiius dicendi peritvs,) , 

Rh. Sit ergo nobis orator, quem constituimus, is qui a M. 
Catone finitur « vir bonus dicendi peritus » : verum id 
(Juod et ille posuit prius, et ipsa natura potius ac majus 
est, utique vir bonus.* Id non eo tantum quod, si vis illa 
. dicendi maliliam instruxerit, nihil sit publicis privatisque 
rebus perniciosius eloquentia, nosque ipsi, qui pro virili 
parte conferre aliquid ad facultatem dicendi conati sumus,- 
^essime mei^eamur de rebus humanis, si latroni compara- 
nius hsec arma, rton milili. Qiiid de nobis loquor? Rerum 
i^psa natura in eo quod praecipueindulsisse homini videtur, 
quoque nos a ceteris animalibus separasse, non parens 
sed noverca fuerit, si facultatem dicendi, sociam scele- 
rum, adversam innocentiae, hostem veritatis invenit : 
niutos enim nasci, et egere omni ratione satius fuisset, 
, quam Providentiae munera in mutuam perniciem conver- 
tere. Longius tendit hoc judicium meum. Neque enim tan- 
lumiddico,eum,quimihisitorator,virum bonum esse opor- 
tere, sed ne futurum quidem oratorem nisi virum bonum. 
Nam certe neque intellegentiam concesseris iis, qui, pro- 
posita honestorum ac turpium via, pejorem sequi malint, 
neque pi^udentiam, cum in gravissimas frequenter legum, 
semper vero malae conscientiae po^nas a semetipis impro- 
viso rerum exitu induantur. 
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358. Importance de rhlstoire pour i'orateur. 
[Quanlumsit munas pr^lorishistoria.) r 

Vid^lisne quantum munus sit oratoris historia? HaiidRh, 
scio an flumine oratiohiijS- et Varietate • maximum ; nequd 
eam reperio usquam separatira instructam rlietorum prae^ 
ceptis ; sita sunt enim ante oculos. Nam quis nescit 
primam esse historiae legem, ne quid falsi dicere 
audeat ? deinde ne quid veri hon audeat? rie quae sus- 
picio gratiae sit in scribendo ? ne quae fiimultatis? HaeC 
seilicet fundamenta nota sunt omnibus. Ipsa aulem exae- 
diEcatio posita est in rebu^ et vefrbts. Rerum^ratio^dinem 
temporum desiderat, regionum d^criptibhem ; vult etiam; 
cum in rebus magnis memoria digna consilia primum^ 
deinde acta, postea eventus exspectentur, et de consjliis 
significari quid scriptor probet, et in rebus gestis declarari 
non solum quid actum aut dictdm sit, sed etiam quomodo ; 
et cum de eventu dicatur, ut cau|2ie e.T^plip^htar omnes ycl 
casus vel sapientiae vel temeritatjs, hominumque ipsorum 
non solum res geslae, scdetiamy qui fanla ac,iv>mine excel- 
lant, de cujusque vita atque naiura. Verborum auten) 
ratio et genus orationis fiisum atque tractum et cum leni- 
tate quadam aequabiliter proil^eris^sine hfac judiciali aspe^ 
ritate et sine sententiarum fprensibus aculeis persequen- 
dum est. Harum tot tantarumque rerum vidcitisne null^ 
esse praecepta, quae in artibus rHetorum reperiantur ? 

359. Pourquoi les ecrivains sacres ont dedaign^ 

les ornements du style. 

[Quare et quatenusscripforibus sacris elocutionis orna- 

tus desit.) 

* 

Sane hunc elocutionis ornatum, qui numerosis fit clau- 2« 
sulis, deesse falendum est auctoribus nostris. Quod utrum 
per interpretes factum sit, an (quod magis arbitror) coh- 
sulto illi hacc plausibilia devitaverint, aflirmare non audeo^ 
quoniam me fateor ignorare. Illud tamen scio, quod si 
quisquam hujus numerositatis peritus illorum clausulas 
eorumde.m numerorum lege componat (quod facillinie fij^ 
niutatis quibusdam verbis, quae tantumdem significatione 
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valenl, vel mutato eorum quae invenerit ordine), nihil 
illorum quae velut magna in scholis grammaticorum aut 
rhetorum didicit illis divinis viris defuisse cognoscet; ct 
multa reperiet locutionis genera tanti decoris, quae quidem 
et in noslra, sed maxime in sua lingua decora sunt, quo- 
rum nullum in eis quibus isti inflantur litteris invenitur. 
Sed cavendum est ne divinis gravibusque sententiis, dum 
addilur numerus, pondus detrahatur. Nam illa musica 
disciplina, ubi numerus iste plenissime discitur, usque 
adeo non defuit Prophetis nostris ut vir doctissimus Hie- 
ronymus quorumdam etiam metra commemoret, in hebraea 
dumtaxat lingua. 

360. La lecture des po^tes est utile aux orateurs. 

[Plurimum oratori conferi leclio poeiarum,) 

S* Plurimum dicit oratori conferre Theophrastus lectionem 
poetarum, multique ejus indicium sequuntur ; neque imme- 
rito. Namque ab his in rebus spiritus et in verbis sublimi- 
tas et in alFectibus motus omnis et in personis decor 
petitur, praecipueque velut attrita quotidiano actu forcnsi 
ingenia optime rerum talium blanditia reparantur. Ideoque 
in hac lectione Cicero requiescendum putat. Meminerimus 
tamen, non per omnia poetas esse oratori sequendos nec 
liberlate verborum nec licentia ligurarum ; genus ostenla- 
tioni comparatum, et, praeter id quod solam petit volupta- 
tem,eamque ctiam fingendo non falsa modo sed etiam 
quaedam incredibilia sectatur, patrocinio quoque aliquo 
juvari : quod alligata ad certam pedum necessitatem non 
semper uti propriis possit, sed depulsa recta via necessario 
ad eloquendi quaedam deverticula confugiat, nec mutare 
quaedam modo verba, sed extendere, corripere, convertere, 
dividere cogatur; nos vero armatos stare in acie et sum- 
mis de rebus decernere et ad victoriam niti. Neque ergo 
arma squalere situ ac rubigine velim, sed fulgorem inesse 
qui terreat, qualis est ferri, quo mens simul visusque prae- 
«tringitur; non qualis auri argentique, imbellis et potius 
habenti periculosus. 
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361. Qui de Fart ou de la nature, contribue 

le plus d. l'eIoquence? 

{Naiurane plus ad eloquenliam conferat, an doctrina.) 

Scio quasri etiam, naturane plus ad eloquentiam con- Rli« 
ferat, an doctrina. Quod ad propositum quidem nostri 
operis nihil pertinet; neque enim consummatus orator nisi 
ex utroque fieri potest : plurimum tamen referre arbitror, 
quam esse in hoc loco quaestionem velimus. Nam si parti 
utrilibet omnino alteram detrahas, natura etiam sine doc- 
trina multum valebit, doctrina nulla esse sine natura pote- 
rit. Sin ex pari coeant, in mediocribus quidem utrisque 
majus adhuc naturse credam esse momentum, con- 
summatos autem plus doctrinae debere quam naturae 
putabo; sicut terrae nullam fertilitalem habenti nihil 
optimus agricola profuerit, e terra uberi utile aliquid, 
etiam nullo colente, nascetur; at in solo fecundo plus 
cultorquam ipsa per se bonitas soli efliciet. Et, si Praxi- 
teles signum aliquod ex molari lapide conatus esset exscul- 
pcre, Parium marmor mallem rude; at si illud idem 
artifex expolivisset, plus in manibus fuisset quam in 
niarmore. Denique natura materia doctrinae est : haec fingit, 
illa fingitur. Nihil ars sine materia, maieriaj etiam sine 
arte pretium est, ars summa materia optima melior. 

362. ^ducation de Torateur k Rome. 

(Quomodo RomiB juvenes eloquentige parari soliti sint.) 

Apud majores nostros juvenis ille qui foro et eloquen- Rh 
ticU parabatur, imbutus jam domestica disciplina, refertus 
honestis studiis, deducebatur a patre vel a propinquis ad 
eum oratorem qui principem in civitate locum obtinebat. 
Hunc sectari, hunc prosequi, hujus omnibus dictionibus 
inleresse, sivein judiciis, sive in contionibus, assuescebat, 
ita ut altercationes quoque exciperet, et jurgiis interesset, 
utque sic dixerim, pugnare in proelio disceret. Magnus ex . 
hoc usus, multum constantiae, plurimum judicii juvenibus 
statimcontingebat, in media lucc studentibus, atque inter 
ipsa discrimina, ubi nemo impune stulte aliquid aut con- 
trarie dicit, quominus ct judex respuat et adversarius 
exprobret, ipsi denique advocali adspernentur. Igitur vera 
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statim et incorrupta eloquentia imbuebantur ; et quamquam 
unum sequerentur, tamen omnes ejusdem aetatis palronos 
in plurimis et causis et judiciis cognoscebant; habebantque 
ipsius populi diversissimarum aurium copiam, ex qua 
facile deprehenderent quid in quoque vel probaretur, vel 
displiceret. Ita nec praeceptor deerat, optimus quidem et 
electissimus, qui faciem eloquentia? non imaginem praesta- 
ret, nec adversarii et aemuli, ferro, non rudibus dimicantes, 
nec auditorium semper plenum, semper novum ex invidis 
et faventibus, ut nec bene nec male dicta dissimularentur 

363. iStudes du jeune orateur k la fin du l^' 

si^cle apr^s J.-G. 

{Quse Romse exaclo admodum primo post J.-C. sseculo 
discere juvenis orator solitus sit.) 

Wi. At nunc adulescentuli nostri deducuntur in scholas 

istorum, qui rhetores voeantur : quos paulo ante Cicero- 

nis temppra exstitisse nec placuisse majoribus nostris 

ex eo manifeslum est, quod a Grasso et Donriitio censori- 

bus cludere, ut ait Cicero, ludum impudentise jussi sunt. 

Sed, utdicere institueram, deducunturin scholas, inquibus 

non facile dixerim utrumne locus ipse an condiscipuli an 

genus studiorum plus mali ingeniis afferant. Nam in loco 

nihil reverentiae est, in quem nemo nisi aeque imperitus 

intret; in condiscipulis nihil profectus, cum pueri inter 

pueros et adulescentuli interadulescentulos pari securitate 

etdicantet audiantur. Ipsae vero exercitationes magna ex 

parte contrariae. Nempe enim duo genera materiarum apud 

rhetoras tractantur, suasoriae etcontroversiae. Ex his sua- 

soriae quidem, tamquam plane leviores et minus prudentiae 

exigentes, pueris delegantur; controversiae robustioribus 

assignantur : quales, per fidem, et quam incredibiliter 

composita; ! Sequitur autem ut materiae abhorrenti a veri- 

tate declamatio quoque adhibeatur. Sic fit ut tyrannicida- 

rum praemia, ant vitiatamm electiones, aut pestilentiae 

remedia, aut incesta matrum, aiit quidquid in schola quo- 

tidie agitur, in foro vel raro vel numquam, ingentibus 

verbis prosequantur. 
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364. Importance des exercices ecrits pour for» 

mer k reloquence. 

[Stilns optimus dicendi effector et magister,) 

Stilus optimus et praestantissimus dicendi effector et Rh. 
magister : neque injuria. Nam si subitam et fortuitam ora- 
tionem commentatio et cogitatio facile vincit, hanc ipsam 
profecto assidua ac diligens scriptura superabit. Omnes 
enim, sive artis sunt loci, sive ingenii cujusdam ac pru- 
.dentiae, qui modo insunt in ea re, de qua scribimus, anqui- 
rentibus nobis omnique acie ingenii contemplantibus 
ostendunt se et occurrunt, omnesque sententiae verbaque 
omnia, quse sunt cujusque generis maxime illustria, sub 
acumen stili subeant et succedant necesse est; tum ipsa 
collocatio conformatioque verborum perficitur in scribendo 
non poetico, sed quodam oratorio numero et modo. Haec 
sunt quae clamores et admirationes in bonis oratoribus 
efliciunt; neque ea quisquam, nisi diu multumque scripti- 
tarit, etiamsi vehementissime se in his subitis dictionibus 
exercuerit, consequetur. Et qui a scribendi consuetudine 
ad dicendum venit, hanc affert facultatem, ut, etiam subito 
si dicat, tamen illa quai dicantur similia scriptorum esse 
videantur; atque etiam, si quando in dicendo -scriptum 
attulerit aliquid, cum ab eo discesserit, reliqua similis 
oratio consequetur. Ut, concitato navigio, cum remiges 
inhibuerunt, retinet tamen ipsa navis motum et cursum 
suum, intermisso impetu pulsuque remorum : sic in ora- 
tione perpetua, cum scripta deficiunt, parem tamen obti- 
net oratio reliqua cursum, scriptorum similitudine et vi 
concitata. 

365. Plaider de bonne heure des causes reelles. 

( Veras agere causas mature juvenis orator se assuefaciat.) 

Adulescentes non debent nimium in falsa rerum imagine 
apud rhetores detineri, et inanibus se simulacris usque 
adeo ut difficilis ab his digressus sit assuefacere, ne ab 
illa, in qua prope consenuerunt, umbra, vera discrimina, 
velut quemdam solem, reformident. Quod accidisse etiam 
Porcio Latroni, qui primus clari nominis professor fuit, 

Vie priv^e des Bomains. 17 
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traditur, ut, cumei, summam in scholis opinionem obti- 
nenti, causa in foro esset oranda, impense petierit uli 
^ subsellia in basilicam transferrentur. Quare juvenis, qui 
rationem inveniendi eloquendique a praeceptoribus diligen- 
ter acceperit, oratorem sibi aliquem (quod apud majoreB 
iieri solebat), deligat, quem sequatur, quem imitetur; judi- 
ciis intersit quam plurimis, et sit certaminis, cui destina- 
tur, frequens spectator. Tuin causas vel easdem, quai 
^gi" audierit, stilo et ipse componat, vel etiam alias, veras 
jmodo et utrimque tractet, et, quod in gladiatoribus fieri 
videmus, decretoriis exerceatur. 

366. Comment les jeunes Romains se formaient 

aux affaires. 

[Quomodo BomdB adulescentes inslituerentur ad capes- 

sendam rem publicam.) 

Rh. ' Nostrorum temporum servitus, ut aliarum optimarum 
artium, sic etiam juris senatorii oblivionem quamdam et 
ignorantiam induxit. Quotus enim quisque tam patiens 
ut velit discere quod in usu non sit habiturus? Adde 
quod ' diflicile est tenere quae acceperis, nisi exerceas. 
Itaque reducta libertas rudes nos et imperitos deprehen- 
dit; cujus dulcedine accensi cogimur quaedam facere ante 
quam nosse. Erat autem antiquitus institutum, ut a majo- 
ribus natu, non auribus modo, verum etiam oculis dis- 
ceremus quae facienda, mox ipsi ac per vices quasdam 
tradenda minoribus haberemus. Inde adulescentuli statim 
^astrensibus stipendiis imbuebantur, ut imperare parendo, 
duees agere, dum sequuntur, assuescerent : inde honores 
petituri assistebant curiae foribus, et consilii publici spec- 
tatores ante quam consortes erant. Suus cuique parens 
pro magistro, aut cui parens non erat, maximus quisque 
et vetustissimus pro parente. Quae potestas referentibusy 
quod censentibus jus, quae vis magistratibus, quae ceteris 
libertas, ubi cedendum, ubi resistendum, quod silendi 
iempus, quis dicendi modus, quae distinctio pugnantium 
sententiarum, quae exsecutio prioribus aliquid addentium; 
omnem denique senatorium morem exemplis docebantur, 

^ 2o8 -^ 



. POESIE, ^ POETES. ELOQUENCE. ORAXEiJRS. — BHETBURS 



367. Vieillesse de Forateur consaeree au pro- 

fessorat. 



(Orator astate provecius discipulos informet,) 



Non scientia modo constat orator, quae augeturannis,,Rb. 
sed voce, latere, firmitate; quibus fractis aut imminutis 
aetate seu valetudine, cavendum est ne quid in pratore 
summo desideretur, ne intersistat fatigatus, ne quae dicet 
parum audiri sentiat, ne se quaerat priorem. Vidi ego 
longe opinium, quos mihi cognoscere contigit, summum 
oratorem, Domitium Afrum, valde senem, quotidie aliquid 
ex ea quam meruerat auctoritate perdentem, cum 
agenle illo, quem principem fuisse quondam fori non erat 
dubium, alii (quod indignum videatur) riderent, alii 
erubescerent : quae occasio fuit dicendi « malle eum 

deficere quam desinere ». Neque erant illa qualiacumque 
mala, sed minora. Quare antequam in has eetatis veniat 
.ahgustias, receptui canet, et in portum integra nave per- 
veniet. Neque enim minores eum, cum id fecerit, studip- 
.rum fructus prosequentur. Aut ille monumenta rerum 
posteris, aut, ut L. Crassus in libris Ciceronis destinat, 
jura quserentibus reddet, aut elpquentiae componet artem, 
aut pulcherrimis vitae praeceptis dignum bs dabit. Frequen- 
iabunt vero ejus domum optimi: juvenes, et veram dicendi 
viam velut ex oraculo petent. Hos ille formabit quasi 
eloquentiae parens, et, ut vetus gubernator, litora et portus, 
et quae tempestatum signa, quid secundis flatibus, quid 
adversis ratio poscat, docebit, non humanitatis solum 
communi ductus oflicio, sed amore quodam operis. Nemo 
enim minui velit id in quo maximus fuit. 
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Bonnaisseiirs Jugent mleux de IWO' 
queuce que la foule. 



5 intetlegenles quam imperiti de e 
iia existimenl.) 



t igitur intellegens imperito? magna re et 
.idem magnum est scire quibus rebusefBcia- 
■ve dicendo illud, quidquid est, quod aut 
I oportet aut amilti non oporlet. Priestat 
:tu9 auditor indoclo, quod SBepe, cum ora- 
it plures. populi judicio probantur, quod 
a optimum sit intellegit : nam illud quod 
probatur, ne inlellegenti quidem audituri 
.. Ut enim ex nervorum sono in fidibus quam 
Isi sint intelieRi solet, sic ex animorum motu 
tractandis his perficiat orator. llaque intel- 
. existimator, non assidens et attente audiens, 
ictu et prseleriens, de oratore seepe judicat. 
emjudicem, loquentem cum altero, nonnum- 
rculantem, mittentem ad horas; quscsitorem, 
igantem : intellegit oratorem in ea causa non 
issit animis judicum admovere orationem, 
bus manum. Idem si presleriens adspexerit 
les judices, ut aut doceri de re, idque etiam 
; videanlur : aut, ut avem cantu aliquo, aic 
■ationequasi suspensos teneri : aut, id quod 

est, misericordia, odio, motu animi aliquo 
3se vehementius : ea si prEeteriens (ut dixi) 

nihil audierit, tamen oratorem versari in 
!l opus oratorium fieri aut perfectum jam 
inteltegel. 



369. Bien dire et bien penser sont deuz 
choses inseparables. 

(A sententiis verba sejungi non possunt.) 

Nam cum omnis ex re atque verbis constet oraiio, neque 2* 
verba sedem habei:e possunt, si rem subtraxeris, neque 
res lumen, si verba semoveris. Ac mihi quidem veteres 
illi majus quiddam animo complexi plus multo etiam 
vidisse videntur, quam quantum nostrorum ingeniorum 
acies intueri potest, qui omnia haec, quse supra et 
subter, unum esse et una vi atque consensione naturae 
constricta esse dixerunt. Nullum est enim genus rerum, 
quodaut avulsum aceteris per se ipsum constare, aut quo 
cetera si careant vim suam atque seternitatem conservarev 
possint. Sed si haec major esse ratio videtur, quam ut 
hominum possit sensu aut cogitatione comprehendi, est 
etiam illa Platonis vera et tibi, Catule, certe non inaudita 
vox, omnem doctrinam harum ingenuarum et humanarum 
artium uno quodam societatis vinculo contineri. Ubi enim 
perspecta vis est rationis ejus, qua causae rerum atque 
exitus cognoscuntur, mirus quidam omnium quasi con- 
sensus doctrinarum concentusque reperitur. 

370. L'action oratoire. 

{De actione in orationibus.) 

Habet actio miram quamdam in oratoribus vim ac Rh. 
potestatem; neque tam refert qualia sint quae intra nos- 
metipsos composuimus, quam quo modo elTerantur; nam 
ita quisque, ut audit, moveiur : quare neque probatio 
uUa, quae modo venit ab oratore, tam firma esi, ut 
non perdat vires suas, nisi adjuvatur asseveratione 
dicentis. Affectus omnis languescat necesse est, nisi voce, 
vultu, totius prope habitu corporis inardescat. Nam cum 
haec omnia fecerimus, felices tamen, si nosiriim illuro 
ignem judex conceperit; nedum eum supini securique 
moveamus, ac non ipse nostra oscitatione solvaiur. Docu- 
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meiito sunt vel scaenici actores, qui et optimis poetarum 
tantum adjiciunt gratiae, ut nos iniinito inagis eactem illa 
audita quam lecta delectent; et vilissimis etiam quibus- 
. dam impetrant aures, lit quibus nullus est in bibliotheeis 
locus, sit etiam frequens in theatris, Quodsi in rebus,' 
quas fictas esse scimus et inanes, tantum pronuntiatio* 
potest, ut iram, lacrimas, sollicitudinem afferat, quanto* 
plus valeat necesse est, ubi et credimus? Equidem vel' 
mediocrem orationem, commendatam viribus aclionis, 
affirmaverim plus habituram esse momenti quam optimam 
eadem illa destitutam. 

371. Pour emouvoir, Forateur doit 6tre emu. 

(Non fieri potest ut auditor moveatur, nisi orator et ipse 

motus sit.) 

2* Neque fieri potest, ut doleat is qui audit, ut oderit, ut 
invideat, ut pertimescat aliquid, ut ad fletum misericor- 
diamque deducatur, nisi omnes illi motus, quos orator 
adhibere volet judici, in ipso oratore impressi esse atquc 
inusti videbuntur. Non mehercule umquam apud judices 
dolorem, aut misericordiam, aut invidiam, aut odium 
dicendo excitare volui, quin ipse incommovendis judicibus 
his ipsis sensibus, ad quos illos adducere vellem, permo- 
verer. Neque est enim facile perficere, ut irascatur ei cui 
tu velis judex, si tu ipse id lente ferre videare; neque ut 
oderit eum quem tu velis, nisi te ipsum flagrantem odio 
ante viderit; neque ad misericordiam adducetur, nisi tu ei 
signa doloris tui verbis, sententiis, voce, vultu, coUacri- 
matione denique ostenderis. Ut enim nulla materies tam 
facilis ad exardescendum est, quse nisi admoto igni ignem 
concipere possit, sic nulla mens est tam ad comprehenden- 
dam vim orationis parata, quae possit incendi, nisi ipse 
inflammatus ad eam et ardens accesseris. Ipsa natura ora- 
tionis ejus, quae suscipitur ad aliorum animos permoven- 
dos, oratorem ipsum magis etiam quam quemquam eorum 
qui audiunt permovet, 
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372. Gaton ord^teiir. ^ 



{De Catone oratore.) 



Catonem vero quis no^trorum oratorum, qui quidem Rh. 
nunc sunt, legit ? aut quis novit omnino ? At quem virum, 
di l^oni I Mitto civeni aut senatbrem aut imperatorem : 
oratorem enim hoc loco quaerimus. Quis illo gravior in 
laudando ? acerbior in vituperando ? in sententiis argutior ? 
in docendo edisserendoque subtilior? Refertae sunt ora- 
tiones amplius centum quinquaginta (quas quidem adhuc 
invenerim et legerim),et verbis et rebus illustribus. Licet 
ex his eligant ea qu8e notatione et laude digna sint; omnes 
oratoriae virtutes in iis reperientur. Jam vero Origines ejus 
quem florem aut quod lumen eloquentiae non habent? 
Amatores huic desunt, sicuti multis jam ante saeculis et 
Philisto Syracusio et ipsi Thucydidi. Nam ut horum conci- 
sis sententiis, interdum etiam non satis apertis cum bre- 
vitate tum nimio acumine, officit Theopompus elatione 
atque altitudine orationis suae (quod idem Lysiae Demos- 
thenes) : sic Gatonis luminibus obstruxit haec posteriorum 
quasi exaggerata altius oratio. Sed ea in nostris inscitia 
est, quod hi ipsi, qui in Graecis antiquitate delectantur 
eaque subtilitate, quam Atticam appellant, hanc in Gatone 
ne noverunt quidem. Hyperidae volunt esse et Lysiae. 
Laudo; sed cur nolunt Gatones? Attico genere dicendi se 
gaudere dicunt. Sapienter id quidem; atque utinam imita- 
rentur nec ossa solum, sed etiam sanguinem ! Gratum est 
tajmen, quod volunt. Gur igitur Lysias et Hyperides ama- 
tur, cum penitus ignoretur Gato? 
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373. Mort de l'orateur Grassus. 

(De morte Crassi oratoris,) 

Bh. Ut •Romam Crassus rediit, vehementer commotus ora- 
tioneea, quae ferebatur habita esse in contione a Philippo 
consule, quem dixissc constabat « videndum sibi esse 
aliud consilium : illo senatu se rempublicam gerere non 
posse ))y mane Idibus Septembribus et ille et sena- 
tus frequens vocatu Drusi in curiam venit. Ibi cum 
Drusus multa de Philippo questus esset, rettulit ad 
' senatum de illo ipso, quod in eum ordinem consul tam 
graviter in contione esset invectus. Hic, ut saepe inter 
homines sapientissimos constare vidi, quamquam hoc 
Crasso, cum aliquid accuratius dixisset, semper fere 
contigisse ut numquam dixisse nielius putaretur, tamen 
omnium consensu sic esse tum judicatum, ceteros a 
Crasso semper omnes, illo autem die etiam ipsum a se 
superatum. Deploravit enim casum atque orbitatem sena- 
tus, cujus ordinis a consule, qui quasi parens bonus aut 
tutor fidelis esse deberet, tamquam ab aliquo nefario 
praedone diriperetur patrimonium dignitatis; neque vero 
esse mirandum, si, cum suisconsiliis rem publicam profli- 
gasset, consilium senatus a republica repudiaret. Hic cum 
homini et vehementi et diserto et in primis forti ad resis- 
tendum,Philippo, quasi quasdam verborum faces admo- 
visset, non tulit ille et graviter exarsit, pignoribusque 
ablatis, Crassum instituit coercere. Quo quidem in ipso 
loco multa a Crasso divinitus dicta esse ferebantur, cum 
sibi illum consulem esse negaret, cui senator ipse non 
esset: « An tu, cum omnem auctoritatem universi ordinis 
pro pignore putaris eamque in conspectu populi Romani 
concideris, me his existimas pignoribus terreri ? Non tibi 
illa sunt caedenda, si L. Crassum vis coercere ; haec tibi 
est incidenda lingua, qua vel evulsa spiritu ipso libidi- 
nem tuam libertas mea refutabit. » Illa tamquam cycnea 
. fuit divini hominis vox et oratio. 
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374. L'orateur Antoine. 

[De Antonio oratore.) 

Omnia veniebant Antonio in mentem; eaque suo quae- Rh. 
que loco, ubi plurimum proficere et valere possent, ut ab 
impcratore equites, pedites, levis armatura, sic ab illo in 
maxiipe opportunis orationis partibus collocabantur. Erat 
memoria summa, nulla meditationis suspicio. Imparatus 
semper aggredi ad dicendumvidebatur, sed ita erat para- 
tus, ut judices, illo dicente, nonnumquam viderentur 
non satis parati ad cavendum fuisse. Verba ipsa non illa 
quidem elegantissimo sermone : itaque diligenter loquendi 
laudecaruit (neque tamen est admodum inquinate locutus), 
sed illa, qua3 propria laus oratoris est in verbis (nam 
ipsum latine loqui est illud quidem, ut paulo ante dixi, 
in magna laud^ ponendum, sed non tam sua sponte quam 
quod est a plerisque neglectum ; non enim tam praeclarum 
est scire Latine quam turpe nescire, neque tam id mihi 
oratoris boni quam civis Romani proprium videtur) : sed 
tamen Antonius in verbis et eligendis (neque id ipsum tam 
leporis causa quam ponderis) et collocatidis et comprehen- 
sione devinciendis ni hil non ad rationem et tamquam ad 
arlem dirigebat ; verum multo magis hoc idem in senten- 
liarum ornamentis et conformationibus. Quo genere quia 
praestat omnibus Demosthenes, idcirco a doctis oratorum 
est princeps judicatus. 

375. Cesar orateur et historien. 

{De Caesare oratore et Commentariorum scriptore.) 

Gaesar, rationem adliibens, consuetudinem vitiosam et 2* 
corruptam pura et incorrupta consuetudine emendavit. 
Itaque, cum ?d hanc elegantiam verborum Latinorum 
quae, etiamsi orator non sis et sis ingenuus civis Roma- 
nus, tamen necessaria est, adjungit illa oratoria orna- 
menta dicendi, tum videtur tamquam tabulas bene pictas 
coUocare in bono lumine. Hanc cum habeat praecipuam 
laudem, in communibus non video cui debeat cedere. 
Si foro tantum vacasset, non alius ex nostris contra Cice- 
ronem nominaretur ; tanta in eo vis est, id acumen, ea 
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concitatio, ut illuih eodem animo dixisse, quo bellavil, 
appareat ; exornat tamen haec omnia mira sermonis, cujus 
proprie studiosus fuit, elegantia* Commentarios quosdam* 
scripsit rerum suarum, vaide quidem probandos : nudi 
enim sunt, recti et venusti, omni ornatu orationis, tam- 
quam veste,detracto. Sed, dum voluit alios habere parata,- 
unde sumerent qui vellent scribere historiam, ineptis 
gratum fortasse fecit, qui volent illa calamistris inurere : 
sanos quidem homines a scribendo deterruit. Nihil enim 
est in historia pura et illustri brevitate dulcius. 

376. L'orateur Hortensius. 

{De Hortensio oratore^) 

Bh. Hortensius, cum admodum adulescens orsus esset in 
foro dicere, celeriter ad majores causas adhiberi coeptus 
est. Quamquam inciderat in Cottae et Sulpicii aetatem, 
qui annis decem majores erant, et excellenle tum Crasso 
et Antonio, dein Philippo, post Julio, cum his ipsis 
dicendi gloria comparabatur. Primum memoria tanta, 
quantam in nuilo cognovisse me arbitror, ut, quas secum 
commentatus esset, ea sine scripto verbis eisdem redderet, 
quibus cogitavisset. Hoc adjumento ille tanto sic uteba* 
tur, ut sua et commentata et scripta, et, nullo referente, 
omnia adversariorum dicta, meminisset. Ardebat autem 
cupiditate sic, ut in nullo umquam flagrantius studium 
viderim. Nullum enim patiebatur esse diem, quin aut in 
foro diceret, aut meditaretur extra forum ; saepissime 
eodem die utrumque faciebat. Attuleratque minime viil- 
gare genus dicendi; duas quidem res quas nemo alius : 
partitiones, quibus de rebus dicturus esset, et collectio- 
nes, memor eorum quae essent dicta contra, quaeque ipse 
dixisset. Erat in verborum splendore elegans, composi- 
tione aptus, facultate copiosus. Rem complectebatur 
memoriter, dividebat acute, nec praetermittebat fere quid- 
quam, quod esset in causa aut ad confirmandum aut ad 
refellendum. Vox canora et suavis; motus et gestus etiam 
plus artis habebat quam erat oratori satis 
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379. Un orateur attique. 



[Quid sit atlice dicere.) 



Galvus accuratius quoddam dicendi et exquisitius afTe- Rh. 
rebat genus ; quod quamquam scienter eleganterque trac- 
tabat, nimium tamen inquirens in se atque ipse sese obser- 
vans metuensque, ne vitiosum colligeret, etiam verum 
sanguinem deperdebat. Itaque ejus oratio, nimia religione 
attenuata, doctis et attente audientibus erat illustris, a 
niultitudine autem et a foro, cui nata eloquentia est, devo- 
rabatur.-Galvus enim Atticum se dici oratorem volebat : 
inde erat ista exilitas, quam ille de industria consequeba- 
tur.-Dicebat, inquam, ita; sed et ipse errabat et alios 
etiam errare cogebat. Nam si quis eos, qui nec inepte 
dicunt, nec odiose, nec putide, Attice putat dicere, is recte ; 
nisi Atticum probat neminem. Insulsitatem enim et inso- , 
lentiam tamquam insaniam quamdam orationis odit, sani- 
tatem aulem et integritatem quasi religionem et verecun- . 
diam oratoris probat. Haec omnium debet oratorum eadem . 
esse sententia. Sin autem jejunitatem et siccitatem et , 
inopiam, dummodo sit polita, dum urbana, dum elegans, 
in Attico genere ponit, hoc recte dumtaxat; sed quia sunt 
in Atticis aliis alia meliora, videat ne ignoret et gradus 
et dissimilitudines et vim et varietatem Atticorum. « Atti- 
cos, inquit, volo imitari. » Quos? nec enim est unum 
genus. Nam quid est tam dissimile quam Demosthenes et 
Lysias? quam idem et Hyperides ? quam horum omnium 
Aeschines ? Quem igitur imitaris ? Si aliquem : ceteri ergo 
Attice non dicebant? si omnes i qui potes, cum sint ipsi 
dissimillimi inter se? 
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378. De l'harinonie dans la prose oratoire. 

(Z)e oralione numerosa,) 



Rh. Neque vero oratorum clausulae tam acrem curam dili- 
gentiamque desiderant, quam est illa poetarum, quos 
necessitas cogit et ipsi numeri ac modi sic verba versu 
• includere, ut nihil sit ne spiritu quidem minimo brevius 
aut longius quam necesse est. Liberior est oratio, et plane, 
utdicitur, sic est vere soluta, non ut fugiat tamen aut erret, 
sed utsine vinculis sibi ipsa moderetur. Namque ego illud 
adsentior Theophrasto, qui.putat orationem, quae quidem 
sit polita atque facta quodam modo, non adstricte sed 
remissius numerosam esse oportere. Si vero rudiset impo- 
lita putanda est illa sine intervallis loquacitas perennis et 
profluens, quid est aliud causae cur repudietur, nisi^quod 
hominum aures vocem natura modulantur ipsae ? Quod 
fieri, nisi inest numerus in voce, non potest. Numerus 
autem in continuatione nullus est; distinctio etaequalium 
aut saepe variorum intervallorum percussio numerum con- 
ficit ; quem in cadentibus guttis, quod intervallis distin- 
guuntur, notare possumus, in amni praecipitante non pos- 
sumus. Quod si continuatio verborum haec soluta multo 
est aptior ac jucundior, si est articulis membrisque dis- 
tincta, quam si continuata ac producta, membra illa modi- 
ficata esse debebunt ; quae si in extremo breviora sunt, 
infringitur ille quasi verborum ambitus; sic enim has ora- 
tionis conversiones Graeci nominant. Quare aut paria esse 
debent posteriora superioribus et extrema primis, aut, 
quod etiam est melius et jucundius, longiora. 
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379. Querelle de Giceron avec les Attiques 

romains. 

[Ciceronis cum Alticis romanis disceptado,) 



« Demosthenem igitur imitemur », inquiunt Attici. O R" 
di boni; quid, quaeso, nos aliud agimus, aut quid aliud 
optamus ? At non assequimur. Isti enim videlicet Attici 
nostri quod volunt assequuntur. Nfi illud quidem intelle- 
gunt, non modo ita memoriae proditum esse, sed ita 
necesse fuisse, cum Demosthenes dicturus esset, ut concur- 
sus audiendi causa ex tota Graecia fierent. At cum isti 
Attici dicunt, non modo acorona, quod est ipsum misera- 
bile, sed etiam ab advocatis relinquuntur. Quare si anguste 
etexiliterdicereest Atticorum,sintsane Attici; sedincomi- 
tium veniant, ad stantem judicem dicant : subsellia gran- 
diorem et pleniorem vocem desiderant. Volo hoc oratori 
contingat, ut cum auditum sit eum esse dicturum, locus in 
subselliis occupetur, compleatur tribunal, gratiosi scribae 
sint in dando et cedendo loco, corona multiplex, judex erec- 
tus ; cum surgat is, qui dicturus sit, significetur a corona 
silentium, deinde crebrae assensiones, multae admira- 
tiones ; risus, cum velit, cum velit, fletus : ut, qui haec pro- 
cul videat, etiam si quid agatur nesciat, at placere tamen 
et in scaena esse Roscium intellegat. Haec cui contingant, 
eum scito Attice dicere, ut de Pericle audimus, ut de 
Hyperide, ut de AEschine, de ipso quidem Demosthene 
maxime. Sin autem acutum, prudens, et idem sincerum et 
solidum et exsiccatum genus orationis probant, nec illo 
graviore ornatu oratorio utuntur, et hoc proprium esse 
Atticorum volunt, recte laudant. Est enim in arte tanta 
tamque varia etiam huic minutae subtilitati locus. Ita 
fiet, ut non omnes, qui attice, iidem bene, sed ut oihnes, 
qui bene, iidem etiam Attice dicant. 
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380. Sur la mort de Gic^ron 

■ [De Ciceronis^ morte.) . - 



fRh, Oraque magnaaimum spirffntia paene virorum 
In rosiris jacuere suis; sed enim abstulit omnes, 
Tamquam sola foret, rapti Ciceronis imago. 
Tunc recleunt animis ingentia consulis acta, 
Jurataeque manus deprensaquc foedera noxae, 
Patriciumque nefas exstinctum, et poena Cethegi, . 
Dejectusque redit votis Catilina nefandis. 

. Quid favor^ aut coelus, pleni quid honoribus ani)! 

, Profuerunt? Sacris exacta quid artibus aetas? 
^ _AbstuIit una dies aevi decus, ictaque luctu 
Conticuit Latiae tristis facundia linguse. 
Unica sollicitis quondam tutela salusque, 
Egregium semper patriae caput, ille senatus 

,Vindex, ille fori, legum, jurisque togsBque 
Publica vox saevis aeternum obmutuit armisl 
Informes vultus, sparsamque cruore nefando 
Canitiem, sacrasque manus operumque ministras 
Tantorum, pedibus civis projecta superbis 
Proculcavit ovans, nec lubrica fata deosque 
Respexit 1 ISpuUo luet hoc Anlonius aevo : 
Hoc nec in Ematbio tristis victoria Perse, 
Nec tibi, dire Syphax, non fecit, false Phih*ppe; 
Inque triumphato ludibria cuncta Jugurtha 
Abfuerunt ; nostraeque cadens ferus Hannibal irae, 
Membra tamen Stygias tulit invioiata sub umbras; 
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381. Mort de Cic^ron. 

[Trucidatnr Cicero.) 

M. Cicero subadventum triumvirorum cesseraturbe, pro Rh 

certo habens. id quod erat, non magis Antonio eripi se 

quam CaBsari Gassium et .Brutum posse^ Primo in Tus- 

culanum fugerat; inde, transversis itineribus, in Formia- 

num, ut ab Caictu navem conscensurus, proficiscitur. 

tJnde aliquoties iu altum provectum cum modo venti ■ 

adversi reltulissent, modo ipse jactationem navis, caeco 

voivente iluctu, pati non posset, ta^dium tandem eum et 

fugae et vita^ cepit; regressusque ad superiorem villam, 

quae paulo p.lus mille passibus a mari abest : « Moriar, 

inquit, in patria s^epe servata. » Satis constat servos for- 

titer iideliterque paratos fuisse ad dimicandum ; ipsum 

deponi lecticam, et « Quietos pati quod sors iniqua coge- 

ret » jussisse. Prominenti ex lectica, praebentique immo- 

tam cervicem caput praecisum est. Nec satis id stolidfie 

crudelitati militum fuit. Manus quoque, scripsisse in 

Anlonium exprobrantes, praeciderunt. Ita relatum 

caput ad Antonium, jussuque ejus inter duas manus in 

Rostris positum, ubi ille consul, ubi saepe consularis, ubi eo 

ipso anno adversus Antonium quanta nulla umquam humana 

vox cum admiratione eloquentiae auditus fuerat. Vix 

attollentes prae lacrimis oculos homines intueri trucidati 

membra civis poterant. Vixit tres et sexaginta annos, ut, si 

vis abfuisset, ne immatura quidem mors videri possit. Inge- 

nium et operibus et praemiis operum felix; ipse fortunae 

diu prosperae, et in longo tenore felicitatis magnis interim 

ictus vulneribus, exsilio, ruina partium pro quibus stete- 

rat, filiae exitu tam tristi atque acerbo, omnium adverso- 

rum nihil ut viro dignum erat tulit praeter mortem ; quae 

vere aestimanti minus indigna videri potuit, quoda victore 

inimico nil crudelius passus erat quam quod ejusdem for- 

iunae compos victo fecisset. Si quis lamen virtutibus vitia 

pensarit, vir magnus ac memorabilis fuit et in cujus lau- 

des exsequendas Cicerone laudatore opus fuerit. 

— 27i — 



POESIE. — PO&TES. ELOQUENCE. OHATEURS. RHETEURS 



382. Vanite de Giceron. 

{Quam gloriosus fuerit Cicero,) 



Rh Coram me tecuih eadem haec agere saepe conantem deter- 
ruit pudor quidam pajne subrusticus, quae nunc expra- 
mam absens audacius; epistula enim non erubescit. Ardeo 
eupiditate incredibili, neque, ut ego arbitror, reprehen- 
denda, nomen ut nostrum scriptis illustretur et celebre- 
tur tuis. Quod etsi mihi ssepe ostendisti te esse facturum, 
tamen ignoscas velim huic festinationi meae. Genus eniin 
scriptorum tuorum, etsi erat semper a me vehementer 
exspectatum, tamen vicit opinionem meam, meque ita vel 
cepit vel incendit, utcuperem quam celerrime res nostras 
monumentis commendari tuis. Neque enim me solum com- 
memoratio posteritatis ac spes quaedam immortalitatis 
rapit; sed etiam illa cupiditas, ut vel auctoritate testimonii 
tui, vel indicio benevolentiae, vel suavitate ingenii vivi 
perfruamur. Neque tamen ignoro quam impudenter 
faciam, qui primum tibi tantum oneris imponam, deinde 
etiam, ut ornes me, postulem. Quid, si illa tibi non tanto 
opere videntur ornanda? Sed tamen, qui semel verecun- 
diae fines transierit, eum bene et naviter oportet esse 
impudentem. Itaque te plane etiam atque etiam rogo, ut 
et ornes ea vehementiu.s etiam quam fortasse sentis, et 
in eo leges historiae neglegas, gratiamque illam, de qua 
suavissime quodam in prooemio scripsisti, a qua te flecti 
non magis potuisse demonstras quam Herculem Xeno- 
phontium illum a Voluptate, eam, si me tibi vehementius 
commendabit, ne aspernere, amorique nostro plusculum 
etiam quam concedet veritas largiare. 
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383. Deception de vanit^. 

{Decipitur Ciceronis gloria.) 

E Sicilia post quaesturam hac spe decedebam, ut mihi 3* 
populum Romanum ultro omnia delaturum putarem. At 
ego cum casu diebus iis, itineris faciendi causa, decedens 
e provincia Puteolos forte venissem, cum plurimi etlautis- 
simi in iis locis solent esse, concidi paene, judices, cum 
ex me quidam quaesisset quo die Roma exissem et num- 
quidnam esset novi. Gui cum respondissem me e provin- 
cia decedere : « Etiam mehercule, inquit, ut opinor, ex 
Africa. » Huic ego jam stomachans fastidiose : « Immo ex 
Sicilia, » inquam. Tum quidam, quasi qui omnia sciret : 
« Quid? tu nescis, inquit, hunc quaestprem Syracusis 
fuisse ? » Quid multa? destiti stomachari et me unum ex iis 
feci; qui ad aquas venissent. Sed ea res, judices, haud scio 
an plus mihi profuerit, quam si mihi tum essent omnes gra- 
tulati. Nam postea quam sensi populi Romani aures hebe- 
tiores, oculos autem esse acres atque acutos, destiti quid 
de me audituri essent homines cogitare : feci ut postea 
quotidie praesentem me viderent : habitavi in oculis, pressi 
forum : neminem a congressu meo neque janitor meus 
neque somnus absterruit. 

384. Jugement sur Giceron. 

{De Cicerone judicium.) 

Primus excoluit orationem Gicero, primus et verbis Rh. 
delectum adhibuit et compositioni artem : locos quoque 
laetiores attentavit, et quasdam sententias invenit, utique 
in his orationibus quas senior jam etjuxta finem vitae 
compqsuit. Nam priores ejus orationes non carent vitiis 
antiquitatis : lentus est in principiis, longus in narrationi- 
bus, otiosus circa excessus, tarde commovetur, raro incales- 
cit : pauci sensus apte et cum quodam lumine terminan- 
tur : nihil excerpere, nihil referre possis ; et, velut in rudi 
asdificio, firmus sane paries et duraturus, sed non satis 
expolitus et splendens. Ego autem oratorem, sicut locu- 
pletem ac laudatum patrem familiae, non eo tantum volo 
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tecto tegi quod imbrem ac ventum arceat, sed etiam quod 
visum et oculos delectet ; noil ea solum instrui supellec- 
tile quse necessariis usibus sufficiat, sed sit in apparatu 
ejusetaurum, etgemmae, ut sumere in manus. et adspicere 
ssepius libeat. Qua^dam vero procul arceantur, ut jam 
oblitterata et oientia : nullum sit verbum velut rubigine 
infectum ; nulli sensus tarda et inerti structura, in morem 
annalium, componantur : fugitet foedam et insulsam scur- 
rilitatem, variet compositionem, nec omnes clausulas uno 
et eodem modo determinet. 

386. L'^loqaence de Gic^ron. 

Rh. Mihi videtur M. Tullius, cum se totum ad imitationem 
Graecorum contulisset, effinxisse vim Demosthenis, copiam 
Platonis, jucunditatem Isocratis Nec vero quod in quoque 
optimum fuit studio consecutus est tantum, sed pluri- 
mas vel potius omnes ex seipso virtutes extulit immorta- 
lis ingenii beatissima ubertate. Non enim pluvias, ut ait 
Pindarus, aquas colligit^ sed vivo gurgite exundat, dono 
quodam providentiae genitus, in quo totas vires suas elo- 
quentia experiretur. Nam quis docere diligentius, movere 
vehementius potest ? cui tanta umquam jucunditas affuit? 
ut ipsa illa quae extorquet impetrare eum credas, et, cum 
transversum vi sua judicem ferat, tamen ille non rapi 
videatur, sedsequi. Jam in omnibus quae dicit tanta auc- 
toritas inest, ut dissentire pudeat^ nec advocati studium, 
sed testis aut judicis afferat fidem; cum interim haec 
omnia, quae vix singula quisquam intentissima cura con- 
sequi posset, fluunt illaborata, et illa, qua nihil pulchrius 
auditum est, oratio prae se fert tamen felicissimam facilita- 
tem. Quare non immerito ab hominibus aetatis suae regnare 
in judiciis dictus est : apud posteros vero id consecutus, 
ut Gicero jam non hominis, sed eloquentiae nomen habea- 
tur. Hunc igitur spectemus, hoc propositum nobis sit exem- 
plum : ille se profecisse sciat, cuiCicero valde placebit. 

— 274 — 



t 



POisiB. — t»OETES. iIlOQUENCE. OR\TEURS. BHETEURS 



386. Les rheteurs romains. 

[De rhetoribus romanis,) 



Censor ego Latinos dicendi magistros edicto in hunc Rh. 
modum sustuli : « Renuntiatum est nobis esse homines, 
qui novum genus disciplinae instituerunt, ad quos juven- 
tus in ludum conveniat ; eos sibi nofhen imposuisse latinos . 
rhetores ; ibi homines adulescentulos totos dies desidere. 
Majores nostri quae liberos suos discere, et quos in ludos 
itare vellent, instituerunt. Haec nova, quae praeter consue- 
tudinem ac morem majorum fiunt, neque placent neque 
recta videntur. Quapropter et iis qui eos ludos habent, 
et iis qui eo venire consuerunt, visum est faciendum, ut 
ostenderemus nostram sententiam, nobis non placere. » 
Hoc vero edictum promulgavi non quo (ut nescio quos 
dicere aiebant) acui ingenia adulescentium nollem, sed 
contra ingenia obtundi nolui, corroborari impudentiam. 
Naijfi apud Graecos, cuicuimodi essent, videbam tamen 
esse, praeter hanc exercitationem linguae, doctrinam ali- 
quam et humanitatem dignam scientia; hos vero novos . 
magistros nihil intellegebam posse docere, nisi ut auderent : 
quod etiam cum bonis rebus conjunctum per se ipsum 
est magnopere fugiendum. Hoc cum unum traderetur, 
-et cum impudentiae ludus esset, putavi esse censoris ne 
longius id serperet providere. Quamquam non haec ita 
statuo atque decerno, ut desperem latine ea, de quibus 
disputavimus, tradi ac perpoliri : patitur enim et lingua 
nostra et natura rerum veterem illam excellentemque 
prudentiam Graecorum ad nostrum usum moremque trans- 
ferri; sed hominibus opus est eruditis, qui adhuc in hoc 
quidem genere nostri nulli fuerunt. 
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387. Portrait du rh^teur Porcius Latro. 



(De Porcio Latrone rhetore.) 



^^' Nemo plus ingenio suo imperavit; nemoplus indulsit. 
In utraque parte vehementi viro modus deerat : nec inter- 
mittere studia sciebat, nec repetere. Gum se ad scriben- 
dum concitaverat, jungebantur noctibus dies, et sine inter- 
vallo gravius sibi instabat; nec desinebat, nisi defecerat. 
Rursus cum se demiserat, in omnes lusus et in omnes jocos 
se resolvebat. Cum vero se silvis montibusque tradiderat, 
omnes illos agrestes in silvis et montibus natos laboris 
patientia ac venandi soliertia provocabat : et in tantam sic 
vivendi pervenerat cupiditatem ut vix posset ad priorem 
consuetudinem retrahi. At cum sibi manum injecerat, et 
se blandiendo unde abduxerat revocarat, tantis viribus 
incumbebat ad studium ut non tantum nihii perdidisse, 
sed multum acquisivisse desidia videretur. Omnibus qui- 
dem prodest subinde animum relaxare ; excitatur enim otio 
vigor : et omnis tristitia, quae continuatione pertinacis 
studii adducitur, feriarum hilaritate discutitur. Nulli tamen 
intermissio manifestius proderat. Quoties ex intervallo 
dixerat, multo acrius violentiusque dicebat. Exsultabat 
enim novato et integrato robore : et tantum a se expri- 
mebat quantum concupierat. Nesciebat dispensare vires 
suas, sed immoderati adversum se imperii fuit. Memoria 
et natura quidem felix, sed plurimum adjuta arte. Num- 
quam illa quse dicturus erat, ediscendi causa, relegebat. 
Edidicerat illa, cum scripserat. Jam itaque supervacuos 
sibi fecerat codices : aiebat se scribere in animo. 
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388. Is^e rimprovisatear. 



(De Isaei rhetoris extemporalitate.) 



Magna Isasum fama praecesserat; major inventus est. ^^^ 
Summa est facultas, copia, uBertas : dicit semper ex tem- 
pore, sed tamquam diu scripserit. Sermo Graecus, immo 
Atticus : praefationes tersae, graciles, dulces, graves inter- 
dum et erectae. Ponit controversias plures, electionem 
auditoribus permittit, saepe etiam partes : surgit, amicitur, 
incipit. Statim omnia ac paene pariter ad manum : sensus 
reconditi occursant, verba, sed qualia ! quaesita et exculta. 
Multa lectio in subitis, multa scriptio elucet. Prooe- 
miatur apte, narrat aperte, pugnat acriter, colligit fortiter, 
ornat excelse; postremo docet, delectat, afficit : quid 
maxime, dubites. Grebra gv6ufxY,uLaTa, crebri syllogismi, 
circumscripti et effecti : quod stilo quoque assequi magnum 
est. Incredibilis memoria : repetit altius quae dixit ex tem- 
pore, ne verbo quidem labitur. Ad tantam e;iv studio et 
exercitatione pervenit. Nam diebus et noctibus nihil aliud 
agit, nihil audit, nihil loquitur. Annum sexagesimum exces- 
sit, et adhuc scholasticus tantum est : quo genere hominum 
oihil aut sincerius, aut melius. Nos enim, qui in foro 
verisque litibus terimur, multum malitiae, quamvis noli- 
mus, addiscimus. Schola et auditorium et ficta causa res 
inermis, innoxia est, nec minus felix, senibus praesertim. 
Nam quid in senectute felicius quam quod dulcissimum 
est in juventa ? Quare ego Isaeum non disertissimum tan- 
tum, verum etiam beatissimum judico : quem tu msi 
co gnoscere concupiscis, saxeus ferreusque es. 
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389. Le rh^teur Labienus. 



(De Labieno rhetore.) 



Bh. Labienus fuit magnus orator, qui, per multa impedimenia 
eluctatus, ad famam ing^iiii confitentibus magis homi- 
nibus pervenerat, quam volentibus. Summa egestas erat, 
summa infamia, summum odium. Magna autem debet esse 
eloquentia, quae invitis placeat; cum ingenia favor homi- 
num ostendat, favor alat, quantam vim esse oportet, quaei 
inter obstantia erumpat ? Nemo erat quin, cum homini 
omnia objecerat, ingenio multum tribueret. Color oratio- 
nis antiquae, vigor novae. Cultus inter nostrum ac prius 
saeculum medius, ut illum posset utraque pars sibi vindi- 
care. Libertas tanta, ut libertatis nomen excederet, et, 
quia passim ordines hominesque laniabat, Rabienus voca- 
retur. Animus per vitia ingens et ad similitudinem ingenii 
sui violentus, et qui Pompeianos spiritus nondum in tanta 
pace posuisset. In hunc primum excogitata est nova poena : 
effectum est enim per inimicos ut omnes ejus libri incen- 
derentur. Res nova et insueta, supplicia de studiis sumi. 
Bono hercule publico ista in poenas ingeniosa crudelitas 
post Ciceronem inventa est : quid enim futurum fuit, si 
ingenium Ciceronis triumviris libuisset proscribere ? Sunt 
dii immortales lenti quidem, sed certi vindices generis 
humani, et magna exempla in caput invenientium rege- 
runt; ac justissima patiendi vice, quod quisque alieno 
excogitavit supplicio, saepe expiat suo. Ejus qui hanc in 
scripta Labieni sententiam dixerat, postea viventis adhuc 
scripta combusta sunt; jam non malo exemplo, quia suo. 
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390. Le rheteur Gassius Severus. 



{De Cassio Severo rhetore,) 



Memini me a Severo Cassio quaerere quid esset cur in Rh. 
declamationibus illi sua non responderet eloquentia. In 
nullo enim hoc fiebat notabilius. Oratio ejus erat valens, 
culta, ingentibus plena sententiis. Nemo minus passus est 
aliquid in actione sua otiosi esse, nulla pars erat quae non 
sua virtute staret, nihil in quo auditor sine damno aliud 
ageret. Omnia intenta, a,liquo petentia. Nemo magis in 
sua potestate habuit audientium airectus. Verum est quod 
de illo dixit Gallio noster : « Cum diceret, rerum potieba- 
tur; adeo omnes imperata faciebant. Cum ille voluerat, 
irascebantur. Nemo non, illo dicente, timebat ne desine- 
ret. Non est quod illum ex his quae edidit aestimetis. » 
Sunt quidem et hsec quibusdam grata; verum eloquentia 
ejus longe major erat quam lectio. Non hoc ea portione 
illi accidit, qua omnibus fere quibus majori commenda- 
tioni est audiri quam legi, sed in illo longe majus discri* 
men est. Primum tantumdem erat in homine, quantum in 
ingenio : corporis magnitudo conspicua, suavitas valentis- 
simae vocis, quamvis haec inter se raro coeant, ut eadem 
vox et dulcis sit et solida. Deinde ipsa quae dicebat meliora 
erant quam quae sciebat. Vir enim prsesentis animi, et 
majoris ingenii quam studii, magis placebat in his quae 
inveniebat, quam in his quae attulerat. Jam vero iratus 
commodius dicebat. Ideo diligentissime cavebant homines 
ne dicentem interpellarent. Uni illi proderat excuti ; melius 
semper fortuna quam cura de illo merebat. Ex tempore 
coactus dicere, infinito se antecedebat. 
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391. Les ecoles de rh^teurs apr^s Gic^ron. 

(Qnales fuerint rhetorum scholae, post Ciceronis 

tempora,) 



Rh. Ego adulescentulos existimo in rhetorum scholis stultis- 
simos fieri, quia nihil ex iis quae in usu habemus aut 
audiunt aut vident, sed piratas cum catenis in litore 
stantes, sed tyrannos edicta scribentes quibus imperent 
filiis ut patrum suorum capita praecidant, sed responsa in 
pestilentiam data ut virgines tres aut plures immolentur, 
sed mellitos verborum globulos, et omnia dicta factaque 
quasi papavere et sesamo sparsa. Qui inter hajc nutriun- 
tur non magis sapere possunt quam bene olere qui in 
culina habitant. Minimum tamen in his exercita- 
tionibus doctores peccant, qui necesse habent cum 
insanientibus furere. Nam ni dixerint quae adulescentuli 
probent, ut ait Cicero, « soli in scholis relinquentur ». 
Quid ergo est ? Parentes objurgatione digni sunt, qui 
nolunt liberos suos severa lege proficere. Primum enim, 
sicut omnia, spes quoque suas ambitioni donant ; deinde, 
cum ad vota properant, cruda adhuc studia in forum 
impellunt, et eloquentiam, qua nihil esse majus confiten- 
tur, puerisinduunt adhuc nascentibus. Quodsi paterentur 
laborum gradus fieri, ut studiosi juvenes lectione severa 
mitigarentur, ut sapientia; praeceptis animos compone- 
rent, ut verba atroci stilo effoderent, ut quod vellent imi- 
tari diu audirent, ut sibi nihil esset magnificum quod pue- 
ris placeret : jam illa grandis oratio haberet majestatis 
suae pondus. 
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392. Jugement sur S6n6que. 

{De Seneca judicium.) 

Foret optandum pares ac saltem proximos illi viro fieri. Rh. 
Sed placebat propter sola vitia, et ad ea se quisque dirige- 
bateffingenda, quae poterat; deinde, cum sejactareteodem 
modo dicere, Senecam infamabat. Cujus et multse alioqui 
et magnae virtutes fuerunt: ingenium facile et copiosum, 
plurimum studii, mulla rerum cognitio : in qua tamen 
aliquando ab his quibus inquirenda quaedam mandabat 
deceptus est. Tractavit etiam omnem fere studiorum mate- 
riam : nam et orationes ejus et poemata et epistulae et 
dialogi feruntur. In philosophia parum diligens, egregius 
lamen vitiorum insectator fuit. Multse in eo clarseque 
sententiae, multa etiam morum gratia legenda ; sed in elo- 
quendo corrupta pleraque, atque eo perniciossima quod 
abundant dulcibus vitiis. Velles eum suo ingenio dixisse, 
alieno judicio : nam si aliqua contempsisset, si non omnia 
sua amasset, si rerum pondera minutissimis sententiis 
non fregisset, consensu potius eruditorum quam puerorum 
amore comprobaretur. Verum sic quoque jam robustis et 
severiore genere satis firmatis legendus, vel ideo quod 
exercere potest utrimque judicium. Multa enim, ut dixi, 
probanda in eo, multa etiam admiranda sunt : eligere 
modo curae sit; quod utinam ipse fecisset. Digna enim fuit 
illa natura quae meliora vellet, quae quod voluit effecit. 

393. ^clat de la nouvelle ^loquence. 

(De novae eloqueniise laetitia et pulchritudine,) 

Jam novis et exquisitis eloquentiae itineribus opus est, 
per quae orator fastidium aurium effugiat. Praecurrit hoc 
tempore judex dicentem, et, nisi aut cursu argumen- 
torum, aut colore sententiarum, aut nitore et cultu des- 
criptionum invitatus et corruptus est, aversatur dicen- 
tem. Vulgus quoque assistentium, et affluens et vagus 
auditor assuevit jam exigere laetitiam et pulchritudinem 
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oraiionis; nec magis perfert in judiciis tristem et impexam 
antiquitatem, quam si quis in scaena Roscii aut Turpionis 
Ambivii exprimere gestus velit. Jam vero juvenes et in 
ipsa studiorum incude positi, qui profectus sui causa ora» 
tores sectantiir, non solumaudire, sed etiam referre domum 
aliquid illustre et dignum memoria volunt; traduntque 
invicem, ac saepe in colonias ac provincias suas scribunt, 
sive sensus aliquis arguta et brevi senteniia effulsit, sive 
locus exquisito et poetico cultu enituit. Exigitur enim jam 
ab oratore etiam poeticus decor, non Accii aut Pacuvii 
veterno inquinatus, sed ex Horatii et Vergilii et Lucani 
sacrario prolatus. Horum igitur auribus et judiciis obtem- 
perans nostrorum oratorum setas pulchrior et ornatior 
exstitit. Neque ideo minus efficaces sunt orationes nostrae, 
quia ad aures judicantium cum voluptate perveniunt. Quid 
enim, si infirmiora horum temporum templa credas, quia 
non rudi csemento et informibus tegulis exstruuntur, sed 
marmore nitent et auro radiantur ? 
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(Caput XI) 

LBTTBBS. SGIENCES. SAVANTS. PHILOSOPHES 

{De litteris, De doctrina, De doctis. De philosophis.) 



394. Hommages rendus en Gr^ce aux grands 

^crivains.' 

[Quanto honore suninos scriptores Grseci prosecuti sint.) 



Ingeniorum gloriae quis possit agere delectum per tot Rh. 
disciplinarum genera et tantam rerum et operum varie- 
tatem ? Nisi forte Homero nuUum felicius exstitisse con- 
venit, sive operis fortuna,#ive materia aestimetur. Itaque 
Aiexander Magnus, inter spolia Darii unguentorum scrinio 
capto, quod erat auro gemmisque ac margaritis pretiosum, 
varios ejus usus amicis demonstrantibus (quando taedebat 
unguenti bellatorem et militia sordidum): « Immo Hercule, 
inquit, librorum Homeri custodiae detur; » ut pretiosissi- 
mum humani animi opus quam maxime diviti opere serva- 
retur. Item Pindari vatis familiaj penatibusque jussit parci, 
cum Thebas caperet. Aristotelis philosophi patriam condi- 
dit, tantaeque rerum claritati tam benignum testimonium 
miscuit.^schines Atheniensis, summusorator, cum accusa- 
tionem qua fuerat usus Rhodiis legisset, legit et defensio- 
nem Demosthenis qua in illud pulsus fuerat exsilium^ 
mirantibusque tum magis fuisse miraturos dixit si ipsum 
orantem^audivissent : in calamitate testis ingens factus ini- 
mici. Thucydidem imperatorem Athenienses in exsilium 
egere, rerum conditorem revocavere : eloquentiam mirati, 
cujus virtutem damnaverant. Magnum et Menandro in 
comico socco testimonium regum ^Egypti et Macedoniae 
contigit, classe et per legatos petito : majus ex ipso, regiaj 
fortunae prselata litterarum conscientia. 
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396. Les 6crivains devraient recevoir plus d'hon- 

neurs que les athletes* 

[Ampliores laudes scriptores quam athletse merentur,) 



Nobilibus athletis qui Olympia, Pythia, Isthmia, Nemea 
vicissent, tales a Graecorum majoribus honores contigere, 
uti non modo in conventu stantes cum palma et corona 
ferrent laudes, sed etiam in suas civitates cum victoria 
reversi, quadrigis moenia triumphantes intrarent, e reque 
publica perpetuo constitutis vectigalibus fruerentur. Cum 
ergo id animadvertam, admirortquare non iidem honores, 
atque illustriores etiam, maximis ingenio viris tributi 
sint, qui infinitas utilitates aevo perpetuo omnibus gentibus 
prsestant. Id enim eo magis erat institui dignum, quod 
athletae corpus tantum exercitationibus fortius reddunt, 
scriptores magni non solum animos suos, sed omnium 
quoque disciplinis praeceptisque perficiunt. Quid enim Milo 
Crotoniates, quod fuit invictus, hominibusprodest? Pytha- 
gorae vero praecepta, Platonis, Aristotelis, ceterorumque 
sapientium, nunc etiam continuis studiis exculta, non 
solum suis civibus, sed omnibus populis semper recentes 
edunt fructus; et qui hinc, a leneris aetatibus^ doctrinarum 
abundantia satiantur, optimos habent sapientise sensus, 
instituuntque civitatibus humanitatis mores, aequa jura, 
leges, quibus absentibus nulla potest esse gens incolumis. 
Cum igitur tanta munera ab eorum prudentia privatim 
pul>Iiceque fuerint hominibus universis praeparata, non 
solum arbitror palmas et coronas iis tribui oportere, sed 
etiam decerni quasi aeternae venerationis a populis trium- 
phum, qui ab his tanta beneficia accepere ad vitam expli- 
candam. 
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396. ^s grrands si^cles litt^raires. 

[De praeclaris studio litterarum saeculis,) 

Quis abunde mirari potest eminentissima cujusque pro- Rh, 
fessionis ingenia in eamdem formam et in idem artati 
temporis congruere spatium ? Namque una neque multo- 
rum annorum spatio divisa aetas per divini spiritus viros^ 
JEchylum, Sophoclem, Euripidem, iilustravit tragoediam ; 
una priscam illam et veterem sub Gratino, Aristophane et 
Eupolide comcediam; philosophorum quoque ingenia 
Socratico ore defluentia omnium paulo post Platonis Aris- 
totelisque mortem floruere. Neque hoc in Graecis quam in 
Romanis evenit magis. Romse enim oratio ac vis forensis 
ita universa sub principe operis sui erupit Tullio, ut delec- 
tari ante eum paucissimis, mirari vero neminem possis, nisi 
aut ab illo visum aut qui illum viderit. Hoc idem evenit 
grammaticis, plastis, pictoribus, sculptoribus. Hujus ergo 
praecedentisque saeculi ingeniorum similitudinis congre- 
gationisque et in studium par et in emolumentum 
causas cum saepe requiro, numquam reperio quas esse 
veras confidam, sed fortasse veri similes, inter quas has 
maxime. Alit aemulatio ingenia, et nunc invidia, nunc admi- 
ratio imitationem accendit : matureque qupd summo studio 
petitum est ascendit in summum, diflicilisque in perfecto 
mora est : naturaliterque, quod procedere non potest, rece- 
dit; et ut primo ad consequendos quos priores ducimus 
accendimur, ita ubi aut praeteriri aut aequari eos posse 
desperavimus, studium cum spe senescit, et quod adsequi 
non potest, sequi desinit, et velut occupatam relinquens 
materiam qua^rit novam, praeteritoque eo in quo eminere 
non possumus, aliquid in quo nitamurconquirimus: sequi- 
turque ut frequens ac mobilis transitus maximum perfecti 
operis impedimentum sit. 
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397. dloge des lettres. 

[Litterarum laudes.) 



Rli. An existimatis aut suppetere nobis posse quod quotidie 
dicamus in tanta varietate reruni, nisi animos nostros 
doctrina excolamus, aut ferre animos tantam posse conten- 
tionem, nisi eos doctrina eadem relaxemus ? Ego vero fateor 
me his studiis esse deditum : ceteros pudeat, si qui ita se 
litteris abdiderunt, ut nihil possint ex iis neque ad cora- 
munem adferre fructum neque in adspectum lucemque 
proferre; me autem quid pudeat, qui tot annos ita vivo ut 
a nulhus umquam me tempore aut commodo aut otium 
meum abstraxerit aut voluptas avocarit aut denique som- 
nus retardarit? Atque idem ego hoc contendo, cum ad 
naturam eximiam et illustrem accesserit ratio qusedam 
conformatioque doctrinae, tum illud nescio quid praeclarum 
ac singulare solere exsistere : ex hoc esse hunc numero, 
quem palres nostri viderunt,divinum hominem Africanum, 
ex hoc G. Laelium, L. Furium, moderatissimos homineset 
continentissimos : qui profecto, si nihil ad percipiendam 
colendamque virtutem litteris adjuvarentur, numquam se 
ad Barum studium contulissent. Quodsi non hic tantus 
fructus ostenderetur, et si ex his studiis delectatio sola 
peteretur, tamen, ut opinor, hanc animi remissionem 
humanissimamacliberalissimamjudicaretis.Namceterseres 
neque temporum sunt neque setatum omnium neque loco- 
rum ; at haec studia adulcscentiam alunt, senectutem oblec- 
tant, secundas res ornant, adversis perfugium ac sola- 
cium praebent, delectant domi, non impediunt foris, 
pernoctant nobiscum, peregrinantur, rusticantur. 
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398. La gloire litteraire. 

{Liiterae scriptorum nomen famae inserunt* 

Hic ego, finitimis quamvis circumsoner armis, 3* 

Tristia, quo possum, carmine fata levo. 
Quod quamvis nemo est cujus referatur ad aureSi 

Sic tamen absumo decipioque diem. 
Ergo quod vivo durisque laboribus obsto, 

Nec me sollicitae ta^dia lucis habent, 
Gratia, Musa, tibi ! nam tu solacia praebes, 

Tu curae requies, tu medicina venis, 
Tu dux et comes es; tu nos abducis ab Histro, 

In medioque mihi jdas Helicone locum ; 
Tu mihi, quod rarum est, vivo sublime dedisti 

Nomen, ab exsequiis quod dare fama solet. 
Nec, qui detrectat praesentia, Livor iniquo 

Ullum de nostris dente momordit opus. 
Nam tulerint magnos cum saecula nostra poetas, 

Non fuit ingenio fama maligna meo; 
Cumque ego praeponam multos mihi, non minor illis 

Dicor, et in toto plurimus orbe legor. 
Si quid habent igitur vatum praesagia veri, 

Protinus ut moriar, non ero, terra, tuus. 

399. Avantages de la publicit^. 

[Quam utile sit scriptis in vulgus permanare.) 

Hominem te patientem, vel potius durum ac paene cru- 2* 
delem, qui tam insignes libros tam diu teneas ! Quousque 
et tibi et nobis invidebis, tibi maxima laude, nobis volup- 
tate ? Sine per ora hominum ferantur, iisdemque quibus 
lingua Romana spatiis pervagentur. Magna et jam longa 
exspectatio est, quam frustrari adhuc et differre non 
debes. Enotuerunt quidam tui versus, et, invito te, claus- 
tra sua refregerunt. Hos nisi retrahis in corpus, quandoque 
ut errones aliquem cujus dicantur invenient. Habe ante 
oculosmortalitatem, a qua asserere te hoc uno monumento 
potes. Nam cetera fragilia et caduca non minus quam ipsi 
homines occidunt desinuntque. Dices, ut soles : Amici 
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mei viderint, Opto equidem amicos tibi tam fideles, tam 
eruditos, tam laboriosos, ut tantum cur^e intentionisque 
suscipere et possint et velint; sed dispice ne sit parum 
providum sperare ex aliis quod tibi ipse non praestes. Et 
de editione quidem interim, ut voles. Kecita saltem, quo 
magis libeat emittere, utque tandem percipias gaudium, 
quod ego olim pro te non temere praesumo. Imaginor enim 
qui concursus, quae admiratio te, qui clamor, quod etiam 
silentium maneat. 

400. Pline exhorte les habitants de G6me & 
fonder une universit^ municipale. 

(Plinius Comenses hortatur ut ipsi scholas in municipio 

suo condant.) 

2* « Vehementer interest vestra, qui patres estis, liberos 
vestros hic potissimum discere. Ubi enim aut jucundius 
morabuntur quam in patria ? aut pudicius continebuntur 
quam sub oculis parentum ? aut minore sumptu quam 
domi? Quantulum est ergo collata pecunia conducere 
praeceptores, quodque nunc in habitationes, in viatica, in 
ea quae peregre emuntur impenditis, adjicere mercedibus? 
Atque adeo ego, qui nondum liberos habeo, paratus sum 
pro republica nostra, quasi pro filia vel parente, tertiam 
partem ejus, quod conferre vobis placebit, dare. Totum 
etiam pollicerer, nisi timerem ne hoc munus meum 
quandoque ambitu corrumperetur, ut accidere multis in 
locis video, in quibus praeceptores publice conducuntur. 
Huic vitio occurri uno remedio potest, si parentibus solis 
jus conducendi relinquatur, iisdemque religio recte judi- 
candi necessitate coUationis addatur. Nam qui fortasse de 
alieno neglegentes, certe de suo diligentes erunt, dabuntque 
operam ne a me pecuniam nonnisi dignus accipiat, si 
accepturus et ab ipsis erit. Proinde consentite, conspirate. 
Nihil honestius praestare liberis vestris, nihil gratius 
patriae potestis. Edoceantur hic qui hic nascuntur, sta- 
timque ab infantia natale solum amare, frequentare con- 
suescant. » 
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401. Une lecture ^ Rome. 

{De Romanis recitationibus,) 

Indignatiunculam, quam in cujusdam amici auditorio Rb. 
cepi, non possum mihi iemperare quominus ad te^ quia 
non contigit coram, per epistulam effundam. Recitabatur 
liberabsolutissimus : hunc duo aut tres, ut sibi et paucis 
videntur, diserti, surdis mutisque similes, audiebant. Non 
labra diduxerunt, non moverunt manum, non denique 
assurrexerunt, saltem lassitudine sedendi. Quae tanta 
gravitas ? Quae tanta sapientia ? Quae immo pigritia, arro- 
gantia, sinisteritas, ac potius amentia, in hoc totum diem 
impendere, ut oiTendas, ut inimicum relinquas, ad quem 
tamquam amicissimus veneris ? Disertior ipse es ? tanto 
magis ne invideris : nam qui invidet, minor est. Denique, 
sive plus, sive minus, sive idem praestas, lauda vel inferio- 
rem vel superiorem vel parem : superiorem, quia, nisi 
laudandus ille est, non potes ipse laudari ; inferiorem aut 
parem, quia pertinet ad tuam gloriam quam maximum 
videri quem praecedis vel exaequas. Equidem omnes qui 
aliquid in studiis faciunt venerari etiam mirarique soleo- 
Est enim res difHcilis, ardua, fastidiosa, et quae eos a 
quibus contemnitur invicem contemnat. Nisi forte aliud 
judicas tu : quamquam quis uno te reverentior hujus ope- 
ris, quis benignior aestimator? 

402. A ceux qui n'aiment pas les lectures 

publiques. 

(In illos qui recitationes aspernantur ,) 

Magnum proventum poetarum annus hic attulit. Toto 2* 
mense Aprili nullus fere dies quo non recitaret aliquis. 
Juvat me quod vigent studia, proferunt se ingenia homi- 
num et ostentant, tametsi ad audiendum pigre coitur. 
Plerique in stationibus sedent tempusque audiendi fabulis 
conterunt, ac subinde sibi nuntiari jubent an jam recita- 
tor intraverit, an dixerit praefationem, an ex magna parte 
evolverit librum : tunc demum, ac tunc quoque lente cunc- 
tanterque veniunt ; nec tamen permanent, sed ante finem 
recedunt, alii dissimulanter et furtim, alii simpliciter et 

Vioprivie des Rouiains. 19 
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libere. At hercule, memoria parentum, Claudium Caesarem 
' ferunt, cum in palatio spatiaretur audissetque clamorem, 
causam requisisse; cumque dictum esset recitare Nonia- 
num,subitum recitanti inopinatumque venisse. Nunc otio- 
sissimus quisque multo ante rogatus, et identidem admoni* 
tus, aut non venit, aut, si venit, queritur se diem, quia iion 
perdiderit, perdidisse. Sed tanto magis laudandi proban- 
dique sunt quos a scribendi recitandique studio haec audi- 
torum vel desidia vel superbia non retardat. Equidem prope 
nemini defui. Erant sane plerique amici, Neque enim est 
fere quisquam qui studia, ut non simul et nos amet. 

403. Fraternite litteraire. 

[Inter scriptores fraternus amor^) 

S* Librum tuum legi,et quam diligentissime potui anno- 

tavi quae commutanda, quae eximenda arbitrarer; nam et 

ego verum dicere assuevi et tu libenter audire. Neque enim 

ulli patientius reprehenduntur quam qui maxime laudari 

merentur. Nunc a te librum meum cum annotationibus 

tuis exspecto. jucundas, o pulchras vices I Quam me 

delectat quod, si qua posteris cura nostri, usquequaque 

narrabitur qua concordia, simplicitate, fide vixerimus 1 

Erit rarum et insigne duos homines aetate, dignitate 

propemodum aequales, nonnullius in litteris nominis (cogor 

enim de tequoque parcius dicere, quia de me simul dico), 

alterum alterius studia fovisse. Equidem adulescentulus, 

cum jam tu fama gloriaque floreres, te sequi, tibi longo 

sed proximus intervallo et esse et haberi concupiscebam. 

Et erant multa clarissima ingenia; sed tu mihi (ita simili- 

tudo naturae ferebat) maxime imitabilis, maxime imitandus 

videbaris. Quo magis gaudeo quod, si quis de studiis 

sermo, una nominamur ; quod de te loquentibus statim 

pccurro. Quin etiam in testamentis debes annotasse : nisi 

quis forte alterutri nostrum fuerit amicissimus, eadenn 

legata et quidem pariter accipimus. Quae omnia huc spec* 

tant, ut invicem ardentius diligamus, cum tot vinculis nos 

studia, mores, fama, suprema denique hominum judicia 

constringant. 
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404. Un concours poetique d. Alexandrie. 

t, 

(Poeticum certameri, Alexandriae factum, de^Qribitur ,) 



Ptolemaeus Musis et Apollini ludos dedicavit, et quem- 2* 
admodum athletarum sic communium scriptorum victori- 
bus praemia et honores constituit. His ita institutis, cum 
ludi adessent, rexque, e civitatejam lectis sex judicibus 
litteratis, non tam cito septimum inveniret, rettulit ad eos 
qui supra bibliothecam suam fuerant, et qusesiit si quem 
novissent ad id expeditum, Tunc ei dixerunt esse quem- 
dam Aristophanem, qui summo studio quotidie omnes 
libros ex ordine perlegeret. Ergo citatus Aristophanes in 
conventu ludorum cum ceteris sedit. Primo poetarum 
ordine ad certationem inducto, cum recitarentur scripta, 
populus cunctus significando monebat judices quos proba- 
rent. Itaque cum ab singulis sententiae sunt rogatae, sex 
una dixerunt, et quem maxime animadverterunt multitu- 
dini placuisse ei primum praemium, insequenti secundum 
Iribuerunt. Aristophanes vero, cum ab eo sententia roga- 
retur, eum primum pronuntiari jussit qui minime populo 
placuisset. Gum autem rex et universi vehementer indi- 
gnarentur, surrexit et rogando impetravit ut paterentur 
se dicere. Itaque, silentio facto, docuit ununi ex his eum 
esse poetam, ceteros aliena recitavisse ; oportere autem 
judicantesnonfurta sed scripta probare. Admirante populo 
et rege ^ubitante, fretus memoria e certis armariis infinita 
volumina eduxit, et ea cum recitatis conferendo, coegit 
ipsos furatos de se confiteri. Itaque rex jussit cum his agi 
furti, condemnatosque cum ignominia dimisit ; Aristopha- 
nem vero amplissimis muneribus ornavit et supra biblio- 
thecam constituit. 
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405. Gontre le vain savoir. 

{In ij\ane studium supervacua, discendi.) 



S* De illis nemo dubitabit, quin operose nihil agant, qui 
litterarum inutilium studiis detinentur : quae jam apud 
Romanos quoque magna manus est. Graecorum iste mor- 
bus fuit, quaerere quem numerum remigum Ulysses 
habuisset ; prior scripta esset Ilias an Odyssea ; praeterea, 
an ejusdem esset auctoris. Alia deinceps hujus notae : 
quse, sive contineas, nihil tacitam conscientiam juvant; 
sive proferas, non doctior videaris, sed molestior. Ecce 
Romanos quoque invasit inane studium supervacua dis- 
cendi ! His diebus audivi quemdam referentem, quae pri- 
mus quisque ex Romanis ducibus fecisset : primus navali 
proelio Duillius vicit, primus Curius Dentatus in triumpho 
duxit elephantos. Etiamnunc ista, etsi ad veram gloriam 
non tendunt, circa civiHum tamen operum exempla 
versantur. Non est profutura talis scientia : est tamen 
quae nos speciosa rerum vanitate detineat. Hoc quoque 
quaerentibus remittamus, quis Romanis primus persua- 
serit navem conscendere? Glaudius is fuit, Gaudex ob 
hoc ipsum appellatus, quia plurium tabularum contex- 
tus caudex apud antiquos vocabatur : unde publicae tabu- 
lae codices dicuntur, et naves nunc quoque, quae ex anti* 
qua consuetudine per Tiberim commeatus subvehunt^ 
codicariae vocantur. Sane et hoc ad rem pertineat, quod 
Valerius Corvinus primus Messanam vicit, et primus ex 
famiha Valeriorum, urbis captae in se translato nomine^ 
Messana appellatus est, paulatimque vulgo permutante lit- 
teras, Messalla dictus. 
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406. Gontre le pedantisme. 



(In stultam eruditionis jactationem,) 



E liberalibus studiis ianium retineamus^ quanium est 2^ 
necessarium. An tuexistimas reprehendendum, qui super- 
vacua usibus comparat, et pretiosarum rerum pompam in 
domo explicat : non putas eum, qui occupatus est in 
supervacua litterarum supellectile? Plus scire velle quam 
satis est, intemperantiae genus est. Quid quod ista libera- 
liuin artium consectatio molestos, verbosos, intempesiivos, 
sibi placentes facit, et ideo non discentes necessaria, quia 
supervacua didicerunt? Quatuor milia librorum Didymus 
^rammaticus scripsit; misererer, si iam multa superva- 
cua legisses ! In his libris de patria Homeri quaeritur, iii 
his de JEnesd matre vera; in his libidinosior Anacreon an 
ebriosior vixerit, et alia, quae erant dediscenda, si scires. 
■Cur qua?ris . Ulysses ubi erraverit, potius quam efficias ne 
nos semper erremus ? Quid inquiris an Penelope impudica 
fuerit, an verba saeculo suo dederit? an Ulyssem illum 
esse, quem videbat, antequam sciret, suspicata sit ? Doce 
me, quid sit pudicilia, et quantum in ea bonum. Magno 
impendio temporum, magna alienarum aurium molestia, 
]audatio haec constat:«o hominem litleratumI»Simus hoc 
titulo rusiiciore contenti:«o virum bonum!»Metire aeta- 
lem tuam : tam multa non capit. Nonne scire praestat 
quid nos simus, quid ista quae nos circumstant, alunt, 
sustinent? totane rerum natura umbra sit aut inanis aut 
fallax? Non faciledixerim utris magis irascar : illis, qui nos 
nihil scire voluerunt, an illis, qui ne hoc quidem nobis 
reliquerunt, nihil scire. 

— 293 — 



LETTRES. SCIENCES. SAVANTS. PHILOSOPHES 

407. Saint Aug^stin s'accuse d'avoir prefere la 
litterature latine d. la litterature grecque. 

[Sanctus Augustinus se incusat quod graecis litteris 

latinas praetulerit.) ' 

Rh Quid erat causae cur graecas litteras odissem, quibus 
puerulus imbuebar, ne nunc quidem mihi satisexploratum 
est. Adamaveram enim latinas, non quas primi magistri, 
sed quas docent qui grammatici vocantur. Nam illas pri- 
mas ubi legere et scribere et numerare discitur, non minus 
onerosas poenalesque habebam quam omnes graecas. 
Unde tamen et hoc nisi de peccato et vanitate vitae, quia 
caro eram, et spiritus ambulans et non revertens? Nam 
utique meliores quia certiores erant primae illae litterae, 
quibus fiebat in me, et factum est, et habeo illud ut et 
legam si quid scriptum invenio, et scribam ipse si quid 
volo, quam illae quibus tenere cogebar^neae nescio cujus 
errores, oblitus errorum meorum, et plorare Didonem 
mortuam, quia se occidit ob amorem, cum interea meip- 
sum in his a te morientem, Deus, vita mea, siccis oculis 
ferrem miserrimus?... Flebam Didonem 

« exstinctam, ferroque extrema secutam », 

et si prohiberer ea legere, dolerem, quia non legerem 
quod dolerem. Peccabam ergo puer cum illa inania istis 
utilioribus amore praeponebam ; vel potius ista oderam, 
illa amabam. Jam vero unum et uaum duo, duo et duo 
quatuor, odiosa cantio mihi erat; et dulcissimum spectacu- 
lum vanitatis equus ligneus plenus armatis, et Trojae 
incendium, atque ipsius umbra Greusae. Gur ergo graecam 
etiam grammaticam oderam talia cantantem ? Videlicet dif- 
ficultas, difficultas omnino ediscendae peregrinae linguae 
quasi felle adspergebat omnes suavitates graecas fabulosa- 
rum narrationum. Nulla enim verba ilia noveram, et sae- 
vis terrpribus ac poenis ut nossem instabatur mihi vehe- 
menter. 
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408. Saint Jerdme Jure de ne pius iire les auteurs 

paiens. 

{Sanctus Hieronymus jurat sese nonjam codices saecula- 

res lecturum,) 

Miser ego lecturus Tullium jejunabam. Post noctium 2* 
crebras vigilias, post lacrimas, quas mihi praeteritorum 
recordatio peccatorum ex imis visceribus eruebat, Plautus 
sumebatur in manus. Si quando in memetipsum reversus 
Prophetas legere coepissem, sermo horrebatincultus. Dum 
ita me antiquus serpens illudebat, medullis infusa febris 
corpus invasit exhaustum, et sine ulla requie sic infelicia 
membra depasta est ut ossibus vix haererem. Tum subito 
raptiis in spiritu ad tribunal Judicis pertrahor. Interroga- 
tus de condicione, Christianum me esse respondi. Et ille 
qui praesidebat : « Mentiris, ait, Ciceronianus es, non 
Christianus; ubi enim thesaurus tuus, ibi et cor tuum. » 
Illico obmutui, et inter verbera (nam caedi me jusserat) 
conscientiae magis igne torquebar. Clamare tamen coepi, 
et ejulans dicere : u Miserere mei, Domine, miserere 
mei. » Haec vox inter flagella resonabat. Tandem ad Prae- 
sidentis genua provoluti qui adstabant precabantur ut 
veniam tribueret adulescentiae, exacturus deinde crucia- 
tum, si Gentilium litterarum libros aliquando legissem. 
Ego vero dejerare coepi et nomen ejus obtestans dicere : 
« Domine, siumquam habuero codices saeculares, si legero, 
te negavi. » 

409. L'd,me humaine s'el6ve par la contemplation 

des clioses divines. 

{Sublimior fit mens humana cum divina contemplatur,) 

Cum te in illa vere magna sustuleris, quoties videbis 2* 
exercitus subrectis ire vexillis, libebit dicere : 

It nigrum campis agmen, 
Formicarum iste discursus est in angusto laborantium^ 
Quid yiis et nobis interest nisi exigui mensura corpusculi? 
Punctum est istud, in quo navigatis, in quo bellatis, in 
quo regna disponitis, minima, etiam cum illis utrimque 
oceanus occurrit : sursum ingentia spatia sunt, in quo- 
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rum possessionem animus adnliltitur, et ita, si secum 
minimum ex corpore tulit, si sordidum omne detersit et 
expeditus levisque ac contentus modico emicuit. Cum illa 
tetigit, alitur, crescit ac velut vinculis liberatus in origi- 
nem redit, et hoc habet argumentum divinitatis suae, quod 
illum divina delectant, nec ut alienis, sedut suis, inter- 
est : secure spectat occasus siderum atque ortus et tam 
diversas concordantium vias. Observat ubi quaeque stella 
primum terris lumen ostendat, ubi culmen ejus summum, 
qua cursus sit, quousque descendat. Curiosus spectator 
excutit singulaet quaerit. Quidiii quaerat? scit illa ad se 
pertinere. Tunc contemnit domicilii prioris augustias. 

410. Noblesse de Tesprit humain. 

(Quam sit generosa res huraanus animus.) 

Bh. Magna et generosa res est humanus animus : aullos 
sibi poni nisi. communes et cum Deo terminos patitur. 
Primum humilem non accipit patriam. Ephesum aut 
Alexandriam, aut si quod est etiam nunc IVequentius inco- 
lis, laetius tectis solum. Illi patria estquodcumque suprema 
et universa circuitu suo cingit, hoc omne convcxum 
intra quod jacent maria cum terris, intra quod aer huma- 
nis divina secernens etiam conjungit, intra quod disposita 
tot lumina in actus suos excubant. Deinde artam aetatem 
sibi dari non sinit. « Omnes, inquit, ante mc anni mei 
sunt, nuUum saeculum magnis ingeniis clausum est, nullum 
non cogitationi pervium tempus. Cum venerit dies ille qui 
mixtum hoc divini hunianique secernat, corpus hic, ubl 
inveni, relinquam ; ipse me diis reddam. Nec nunc sine 
illis sum ; sed gravi terrenoque detineor carcere . Per has 
mortalis aevi moras, illi meliori vita? longiorique proludi- 
tur. Quemadmodum novem mensibus tenet nos maternus 
uterus, et praeparat non sibi, sed illi loco, in quem vide- 
mur emitti jam idonei spiritum trahere et in aperto 
durare : sic per hoc spatium quod ab infantia patet in 
senectutem, in alium maturescimus parlum. Noiidum cae- 
ium nisi ex intervallo pati possumus.)» 
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411. Grandeur de rintelligence humaine, 

{Qaantum possit humana ratio,) 

In natura rationali divinitus instituta quantum sit boni, Rh, 
quam mirabile opus Omnipotentis, quis competenter effa- • 
tur, aut cogitat? Praeter enim artes bene vivendi et ad 
immortalem perveniendi felicitatem, quae virtutes vocan- 
tur, et sola Dei gratia, quae in Ghristo est, filiis promis- 
sionis regnique donantur, nonne humano ingenio tot tan- 
taeque artes sunt inventae et exercitae, partim necessariae, 
partim voluptariae, ut tam excellens vis mentis atque 
rationis, in his etiam rebus quas superfluas, immo et peri- 
culosas perniciosasque appetit, quantum bonum habeat in 
natura unde ista potuitvelinvenire vel discere vel exercere, 
testetur? Vestimentorum et aedificiorum ad opera quam 
mirabilia,quam stupenda, industria humanapervenerit;quo 
inagricultura, quoin navigatione profecerit; quae in fabri- 
catione quorumque vasorum, vel etiam statuarum et pic- 
turarum varietate excogitaverit et impleverit ; quae in 
theatris mirabilia spectantibus, audientibus incredibilia 
facienda et exhibenda molita sit ; in capiendis, occidendis, 
domandis irrationalibus animantibus quae et quanta reppe- 
rerit ; adversus ipsos homines tot genera venenorum, tot 
armorum, tot machinamentorum, et pro salute mortali 
tuenda atque reparanda quot medicamenta atque adju- 
menta comprehenderit ; pro voluptate faucium quot con- 
dimenta et gulae irritamenta reppererit ; ad indicandas et 
suadendascogitationes,quantam multitudinem varietatem- 
que signorum, ubi praecipuum locum verba et litterae 
tenent; ad delectandos animos, quos elocutionis ornatus, 
quam diversorum carminum copiam ; ad mulcendas aures, 
quot organa musica, quos cantilenae modos excogitaverit ; 
quantam peritiam dimensionum atque numerorum, mea- 
tusque et ordines siderum quanta sagacitate comprehen- 
<ierit; quam multa rerum mundanarum cognitione se 
impleverit : quis possit eloqui, maxime si velimus noa 
acervatim cuncta congerere, sed in singulis immorari ? 

— 297 — 



LETTRES. SCIENCES. — SAVANTS. PHILOSOPHES 



412. Bienfaits de la vie civilisee. 

{Quot et quanta, praestet cultior vitae usus.) 



8* Urbes vero sine hominum coeto non potuissent nec aedi- 
ficari nec frequentari : ex quo leges moresque constituti. 
Quas res et mansuetudo animorum consecuta et vere- 
cundia est. Tecta vero, quibus et frigorum vis pelle- 
retur et calorum molestiae sedarentur, unde aut initio 
generi humano dari poluissent, aut postea subvenire, si 
aut vi tempestatis aut terrae m6tu aut vetustate cecidissent, 
-nisi communis vita ab hominibus harum rerum auxiiia 
petere didicisset? Adde ductus aquarum, derivationes flu- 
minum, agrorum irrigationes, moles oppositas fluctibus, 
portus manu factos : quae unde sine hominum opera habere 
-possemus? Ex quibus multisque aliis perspicuum est, 
qui fructus queeque utilitates ex rebus iis, quae sunt inani- 
mae, percipiantur, eas nos nullomodosine hominum manu 
atqueopera caperepotuisse. Qui denique ex bestiis fructus 
^aut quae commoditas, nisi homines adjuvarent, percipi 
posset? Nam et qui principes inveniendi fuerunt quem ex 
quaque belua usum habere possemus, homines certe fue- 
runt : nec hoc tempore sine hominum opera, aut pascere 
eas, aut domare, aut tueri, aut tempestivos fructus exiis 
capere possemus ; ab eisdemque et quae nocent, inter- 
ficiuntur, et quae usui possunt esse capiuntur. Quid enu- 
merem artium multitudinem^ sine quibus vita omnino 
nulla esse potuiss.et? Qui enim aegris subveniretur, quae 
esset oblectatio valentium, qui victus aut cultus, nisi tam 
multae nobis artes ministrarent? Quibus rebus exculta 
hominum vita tantum distat a victu et cultu bestiarum. 
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413. L'industrie humaine et la philosophie. 

(Quanto ceteris arlibus philosophia praestet,) 

Sapientia altius sedet, nec manus edocet: animorum 2* 
magistra est. Vis scire quid illa eruerit, quid effecerit? 
non dedecoros corporis motus nec varios per tubam ac 
tibiam cantus, quibus exceptus spiritus aut in exitu aut in 
transitu formaturin vocem. Non arma, nec muros, nec bella: 
utiiia molitur, paci favet , et genus humanum ad concor- 
diam vocat. Non est, inquam, instrumentorum ad usus 
necessarios opifex. Quid illi taih parvula adsignas ? artifi- 
cem vides vitae. Alias quidem artes sub dominio habet. 
Nam cui vita, illi vitam quoque ornantia serviunt : cete- 
rum ad beatum statum tendit. Illo ducit, illo vias aperit. 
Quae sint mala, quae videantur ostendit. Vanitatem exuit 
mentibus. Dat magnitudinem solidam, inflatam vero et ex 
inani speciosam reprimit, nec ignorari sinit inter magna 
quid intersit et tumida. Totius naturae notitiam ac suae 
tradit. Quid sint di qualesque cjeclarat, quid inferi, quid 
lares et genii, quid in secundam numinum formam animae 
perpetuae, ubi consistant, quid agant, quid possint, quid 
velint. Haec ejus initiamenta sunt, per quae non munici- 
pale sacrum, sed ingens deorum omnium templum, mundus 
pse, reseratur. 

414. Abus de la navigation. 

[Quam perverse navigandi arte utamur,) 

Quae nos dementia exagitat, et in mutuum componit 2* 
exitium ? Vela ventis damus bellum petituri, et periclita- 
mur periculi causa. Incertam fortunam experimur, vim 
tempestatum nulla ope humana superabilem, mprtem sine 
spe sepulturse. Non erat tanti, si ad pacem per ista 
veheremur. Nunc cum evaserimus tot scopulos latentes 
et insidias vadosi maris, cum effugerimus procellosos 
desuper montes, per quos prseceps in navigantes ventus 
impingitur, cum involutos nubilo dies et nimbis ac toni- 
tribus horrendas noctes, cum turbinibus divulsa navigia : 
quis erit hujus laboris ac metus fructus? Quis nos fessos 
tot malis portus excipiet? Bellum scilicet et obvius in 
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litore hostis et trucidandae gentes tracturae magna exparte 
victorem et antiquarum urbium flamma. Quid in arma 
cogimus populos? Quid exercitus scribimus directuros 
aciem in mediis fluctibus ? Quid maria inquietamus? 
Parum videlicet ad mortes nostras terra late patet. Nimis 
delicate fortuna nos tractat : nimis dura dedit nobis cor- 
pora, felicem valetudinem. Non depopulatur nos casus 
incurrens. Emetiri cuique annos suos ex commodo licet, et 
ad senectutem decurrere. Itaque eamus in pelagus, et 
vocemus in nos fata cessantia. Miseri, quid quseritis ? 
mortem, quae ubique superest ? 

415. D^cadence des sciences au P' si^cle 

apr^s J.-G. 

[Quanio minoris haheri coepta sit doctrina primo post 

J,'C. saeculo.) 

3* Miraris, si nondum sapientia omne opus suum imple- 
vit ? Nondum tota se nequitia protulit. Adhuc nascitur, et 
huic omnes operam damus : huic oculi nostri; huic manus 
serviunt. Ad sapientiam quis accedit? Quisdignam judicat 
nisi quam in transitu noverit? Quis philosophiam aut 
ullum liberale respicit studium, nisi cum ludi interca- 
antur, cum aliquis pluvius intervenit dies, quem perdere 
licet? Ilaque tot familiae philosophorum sine successore 
deficiunt : Academici et veteres et minores nullum reli- 
querunt antistitem. Quis est qui tradat praecepta Zenonis? 
Pythagorica illa invidiosa turbae schola praeceptorem non 
invenit. At quanta cura laboratur ne cujus pantomimi 
nomen intcrcidat ! Statper successores Pyladis et Bathylli 
donius : harum artium multi discipuli sunt, doctoresque 
multi. Privatim urbe tota sonat pulpitum. Philosophiae 
nulla cura est. Itaque adeo nihil invenitur ex his quae 
parum investigata antiqui reliquerunt, ut multa quae 
inventa erant obliterentur. At, mehercules, si hoc totis 
membris premeremus, si in hoc juventus sobria incum- 
beret, hoc majores docerent, hoc niinores addiscerent : 
vix ad fundum veniretur, in quo veritas posita est. 
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416. Sublimite de la scienee. 

{Sublimius animum rapit scientia,) 

Quid aut praeclarum putet in rebus humanis, qui haec Rh- 
deorum regna perspexerit? aut diuturnum, qui cognoverit 
quid sit aeternum ? aut gloriosum, qui viderit quam parva 
sit terra, primum universa, deinde ea pars ejus quam 
homines incolant, quamque nos in exigua ejus parte afHxi, 
plurimis ignotissimi gentibus, speremus tamen nostrum 
nomen volitare et vagari latissime? agros vero et aedificia 
et pecudes et immensum argenti pondus atque auri qui 
bona nec putare nec appellare soleat, quod earum rerum 
yideatur ei levis fructus, exiguus usus, incertus domina- 
tus, saepe etiam taeterrimorum hominum immensa posses- 
sio? Quam est hic fortunatus putandus, cui soli vere 
liceat omnia, non Quiritium, sed sapientium jure, pro suis 
vindicare , nec civili nexo, sed communi lege naturae, quae 
vetat ullam rem esse cujusquam nisi ejus, qui tractare et 
uti sciat : quL imperia consulatusque nostros in necessa- 
riis, non in expetendis rebus, muneris fungendi gratia 
subeundos, non praemiorum aut gloriae causa appetendos 
putet : qui denique, ut Africanum avum meum scribit 
Gato solitum esse dicere, possit idem de se praedicare, 
numquam se plus agere quam nihil cum ageret, num" 
quam minus solum esse quam cum solus esset 1 

417. L'etude de la Nature nous el^ve k Dieu. 

{In consortium Dei venit^ qui interiorem naturae 

sinum inspicit,) 

Equidem tunc naturae rerum gratias ago, cum illam 3® 
non ab hac parte video, quae publica est, sed cum secre- 
tiora ejus intravi ; cum disco quae universi materia sit, 
quis auctor sit, aut custos ; quid sit Deus ; totus in se 
intendat, an ad nos aliquando respiciat ; faciat quotidie 
aliquid, an semel fecerit ; pars mundi sit, an mundus ; 
liceat illi hodieque decernere et ex lege fatorum aliquid 
derogare, an majestatis deminutio sit et confessio erroris 
mutanda fecisse. Nisi ad haec admitterer, non fuerat nasci. 
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Quid enim erat cur in numero viventium me positum esse 
gauderem? Detrahe hoc inaeslimabile bonum, non est 
vita tanti ut sudem, ut aestuem. quam contempta resest 
hpmo nisi supra humana surrexeritl Virtus ipsa, quam 
affectamus, magnifica est, non quia per se beatum est 
malo caruisse, sed quia animum laxat, ac prdeparat ad 
cognitionem caelestium, dignumque efficit qui in consor- 
tium Dei veniat. Tum consummatum habet plenumque 
bonum sortis humanse, cum, calcato omni malo, petit 
altum et in interiorem naturaesinum venit. 

418. La philosophie et la th^ologie. 

(De philosophia et de theologia.) 

2« Quantum inter philosophiam interest et ceteras artes, 
taiitum interesse existimo in ipsa philosophia inter illam 
partem quae ad homines et hanc quae ad deos spectat. 
Altiorest haec et animosior : multum permisit sibi, non 
fuit oculis contenta. Majus esse quiddam suspicata est ac 
pulchrius, quod extra conspectum natura posuisset. Deni- 
que tantum inter duas interest, quautum inter Deum et 
bominem. Altera docet quid in terris agendum sit, altera 
quid agatur in caelo. Altera errores nostros discutit et 
lumen admovet quo discernantur ambigua vitae ; altera 
multo supra hanc caliginem in qua volutamur excedit, et 
e tenebris ereptos illo perducit unde lucet. Equidem tunc 
naturae rer.um gratias ago ^um itlam non ab hac parte 
videoqua publica est, sed cum secretioraejus intravi, cum 
disco quae universi materia sit, quis auctor sit aut eustos, 
quid sit deus, quantum possit ; materiam ipse sibi formet, 
an data utatur ; utrum idea materiae prius superveniat, an 
materia ideae ; Deus quidquid vult efficiat; an in multis 
rebus illum tractanda destituant. Haec inspicere, haec 
discere, his incubare, nonne transilire est mortalitatem 
suam, et in meliorem transcribi sortem?Quid tibi, inquis, 
ista proderunt? Si nihil aliud, hoc certe sciam, omnia 
angusta esse, mensus Deum. 
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419. Contre les fictions des po6tes. 

[In vatum fallaciam,) 

Principio, ne quem capiat fallacia valum : 2* 

Haec est mendosae vulgata licentia famae. 
Vatibus ingenium est : hinc audit nobile carmen. 
Plurima pars scaenae ac rerum est fallacia : vates 
Sub terris nigros luserunt carmine manes, 
Alque inter cineres Ditis pallentia regna, 
Mentiti vates Stygias undasque canesque; 
Hi Tityon stravere novena in jugera foedum, 
Sollicitant idem te siccum, Taniale, cena, 
Sollicitantque siti ; Minos, tuaque, ^ace, in umbris 
Jura canunt, idemque rotant Ixionis orbem ; 
Quidquid et est tellus falsi sibi conscia, terrent, 
Nec tu, terra, satis : speculantur numina divum, 
Nec metuunt oculos alieno admittere caelo : 
Norunt bella deum, norunt abscondita nobis 
Conjugia, et falsa quoties sub imagine peccet 
Taurus in Europen, in Ledam candidus ales 
Juppiter, ut Danaae pretiosus fluxerit imber. 
Debita carminibus libertas ista ; sed omnis 
In vero mihi cura. 

420. II est naturel d'admirer le nouveau 
plut6t que le grand. 

[Naturate esl magis nova quam magna mirari,) 

Ita compositi sumus ut nos quotidiana, etiamsi admi- 2* 
ratione digna sunt, transeant : contra minimarum quoque 
rerum, si insolitae prodierunt, spectaculum dulce fiat. 
Hic itaque coetus astrorum, quibus immensi corporis 
pulchritudo distinguitur, populum non convocat : at cum 
aliquid ex more mutatum est, omnium in caelo vultus est» 
Sol spectatorem, nisi defecit, non habet. Nemo observat 
lunam nisi laborantem : tunc urbes conclamant, tunc pro 
se quisque superstitione vana trepidat. Quanto illa majora 
sunt, quod sol totidem, ut ita dicam, gradus quot dies 
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habet et annum circuitu suo claudit, quod a solstitio sta- 
tum inclinat et dat noctibus spatium, quod sidera abscon- 
dit, quod terras, cum tanto major sit illis, non urit, sed 
calorem suum intensionibus ac remissionibus temperando 
fovet, quod lunam numquam implet, nisi adversam sibi, 
neque obscurat? Haec tamen non adnotamus, quamdiu ordo 
servatur. Si quid turbatum esl ac praeter consuetudinem 
emicuit, spectamus, interrogamus, ostendimus : adeo 
naturale est magis nova quam magna mirari. 

421. Que nous savons peu de choses! 

{Quam exigua est hominum scientia, I) 

Wi. Non omnia Deus homini fecit. Quota pars operis tanti 
nobis commitlitur ? Ipse qui ea tractat, qui condidit, qui 
totum hoc fundavit deditque circa ^e, major pars operis 
sui ac melior, effugit oculos, cogitatione visendus est. 
Multa praeterea cognata numini summo et vicinam sortita 
potentiam obscura sunt. Aut fortasse, quod magis mireris, 
oculos nostros et implent et effugiunt : sive illis tanta 
subtilifas est quantam consequi acies humana non possit, 
sive in sanctiore secessu majestas tanta delituit, et regnum 
suum, id est se regit, nec uUi aditum dat nisi animo. 
Quid sit hoc, sine quo nihil est, scire non possumus : et 
miramur, si quos igniculos parum novimus, cum maxima 
pars mundi Deus lateat?Quam multa animalia hoc pri- 
mum cognovimus saeculo? et quidem multa venientis aevi 
populus ignota nobis sciet. Multa saeculis tunc futuris, 
cum memoria nostri exoleverit, reservantur. Pusilla res 
mundus est, nisi in illo, quod quaerat, omnis mundus 
habeat. Non semel quaedam sacra traduntur. Eleusin ser- 
vat quod ostendat revisentibus. Rerum natura sacra sua 
non semel tradit. Initiatos nos credimus ; in vestibulo ejus 
haeremus. llla arcana non promiscue nec omnibus patent : 
reducta et interiore sacrario clausa sunt. Ex quibus aliud 
haec aetas, aliud quae post nos subibit dispiciet. 
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422. L'eruptioii du Vesuve en Tan 79. 

[Vesuvius incendia effundit^ anno LXXIX post 

Christum natum,) 



Multa ibi miranda, multas formidines patimur. Nam 2* 

vehiculaquae produci jusseramus, quamquam in planis- 

simo campo, in contrarias partes agebantur. Praeterea 

mare in se resorberi et tremore terrae quasi repelli vide- 

bamus. Certe processerat litus, multaque animalia maris 

siccis arenis detinebat. Tum audires ululatus feminarum, 

infantium quiritatus, clamores virorum : alii parentes, 

alii liberos, alii conjuges vocibus requirebant, vocibus 

noscitabant : hi suum casum, illi suorum miserebantur ; 

erantqui metu mortis mortem precarentur. Multi ad deos 

manus tollere ; plures nusquam jam deos ullos aeternam- 

que illam et novissimam noctem mundo interpretabantur, 

Nec defuerunt qui fictis mentitisque terroribus vera peri- 

cula augerent. Aderant qui Miseni illud ruisse, illud 

ardere, falso sed credentibus nuntiabant. Paulum reluxit : 

quod non dies nobis, sed adventantis ignis indicium vide- 

batur. Et ignis quidem longius substitit, tenebrae rursus^ 

cinis rursus multus et gravis. Hunc identidem assurgentes 

excutiebamus ; operti alioquin atque etiam oblisi pondere 

essemus. Tandem illa caligo tenuata quasi in fumum nebu- 

lamve discessit : mox dies verus, sol etiam eifulsit, luridus 

tamen, qualis esse, cum deficit, solet. Occursabant trepi- 

dantibus adhuc oculis mutata omnia, altoque cinere, 

tamquam nive, obducta. Regressi Misenum, curatis 

utcumque corporibus, suspensam dubiamque noctem spe 

ac metu exegimus. Metus praevalebat * nam et tremor 

terraB perseverabat, et plerique lymphati terrificis vatici- 

nationibus et sua et aliena mala ludificabantur. 

Vie priv4e des Bomains. 20 
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423. Le sage ne craint pas les cataclysmes 

de la Nature. 

[Rernm nalurae permixtionem s&piens non timet.) 



Rh. Nihil interest utrum ine lapis unus elidat an monte toio 
premar , utrum super me domus unius onus veniat, an 
totus caput meum terrarum orbis abscondat ; in luce 
hunc et in aperto spiritum reddam, an in vasto terrarum 
dehiscentium sinu ; solus in illud profundum, dn cum 
magno comitatu populorum concidentium ferar. Nihil 
interest mea, quantus circa mortem meam tumultus sit ; 
ipsa ubique tantumdem est. Nullum est majus solacium 
mortis quam ipsa mortalitas : mors ubique praesto est, et 
undique occurrit. Nugatoria corpuscula sumus, imbecilla, 
fluida, stillicidio non magna molitione perdenda : nihil est 
tam exiguum quod non in perniciem generis humani satis 
valeat. Adeo non debent nos motus terrarum hiatusque, 
fulmina irruptionesque maris confundere, tamquam plus 
in se mali habeant quam vulgaris mors, ut contra, cum 
sit necessarium e vita exire et aliquando emittere animam, 
majore perire ratione juvet. Necesse est mori ubicumque, 
quandoque. Quod si tibi parari credis illam cseli confusio- 
nem, illam tempestatum discordiam, si propter te ingestae 
illisaeque nubes strepunt, si in tuum exitium tanta vis 
ignium excutitur : at tu solacii loco numera tanti esse 
mortem tuam. Egregie ergo Vagellius in illo inclito car- 
mine dixit : 

Si cadendum est mihi, e caelo cecidisse velim. 
Idem licet dicere : *si cadendum est, cadam orbe concusso, 
nbn quia fas est optare publicam cladem, sed quia ingens 
mortis solacium est terram quoque videre mortalem. 
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424. La Terre doit perir un jour. 

{plim ipsa terra peribit,) 

Quandoque eril terminus rebus humanis, cum partes lU^* 
ejus interire debuerint abolerique funditus totae, ut de 
integro totae innoxiaeque generentur. Incipiet ergo terra 
putrescere, dehinc laxata ire in umorem, et assidua tabe 
defluere. Tunc exsilient sub montibus flumina, ipsosque 
impetu quatient. Solum omne aquas reddet, summi scatu- 
rient montes ; ut quaeque proxima terris fluentibus fue- 
rint, eluentur, stillabunt, et deinde current, et hiante plu- 
ribus locis saxo, par fretum saliet et maria inter se com- 
ppnet. Peribit omne discrimen. Confundetur quidquid in 
suas partes natura digessit. Non muri quemquam, non 
turres tuebuntur. Non proderunt templa supplicibus, nec 
urbium summa : quippe fugientes unda praeveniet, et ex 
arcibus ipsis deferet. Alia ab occasu, alia ab oriente con- 
current : unus humanum genus condet dies. Nec ea 
semper licentia undis erit : sed, peracto judicio generis 
humani, exstinctisque pariter feris, in quarum homines 
ingenia transierant, iterum aquas terra sorbebit : terra 
pelagus stare, aut intra terminos suos furere coget : et rejec- 
tus e nostris sedibus, in sua secreta pelletur Oceanus, et 
antiquus ordo revocabitur.-Omne ex integro animal gene- 
rabitur, dabiturque terris homo inscius scelerum et 
melioribus auspiciis natus. 

425. Archim^de defend sa patrie. 

[Patriam defendit Archimedes.) 

Adversus Romanorum navalem apparatum Archimedes 2* 
variae magnitudinis tormenta in muris disposuit. In eas qu» 
procul erant naves saxa ingenti pondere emittebat ; pro- 
piores levioribus eoque magis crebris petebat telis ; postre- 
mo, ut sui vulnere intacti tela in hostem ingererent, murum 
ab imo ad summum crebris, cubitalibus fere, cavis aperuit, 
per quae cava pars sagittis, pars scorpionibus modicis ex 
occulto petebanthostem. Quae propius quia quaedam subi- 
bant naves, quo interiores ictibus tormentorum essent, in 
eas tollenone super murum eminente ferrea manus, firmae 

-^ 307 --- 



LA VIE PRIVEB DES ROMAINS 

catense illigata, cum injecla prorae esset gravique libra- 
mento plumbi recelleret ad solum, suspensa 'vprora 
navem in puppim statuebat; dein, remissa subito, velut ex 
muro cadentem navem cum ingenti trepidatione nautarum 
ita undae affligebat, ut, etiamsi recta recideret, aliquan- 
tum aquse acciperet. Ita maritima oppugnatio est elusa, 
omnisque spes eo versa ut totis viribus terra aggrederen- 
tur. Sed ea quoque pars eodem omni apparatu tormento- 
rum instructa erat, Hieronis impensis curaque per multo& 
annos, Archimedis unica arte. 

426. Comment on 6tudiait la philosophie d. Feeole 

de Pythagore. 

{Quomodo reciperentur et instituerentur Pythagoras 

discipuli,) 

2® Jam a principio Pythagoras adulescentes qui sese ad 

discendum obtulerant l^iKjiOYvtotjLdvet. Id verbum signifi- 

cat mores naturasque hominum conjectatione quadam de 

oris et vultus ingenio deque totius corporis filo atque 

habitu sciscitari. Tum, qui exploratus ab eo idoneusque 

fuerat, recipi in disciplinam statim jubebat,et tempus cer- 

tum tacere ,nonomnes idem, sed alios aliud tempus pro 

ajstimato captu soUertiee. Is autem qui tacebat, quae dice-' 

bantur ab aliis audiebat; neque percontari, si parum 

intellexerat, neque commentari quae audierat, fas erat. 

Sed non minus quisquam tacuit quam biennium. Hi pror- 

sus appellabantur intra tempus tacendi audiendique axouc- 

rixoi, Ast ubi res didicerant rerum omnium difficillimas, 

tacere audireque, atque esse jam coeperant silentio eruditi, 

cui erat nomen l5^£u.uOta, tum verba facere et quaerere» 

quaeque audissent scribere, et quae ipsi opinarentur expro- 

merepoteslaserat. Hi dicebantur in eo tempore u.a67)[jLaTixoi, 

ab iis scilicet artibus quas jam discere et meditari incepta- 

verant : quoniam geometriam, musicam, ceterasque item 

disciplinas altiores aaOr,(jLaTa veteres graeci appellabant. 

Exinde his scientiae studiis ornati ad perspicienda mundi 

opera et principia naturae procedebant : ac tunc denique 

nominabantur (pudixoi. 
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4^7. Gomment Protagoras devint philosophe. 
{Quomodo Protagoras Dhilosophus facius sit.) 



Protagoram, virum in studiis doctrinarum egregium, g» 
adulescentem aiunt, victus quaerendi gratia, in mercedem 
missum esse, vecturasque onerum corpore suo factitavisse : 
quod genus Graeci aj^Oocp^ipou; vocant, latine bajulos appel- 
lamus. Is de proximo riire in Abderam oppidum, cujus 
popularis fuit, caudices ligni plurimos funiculo brevi cir- 
cumdatos portabat. Tum forte Democritus, civitatis ejus- 
dem civis, homo ante alios virtutis et philosophiae gratia 
venerandus, cum egrederetur extra urbem, videteum cum 
illo genere oneris tam impedito ac tam incohibili facile 
atque expedite incedentem : et prope accedit, et juncturam 
posituramque ligni scite periteque factam considerat, petit- 
que ut paululum acquiescat. Quod ubi Protagoras, uti erat 
petitum, fecit, atque itidem Democritus acervum illum et 
quasi orbem caudicum, brevi vinculo comprehensum, 
ratione quadam quasi geometrica librari continerique 
animadvertit , interrogavit quis id lignum ita compo- 
suisset ; et cum ille a se compositum dixisset, desideravit 
ut solveret ac denuo in modum eumdem collocaret. At 
postquam ille solvit ac similiter composuit, tum Democri- 
tus, animi aciem sollertiamque hominis non docti demira- 
lus : « Mi adulescens, inquit, cum ingenium bene faciendi 
habeas, sunt majora melioraque quse facere mecum 
possis ; » abduxitque eum statim, secumque habuit, et 
sumptum ministravit, et philosophias docuit, et esse eum 
fecit quantus postea fuit. 
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428. De la philosophie de Socrate. 

{De Socratica philosophia,) 



Bh. Socrates primus universam philosophiam ad corrig-en- 
dos componendosque mores fkxisse memoratur, cum ante 
illum omnes magis physicis, id est naturalibus rebus 
perscrutandis operam maximam impenderent. Non mihi 
autem videtur posse ad liquidum colligi utrum Socrates, 
ut hoc faceret, ta^dio rerum obscurarum et incertarum ad 
aliquid apertum et certum reperiendum.animum intende- 
rit, quod esset beatae vitae necessarium, propter quam 
unam omnium philosophorum invigilasse ac laborasse 
videtur industria ; an vero, sicut de illo quidam benevo- 
lentius suspicantur, noluerit immundos terrenis cupidita- 
tibus animos se extendere in divina conari : quandoquidem 
ab eis causas rerum videbat inquiri, quas primas atque 
summas nonnisi in unius ac summi Dei voluntate esse 
credebat. Unde non eas putabat nisi mundata mente 
posse comprehendi : et ideo purgandae bonis moribus 
vitae censebat instandum, ut deprimentibus libidinibus 
exoneratus animus naturali vigore in aeterna se attolleret, 
naturamque incorporei et incommutabilis luminis, ubi 
causae omnium factarum naturarum stabiliter vivunt, 
intellegentiae puritate conspiceret. Constat eum tamen 
imperitorum stultitiam scire se aliquid opinantium, etiam 
in ipsis moralibus quaestionibus, quo totum animum 
kitendisse videbatur, vel confessa ignorantia sua, vel dissi- 
mulata scientia, lepore mirabili disserendi acutissima urba- 
nitate agitasseatque versasse. Unde et concitatis inimicitiis 
calumniosacriminatione damnatus,morte multatus est. Sed 
eum postea illa ipsa, quae publice damnaverat, Athenien- 
sium civitas publice luxit. 
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429. De l'iroiile socratlque. 

{De SocrAtica ironia.) 

Socrates mihi videtur, id quod constat interomnes, pri- ' 
mus a rebus occultis et ab ipsa natura involutis, in qiiibus 
omnes ante eum philosophi occupati fuerunt, avocavisse 
philosophiam, el ad vitam communem adduxisse : ut de 
virtutibus et viliis, omninoque de bonls rebus et malis 
qufflreret ; cjelestia autem vel procul esse a nostra cogni- 
tione censeret, vcl, si maxime cognita essent, nihil tamen 
ad bene vivendum. Hic in omnibus fere serraonibus, qui 
ab iis qui illum audierunt perscripti varie et copiose sunt, 
ita disputat ut nihil alTirmet ipse, refellat alios ; nihil se 
scire dicat, nisi id ipsum , eoque.prasslare ceteris, quod 
illi, quEe nesciant, scire se putenl ; ipse ^e nihil scire, id 
unum sciat; ob eamquerem se arbitrari ab Apolllne 
omnium sapientissimum esse dictum, quod h^ec esset una 
omnis sapientia, non arbitrari aese scire quod nesciat. 
Quse cum diceret conslanter, et in ca sententia permane- 
ret, omnis ejus oratiotum in virtutelaudanda, et in omni- 
bus hominibus ad virtutis studium cohorlandis consume- 
batur, ut e Socraticorum libris, maximeque Ptalonis 
intellegi potest. 

430. Ciceron se voue & la philosophie. 

[Cicero se philosophtae dedit.) 

Cum res publica, in qua omnis mea cura, cogitatio, J 
opera poni solebat, nulla eseet omnino, illae scilicet litte- 
rae conticuerunt forenses ct senatoriae. Nihil agere autem 
cum animus uon posset, in his studiis ab initio versatus 
aeta tis exiatimavi honestissime molestias posse deponi, si rae 
ad philosophiam reltulissem. Cut cum raultum adulesccns 
discendi causa, temporis tribuissem, posteaquara honoribus 
inservire coepl raeque totum rei publicae tradidi. tantum 
erat philosophiae loci quantum superfuerat amicorum et 
rei publicae temporibus ; id autem omne consumebatur in 
legendo, scrihendi otium non erat. .Maximis igitur ia 
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malis hoc tamen boni assecuti videmur, ut ea litteris 
mandaremus, quae nec erant, satis nota nostris et erant 
cognitione dignissima. Quid enim est oplabilius sapientia, 
quid praestantius, quid homini melius, quid homine 
dignius ? Hanc igitur qui expetunt, philosophi nominan- 
tur, nec quidquam aliud est philosophia, si interpretari 
velis, praeter studium sapientiae. Sapientia autem est, ut 
a veteribus philosophis dehnitum est, rerum divinarum 
et humanarum causarunique, quibus eae res coutinentur, 
scientia. 



431. Mort de Sen^que, 
(De Senecae morte.) 

Seneca coiriplectitur uxorem, et, paululum adver- 
sus praesentem formidinem mollitus, rogat oratque « tem- 
« peraretdolori, neuaeternum susciperet, sed, contempla- 
« tione vitae per virtutem actae desiderium mariti solaciis 
honestis toleraret. » Illa contra sibi quoque destinatam 
mortem asseverat, manumque percussoris exposcit. Tum 
Seneca, gloriae ejus non adversus, simul amore, ne sibi 
unice dilectam ad injurias relinqueret : « Vitae, inquit, 
« deleniraenta monstraveram tibi, tu mortis decus mavis; 
« non invidebo exemplo : sit hujus tam fortis exitus con- 
« stantia penes utrosque par, claritudinis plus in tuo 
fine. » Post quae, eodem icta bracchia ferro exsolvunt. 
Seneca, quoniam senile corpus et parco victu tenuatum 
lenta effugia sanguini praebebat, crurum quoque et popli- 
tum venas abrumpit. Saevisque cruciatibus defessus, ne 
dolore suo animum uxoris infringeret, atque ipse, visendo 
ejus tormenta, ad impatientiam delaberetur, suadet in 
aliud cubiculum abscedere. Et, novissimo quoque momento 
suppeditante eloquentia, advocatis scriptoribus pleraque 
tradidit, quae, in vulgusedita ejus verbis, invertere super- 
sedeo. 
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432. Un philosophe doit 6tre sociable. 
{Philosophus hominuni consueludini sese excerpere 

non debet.) 

Asperum cultum, et intonsum caput, et neglegentiorem Rb. 
barbam, et indictum argento odium, et cubiie humi posi- 
tum, et quidquid aliud ambitionem perversa via sequitur, 
evita. Satis ipsum nomen philosophise, etiamsi modeste 
tractelur, invidiosum est ; quid, si nos hominum consuetu- 
dini coeperimus excerperc ? Intus omnia dissimilia sint : 
frons nostra populo conveniat. Non splendeat toga : ne 
sordeat quidem. Non habeamus argentum, in quod solidi 
auri caelatura descenderit, sed non putemus frugalitatis 
indicium auro argentoque caruisse. Id agamus, ut melio- 
rem vitam sequamur quam vulgus, non ut contrariam : 
alioquin quos emendari volumus, fugamus a nobis et 
avertimus. Illud quoque efficimus, ut nihil imitari velint 
nostri, durjn timent ne imitanda sint omnia. Hoc primum 
philosophia promittit, sensum communem, humanitatem 
et congregationem ; a qua professione dissimilitudo nos 
separabit. Videamus ne ista, per quaeadmirationem parare 
volumus, ridicula et odiosa sint. Nempe propositum. nos- 
trum est secundum naturam vivere. Hoc contra naturam 
est, torquere corpus suum, et faciles odisse munditias, et 
squalorem appetere, et cibis non tantum vilibus uti, sed 
taetris et horridis. 

433. Philosophes amateurs. 
(De philosophis quibus schola deversoriuni otii est,) 

Quidam veniunt ut audiant, non ut discant, sicut in ^. 
theatrum voluptatis causa ad delectandas aures oratione 
vel voce vel fabulis ducimur, Magnam hanc auditorum 
partem videbis, cui philosophi schola deversorium otii sit. 
Non id agunt, ut aliqua illo vitia deponant, ut aliquam 
legem vitae accipiant, qua mores suos exigant, sed ut 
oblectamento aurium perfruantur. Aliqui tamen et cum 
pugiilaribus veniunt, non ut res excipiant, sed ut verba, 
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quae iam sine profectu alieno dicant quam sine suo 
audiunt. Quidam ad magnificas voces excitantur et trans- 
eunt in adfectum dicentium alacres vultu et animo, nec 
aliter concitantur quam solent Phrygii tibicinis sono 
semiviri et ex imperio furentes. Rapit illos instigatque 
rerum pulchritudo, non verborum inanium sonitus. Si 
quid acriter contra mortem dictum est, si quid contra 
fortunam contumaciter, juvat protinus, quae audias, 
facere. Adficiuntur illis, et sunt quales jubentur, si illa 
animo forma permaneat, si non impetum insignem proti- 
nus populus, honesti dissuasor, excipiat : pauci illain, 
quatn conceperant mentem, domum perferre potuerunt. 

434. Un medecin des d^mes. 

(Quomodo animi emendentur.) 

2« Quod ad duos amicos nostros pertinet, diversa via 
eundum est: alterius enim vitia emendanda, alterius fran- 
genda sunt. Utar libertate tota. Non amo illum, nisi 
offendo. « Quid ergo ? inquis, quadragenarium pupillum 
cogitas sub tutela iua continere ? Respice aetatem ejus 
jam duram ei intractabilem. Non potest reformari : tenera 
finguntur. » An profecturus sim nescio. Malo successum 
mihi quam fidem deesse. Nec desperaveris etiam diutinos 
aegros posse sanari, si contra iniemperantiam steteris, si 
multa invitos et facere coegeris et pati. Ne de altero qui- 
dem satis fiduciae habeo, excepto eo, quod adhuc peccare 
erubescit. Nutriendus est hic pudor, qui quamdiu in 
animo ejus duraverii, aliquis erit bonae spei locus : cum 
hoc veterano parcius agendum puto, ne in desperationem 
suiveniai. Nec ullum iempus adgrediendi fuii meUusquam 
hoc, dum interquiescit, dum emendaio similis est. Aliis 
haec intermissio ejus imposuii : mihi verba non dat. 
Exspecto cum magno faenore vitia reditura,quae nunc scio 
cessare, non deesse. Impendam huic rei dies et utrum 
possit aliquid agi an non possit, experiar. 
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435. figalite a^&me de Canus Julius. 

[De Cani Julii aequanimitate.) 

Canus Julius, cum Gaio diu altercatus, postquam abeunii 2* 
Phalaris ille dixit : ne forte inepta ipe tibi blandiaris^ 
duci te jussi : Gratias, inquit, ago, optime princeps. Quid 
senflerit dubito. Multa enim mihi occurrunt : contumelio- 
sus esse voluit et oslendere quanta crudelitas esset in 
qua mors beneficium erat? an exprobravit illi quotidianam 
dementiam? an tamquam libertatem libenter accepit? 
Quidquid est, magno animo respondit. Dicet aliquis ": 
« potuit post hoc jubere illum Gaius vivere. » Non timuit 
hoc Canus. Nota erat Gaii in talibus imperiis fides. Cre- 
disne illum decem medios usque ad supplicium dies sine 
ulla sollicitudine exegisse? Verisimile non est quae yir 
ille dixerit^ quae fecerit, quam in tranquillo fuerit. Lude- 
bat latrunculis, cum centurio agmen periturorum trahens 
illum quoque excitari juberet. Vocatus numeravit calculos 
et sodali suo : vide, inquit, ne post mortem meam mentia- 
ris te vicisse. Tum adnuens centurioni : testis, inquit, 
eris uno me antecedere, Lusisse tu Canum illa tabula 
putas ? illusit. Tristes erant amici talem amissuri virum : 
quid maesti^ inquit, estis ? vos quaeritis an immortales 
animae sint : ego jam sciam. Nec desiit veritatem in ipso 
fine scrutari et ex morte sua quaestionem habere. Proseque- 
batur illum philosophus suus. Is quid^ inquit, Cane^ nunc 
cogitas? autquae tibi mens est ? Observare, inquit Ganus, 
proposui illo velocissimo momento an sensurus sit ani- 
mus exirese. 



436. Herode Atticus et le faux philosophe. 

{De Herode Attico et de fallaci quodam philosopho.) 

Ad Herodem Atticum, consularem virum, ingenioque 3« 
amoeno et Graeca facundia celebrem, adiit palliatus quis- 
piam et crinitus, barbaque prope ad umbihcum usque por- 
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recta, ac peliit aes sibi dari, in panes emendos scilice£. 
Tum Herodes interrogat quisnam esset. Atque ille vultu 
sonituque vocis objurgatorio philosophum sese esse dicit, 
et mirari quoque addit cur quaerendum putasset quod 
videret. « Video, inquit Herodes, barbam et pallium ; phi- 
iosophum nondum video. Quaeso autem te cum bona venia 
dicas mihi quibus nos uti posse argumentis existimas ui 
esse te philosophum noscitemus ? » Interibi aliquot ex iis, 
qui cum Herode erant, erraticum esse hominem dicere, et 
nulliusrei, incolamqueesse sordentium ganearum ; ac, nisi 
accipiat quod petit, convicio turpi solitum incessere. Atque 
ibi Herodes : « Demus, inquit, huic aliquid aeris, cuicui- 
modi est, tamquam homines, non taxnquam homini. » Et 
jussit dari pretium panis triginta dierum. Tum eos adspi- 
ciens qui eum sectabantur : *i Musonius, inquit, aeruscantk 
cuipiam id genus, philos.ophum sese ostentanti, dari jussit 
mille nummum ; et, cum plerique dicerent nebulonem esse 
hominem, malum, et malitiosum, et nuUa re bona dignum, 
tum Musonium subridenlem dixisse aiunt : « Dignus igi- 
tur est argento. » Sed hoc potius dolori mihi et aegritudini 
estquod istiusmodi animalia spurca atque probrosa nomen 
usurpent sanctissimum et philosophi appellentur. » 
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CHAPITRE XII 
(Caput XII) 

MORALB. — PHILOSOrHIB 

(De Ethica, — De PhilosophiaJ) 

437. Destinee de rhomme. 

[Ad quanla natus sil honio,] 

Nullo modo summum pecudis bonum et hominis Rh 
idem mihi videri potest. Quid .enim tanto opus est 
instrumento in optimis artibus comparandis? quid tanto 
concursu honestissimorum studiorum, tanto virtutum 
comitatu, si ea nuUam ad aliam rem, nisi ad voluptatem, 
conquiruntur? Ut, si Xerxes, cum tantis classibus tan- 
tisque equestribus et pedestribus copiis,Hellesponto juncto, 
Athone perfosso, maria ambulavisset terramque navigas- 
set, si, cum tanto impetu in Graeciam venisset, causam 
quis ex eo quaereret tantarum copiarum tantique belli, 
mel se auferre ex Hymetto voluisse diceret, certe sine 
causa videretur tanta conatus : sic nos sapientem plu- 
rimis et gravissimis artibus atque virtutibus instruc- 
tum et ornatum, non, ut illum, maria pedibus peragran- 
tem, classibus montes, sed omne caelum totamque cum 
universo 'mari terram mente complexum, voluptatem 
petere si dicemus, mellis causa dicemus tanta molitum. 
Ad altiora quaedam et magnificentiora, mihi crede, nati 
sumus, nec id ex animi solum partibus, in quibus inest 
memoria rerum innumerabilium, inest conjectura conse- 
quentium non multum a divinatione differens, inest mode- 
rator cupiditatis pudor, inest ad humanam societatem 
justitia; fida custodia, inest in perpetiendis laboribus 
adeundisque periculis firma et stabilis doloris mortisque 
contemptio. Ergo haec in animis. Tu autem etiam sensus 
ipsos considera : qui tibi, ut reliquae corporis partes, non 
comites solum virtutum, sed ministri etiam videbuntur. 
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438. Superiorite de rhomme sur la brute. 

'{Qnanio feris homo praestet.) 

R^* Quid sit honestum non tam definitione intellegi potest. 
quam communi omnium judicio et optimi cujusque studiis 
atque factis, qui permulta ob eam unam causam faciunt, 
quia decet, quia rectum est, etsi nullum consecuturum 
emolumentum vident. ' Homines enim, etsi aliis multis, 
tamen hoc uno plurimum a bestiis differunt, quod ratio- 
nem habent a natura datam, mentemque acrem et vigen- 
tem celerrimeque multa simul agitantem, et, utita dicam, 
sagacem, quae etcausas rerum et consecutiones videat, et 
similitudines transferat, et disjuncta conjungat, et cum 
praesentibus futura copulet omnemque complectatur vitae 
consequentis statum. Eademque ratio fecit hominem homi- 
num appetentem, cumque iis natura et sermone et usu 
congruentem, ut profectus a caritate domesticorum ac 
suoruih serpat longius et se implicet primum civium, 
deinde omnium mortalium societate, atque, ut ad Archy- 
tam scripsit Plato, non sibi se soli natum meminerit, 
sed patriae, sed suis, ut perexigua pars ipsi relinquatur. 
Et quoniam eadem natura cupiditatem ingenuit homini 

. veri videndi, quod facillime apparet cum vacui curis 
etiam quid in caelo ixat scire avemus, his initiis inducti 
omnia vera diligimus, id est fidelia, simplicia, cons- 
tantia, tum vana, falsa, fallentia odimus, ut fraudem, 
perjurium, malitiam, injuriam, Eadem ratio habet in 
se quiddam amplum atque magnificum, ad imperandum 
magis quam ad parendum accommodatum, omnia humana 
non tolerabilia solum, sed etiam levia ducens, altum 
quiddam et excelsum, nihil timens, nemini cedens, semper 
invictum. 
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439. De la raison, llen entre rhomme et Dieu. 

(Homines cum dis raiio consociat.). 

Animal hoc providum, sagax, multiplex, acutum, 2* 
memor, plenum rationis et consilii, quem vocamus homi- 
nem, praeclara quadam condicione generatum est a 
supremo deo ; solum est enim ex tot animantium generi- 
bus atque naturis particeps rationis et cogitationis, cum 
cetera sint omnia expertia. Quid est autem non dicam in 
homine, sed in omni caelo atque terra ratione divinius? 
quae cum adolevit atque perfecta est, nominatur rite 
sapientia. Est ig-itur, quoniam nihil est ratione melius 
eaque est et in honiiine et in deo, prima homini cuia 
deo rationis societas ; inter quos autem ratio, inter eosdem 
etiam recta ratio communis est; quae cum sit lex, lege 
quoque consociati homines cum dis putandi sumus. Inter 
quos porro est communio legis, inter eos communio juris 
est; quibus autem haec sunt inter eos communia, ii civi- 
tatis ejusdem habendi sunt; si vero isdem imperiis et potes- 
tatibus parent, multo jam magis ; parent autem huic cae- 
lesti descriptioni mentique divinae et praepotenti deo : ut 
jam universus hic mundus una civitas sit communis deo- 
rum atque hominum existimanda. 

440. Vivons sous le regard de Dieu. 

(Sic omnia, tamquam Deo videnle^ faciamus.) 

« Aliquis vir bonus nobis eligendus est, ac semper ante 3* 
oculos habendus, ut sic tamquam illo spectante vivamus, 
et omnia tamquam illo vidente faciamus. » Hoc Epicurus 
praecepit. Custodem nobis et paedagogum dedit, nec 
immerito : magna pars peccatorum tollitur, si peccaturis 
testis adsistit. Aliquem habeat animus, quem vereatur, 
cujus auctoritate etiam secretum suum sanctius faciat. O 
felicem illum qui non praesens tantum, sed etiam cogitatus 
emendat! felicem, qui sic aliquem vereri potest, ut ad 
memoriam quoqueejus se componatatque ordinet ! Qui sic 
aliquem vereri potest, cito erit verendus. Elige itaque 
Catonem : si hic tibi videtur nimis rigidus, elige remissio- 
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ris animi virum Laelium. Elig-e eum, cujus tibi placuit et 
vita et oratio et ipse animum ante se ferens vultus : 
illum tibi semper ostende vel custodem vel exempluno. 
■ Opus est, inquam, aliquo ad quem mores nostri se ipsi 
exigant : nisi ad regulam prava non corriges. 

441. N'aJournez pas retude de la sagesse. 

[Sapientiae sludium differre noli.) 

Bh. Libet ex seniorum turba comprehendere aliquem : 

« Pervenisse te ad ultimum aetatis humanae videmus. 

Centesimus tibi vel supra premitur annus : agedum, 

ad computationem aetatem tuam revoca. Dic quan- 

tum ex isto tempore creditor abstulerit, quantum cliens, 

quantum lis uxoria, quantum officiosa per urbem discur- 

satio. Adjice morbos, quos manu fecimus. Adjice quod et 

sine usu jacuit : videbis te pauciores annos habere quam 

numeras. Repete memoria tecum quando tibi usus tui 

fuerit, quid tibi in tam longo aevo facti operis sit, quam 

multi vitam tuam diripuerint, te non sentiente quid per- 

deres, quantum vanus dolor, stulta laetitia, avida cupidi- 

tas abstulerit, quam exiguum tibi de tuo relictum sit : 

intelleges te immaturum mori ». Quid ergo est in causa? 

Tamquam semper victuri vivitis. Numquam vobis fragili- 

tas vestra succurrit. Non observatis quantum jam tem- 

poris transierit. Velut ex pleno et abundanti perditis, cum 

interim fortasse ille ipse qui alicui vel homini vel rei 

donatur dies ultimus sit. Omnia tamquam mortales time- 

tis, omnia tamquam immortales concupiscitis. Audies ple- 

rosque dicentes : « a quinquagesimo anno in otium sece- 

dam. Sexagesimus me annus ab ofHciis dimittet. » Et quem 

tandem longioris vitae praedem accipis? Quis ista sicut 

disponis ire patietur? Non pudet te reliquias vitae tibi 

reservare et id solum tempus bonae menti destinare, quod 

in nullam rem conferri possit ? Quam serum est tunc vivere 

incipere, cum desinendum est ? Quae tam stulta mortalita- 

tis oblivio in quinquagesimum et sexagesimum annum 

differre sana consilia,et inde velle vitam inchoare quo pauci 

perduxerunt ? 
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442. La sagesse est le preinier des biens. 
[Quid sU in rebus humanis praecipuum,) 

Quid praecipuum in rebus humanis est ? Non classibus Rli. 
maria complesse, nec in Rubri maris litore signa fixisse, 
nec deficiente terra ad injurias errasse in Oceano ignota 
quaerentem, sed animo omnia vidisse, et, qua nulla est 
major victoria, vitia domuisse. Innumerabiles sunt qui 
urbes, qui populos habuerunt in poteslate; paucissimi, 
qui se. Quid est praecipuum ? Erigere animum supra pro- 
missa fortunae. Quid enim habet diijnum, quod concupiscas? 
qui a divinorum conversatione quoties ad humana recide- 
ris, non aliter caligabis quam quorum oculi in densani 
umbram ex claro sole redierunl. Quid est praecipuum? 
Posse laeto animo adversa tolerarc: quidquid acciderit, sic 
ferre, quasi tibi volueris accidere. Debuisses enim velle, s^ 
scisses omnia ex decreto Dei fieri. Flere, queri, gemere 
desciscere est. Quid est praecipuum ? Non adniittere in 
animo malaconsilia, puras ad caelum manus extollcre. Quid 
est praecipuum ? Altos supra fortuita spiritus tollere ; 
hominismeminisse, ut, sivefelix eris, scias hoc non futuruni 
diu, sive infelix, scias hoc te non esse, si nori putes. QuiJ 
est praecipuum ? In primis labris animam habere. Haec 
res efficit non e jure Quiritium liberum, sed e jure naturae. 
Liber autem est qui servitutem suam effugit. 

443. Les voeux que nous devons former. 

[Quae vola concipere debeamus.) 

Nil ergo optabunt homines? — Si consilium vis, Rb 
Permittes ipsis expendere numinibus quid 
Conveniat nobis rebusque sit utile nostris. 
Nam pro jucundis aptissima quaeque dabunt di. 
Garior est illis homo, quam sibi. Nos animorum 
Impulsu et caeca magnaque cupidine ducti 
Conjugium petimus partumque uxoris; at illis 
Notum qui pueri qualisque futura sit uxor. 
Ut tamen et poscas aliquid voveasque sacellis 
Exta et candiduli divina tomacula porci, 

\ie p^'iv4e des Uomains. 2i 
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Orandum est ut sit mens sana in corpore sano, 
Fortera posce animum, mortis terrore carentem, 
Qui spatium vitae extremum inter munera ponat 
Nalurae, qui ferre queat quoscumque labores, 
Nesciat irasci, cupiat nihil,et potiores 
Herculis aerumnas credat saevosque labores 
. Et Venere et cenis et pluma Sardanapalli. 
Monstro quod ipse tibi possis dare; semita certe 
Tranquillae per virtutem patet unica vitae. 
Nullum numen habes, si sit prudentia; nos te, 
Nos facimus, Fortuna, deam caeloque locamus. 

444. Les maladies de r&me. 

[De animi morbis.) 

Bh. Non sponte grassari malitiam multis modis constai. 
Namque injuriam inordinatam passionem et aegritudi- 
nem mentis esse ait Plato; unde liquido ad eam arbitra- 
tur homines non sponte ferri. Quis enim tantum mali 
voluntate susciperet ut in optima mentis suae parte scelus 
et flagitium sciens veheret? Cum ergo possessio mali ab 
imprudentibus capitur, usum ejus et actiones oportet 
ab ignorantibus sustineri. Idcircoque pejus est nocere 
quam noceri. Nocetur enim his rebus quse sunt viliores, 
corporis scilicet et externis : quae vel imminui possunt 
vel fraudibus interire, illaesis potioribus, quae ad ipsam 
attinent animam. Sed nocere longe pejus est. Ex quo 
intellegi potest aninois bonis eo vitio perniciem inferri. 
Plusque sibi obest qui aliuni cupit perditum, quam illi 
nocet, adversum quem talia machinatur; et cum nocere 
alteri malorum omnium maximum sil, multo gravius est 
si qui nocet abeat impune; graviusque et acerbius est 
omni supplicio, si noxio impunitas deferatur nec homi- 
num interim animadversione plectatur. Quare. ut optimi 
medici conclamatis desperatisque corporibus non adhi- 
bent medentes manus, ne nihil profutura curatio doloribus 
spatia promulget; ita eos, quorum animaB vitiis imbutae 
sunt neccurariqueunt medicina sapientiae, emori praestat 
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445. La temperance. 

(De temperantia,) 



Quod si vitam omncm perturbari videmus errore et Kh 
inscientia, sapientiamque esse solam, quae nos a libidinum 
impetu et a formidinum terrore vindicet, et ipsius fortunae 
modice ferre doceat injurias, et omnes monstret vias qufle 
,ad quietem et tranquillitatem ferant : quid est cur dubite- 
mus dicere et sapientiam propter voluptatem expetendam, 
et insipientiam propter molestias esse fugiendam ? Tempe- 
rantia est enim, quae in rehus aut expetendis, aut fugiendis, 
rationem ut sequamur monet. Nec enim satis est judicare 
quid faciendum, non faciendumve sit; sed stare etiam 
oportet in eo quod si judicatum. Plerique autem, quod 
tenere atque servare id quod ipsi statuerunt non possunt, 
victi et debilitati objecta specie voluptatis tradunt se 
libidinibus constringendos, nec quid eventiirum sit pro- 
vident, ob eamque causam propter voluptatem et parvam, 
ei non necessariam, et quae vel aliter pararetur, et qua 
etiam carere possent sine dolore, tum in morbos graves, 
tum in damna, tum in dedecora incurrunt ; saepe etiam 
legum judiciorumque pcenis obligantur. Qui autem ita frui 
volunt voluptatibus, ut nulli propter eas dolores conse- 
quantur, et qui suum judicium retinent, ne voluptate victi 
faciant id quod sentiunt non esse faciendum : hi volupta- 
tem maximam adipiscuntur praetermittenda voluptate. 
lidem etiam dolorem saepe perpetiuntur, ne, si id non 
faciant, incidant in majorem. Ex quo intellegitur nec 
intemperantiam propter se fugiendam esse, temperan- 
iiamque expetendam, non quia voluptates fugiat, sed quia 
majores consequatur. 
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446. Sens de rallegorie des Sir^nes. 
[Quid sibivelint ea qnae de Sirennm cantibns ficta sunt.) 

Rh. Tantus est innatus in nobis cognitionis amor et scientiae, 
ut nemo dubitare possit quin ad eas res hominum natura 
nullo emolumento invitata rapiatur. Videmusne ut pueri 
ne castigationibus quidem a contemplandis rebus perqui- 
rendisque deterreantur ? ut pulsi recurrant? ut aliquid 
scire se gaudeant, et aliis narrare gestiant? ut pompa, 
ludis, atque ejusmodi spectaculis teneantur, ob eamque 
rem vel famem et silim perferant. Quid vero ? qui inge- 
nuis studiis atque artibus delectantur, nonne videmus 
eos nec valetudinis nec rei familiaris habere rationem, 
omniaque perpeti, cognitione ipsa et scientia captos, et 
cum maximis curis et laboribus compensare eam, quam in 
discendo capiant, voluptatem ? Mihi quidem Homerus 
hujusmodi quiddam vidisse videtur in iis quse de Sirenum 
cantibus finxerit : neque enim vocum suavitate videntur, 
aut novitate quadam et varietate cantandi revocare eos 
fobtse qui praetervehebantur, sed quia multa se scire pro- 
fitebantur, ut homines ad earum saxa discendi cupiditate \ 
adhaerescerent. Ita enim invitant Ulyssem : 

decus Argolicum, quin puppim flectis, Ulysses, 
Auribus ut nostros possis agnoscere cantus ? 
Nam nemo haec umquam est transvectus caerula cursu, 
Quin prius adstiterit vocum dulcedine captus; 
Post, variis avido satiatus pectore musis^ 
Doctior ad patrias lapsus pervenerit oras. 
Vidit Homerus probari fabulam non posse, si cantiun- 
culis tantus vir irretitus teneretur. Scientiam poUicentur : 
quam non erat mirum sapientiae cupido patria esse cario- 
rem. Atque omnia quidem scire, cujuscumque modi sint, 
cupere, curiosorum ; duci vero majorum rerum contempla- 
tione ad cupiditatem scientiae, summorum virorum est 
putandum. 
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447 Les peines et les yolupt^s de V^me sont 
plus vives que celles du corps. 

[Majores sunt animi quam corporis voluptates et dolores^.) 

Nullus in ipsis error esl linibus bonorum et malo- 2*^ 
rum, id est in voluptate aut ,in dolore; sed in iis rebus 
peccant, cum, e quibus ha;c eiliciantur, ignorant. Animi 
autem voluptates et dolores nasci fatemur e corporis 
voluptatibus et dolori])us. Itaque concedo, quod modo 
dicebas, cadere causa, si qui c nostris ajiter existimant : 
■quos quidem video esse multos, sed imperitos. Quamquam 
autem et leetitiam nobis voluptas animi, et molestiam 
dolor afferat, eorum tamen utrumque et ortum esse ^ 
corpore et ad corpus referri, nec ob eam causam non 
multo majores esse et voluptates et dolores animi quam 
corporis. Nam corpore nihil, nisi praesens et quod adest, 
sentire possumus; animo autem et praeterita et futura. 
Ut enim aeque doleamus animo, cum corpore dolemus, 
fieri tamen permagna accessio potest, si aliquod aeternum 
etinfinitum impendere malum nobis opinemur. Quod idem 
licet transferre in voluptatem, ut ea major sit, si nihil tale 
metuamus. Jam illud quidem perspicuum est, maximam 
animi aut voluptatem aut molestiam plus aut ad beatam 
aut ad miseram vitam afferre momenti quam eorum utrum- 
vis, si aeque diu sit in corpore. 

448. La col^re est une courte folie. 

[Ira furor brevis est,) 

Quidam ex sapientibus viris iram dixerunt brevem insa- 2« 
niam. Aeque enim impotens sui est, decoris oblita, neces- 
situdinum immemor, in quod coepit pertinax et intenta, 
rationi consiliisque praeclusa, vanis agitata causis, ad dis- 
pectum aequi verique inhabilis, ruinis simillima, quae 
super id quod oppressere franguntur. Ut scias autem non 
esse sanos quos ira possedit, ipsum iHorum habitum 
intuere. Nam ut furentium certa indicia sunt, audax et 
minax vultus, tristis frons, torva facies, citatus gradus, 
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inquietae manus, color versus, crebra et vehementius acta 
suspiria, ita irascentiunr eadem signa sunt : flagrant ac 
micant oculi^ multus ore toto rubor exaestuante ab imis 
praecordiis sanguine. Labra quatiuntur, dentes compri- 
muntur, horrent ac subriguntur capilli, spiritus coactus ac 
stridens, articulorum se ipsos torquentium sonus, gemitus 
mugitusque et parum explanatisvocibus sermo praeruptus, 
et complosae saepius manus, et pulsata humus pedibus, et 
totum concitum corpus magnasque irae minas agens, 
foeda visu et horrenda facies depravantium se atque intu- 
mescentium. Nescias utrum magis detestabile vitium sit 
an deforme. 



449. Le coupable en prole aux remords 

{Sontes scelerum conscientia, exagiiantur.) 

Rh. Gur tamen hos tu 

Evasisse putes, quos diri conscia facti 
Mens habet attonitos et surdo verbere caedit, 
Occultum quatiente animo tortore flagellum? 
Poena autem vehemens ac multo saevior illis 
Quas et Caedicius gravis invenit et Rhadamanthus, 
Nocte dieque suum gestare in pectore testem. 
Has patitur poenas peccandi sola voluntas. 
Nam scelus intra se tacitum qui cogitat ullum 
Facti crimen habet. Cedo, si conata peregit? 
Perpetua anxietas nec mensa) tempore cessat, 
Faucibus ut morbo siccis interque molares 
Difficili crescente cibo; Setina misellus 
Flxspuit; Albani veteris pretiosa senectus 
Displicet. Ostendas melius, densissima ruga 
Gogitur in frontem, velut acri ducta Falerno. 
Nocte brevem si forte indulsit cura s6porem, 
Et toto versata toro jam membra quiescunt ; 
Continuo templum videt, et violati numinis aras, 
Hi sunt qui trepidant et ad omnia fulgura pallent, 
Cutn tonat, exanimes primo quoque muimure caeif. 
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450. La loi divine est ^ternelle. 

[Divina lex aeterna est,) 

Est quidem vera lex recta ratio, naturae congruens, 3* 
diifusa in omnes, constans, sempiterna, quae vocet ad 
of&cium jubendo, vetando a fraude deterreat, quae tamen 
neque probos frustra jubet aut vetat, nec improbos jubendo 
aut vetando movet. Huic legi nec obrogari fas est, neque 
derogari ex hac aliquid licet, neque tota abrogari potest ; 
nec vero aut per senatum aut per populum solvi hac lege 
possumus, neque est quaerendus explanator aut interpres 
ejus alius, nec erit alia lex Romae, alia Athenis, alia nunc, 
alia posthac; sed et omnes gentes et omni tempore unsl lex 
etsempiterna et immutabilis continebit, unusque erit com- 
munis quasi magister et imperator omnium deus : ille legis 
hujusinventor, disceptator, lator, cui qui non parebit, ipse 
se fugiet ac naturam hominis aspernatus hoc ipso lu^t 
maximas poenas, etiam si cetera supplicia, quae pulantup, 
effugerit. 

451. La conscience* 

[De conscientia,) 

Quomodo hoc ad me pervenerit quaeris, quis mihi id te 3* 
cogitare narraverit, quod tu nulli narraveras ? Is qui scit 
plurimum, rumor. « Quid ergo ? inquis, tantus sum ui 
possim excitare rumorem ? » Non est quod te ad hunc 
locum respiciens metiaris : ad istum respice, in quo mora- 
ris. Tu nunc in provincia, licet contemnas ipse te, magnus 
es. Quid agas, quemadmodum cenes, quemadmodum dor- 
mias, quaeritur, scitur : eo libi diligentius vivendum est* 
Tunc autem felicem esse te judica, cum poteris vivere in 
publico, cum te parietes tui tegent, non abscondent, quos 
plerumque circumdatos nobis judicamus non ut tutiu» 
vivamus, sed ut peccemus occuitius. Rem dicam, ex qua 
mores aestimes nostros : vix quemquam invenies, qui 
possit aperto oslio vivere. Janitores conscientia nostra, 
non superbia opposuit : sic vivimus, ut deprehendi sit 
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subito adspici. Quid autem prodetft recondere se et oculos 
hominum auresque vitare ? Bona conscientia turbam advo- 
cat, mala etiam in solitudine anxia atque sollicita est. Si 
honesta sunt quae facis, omnes sciant, si turpia, quid 
refert neminem scire, cum tu scias ? te miserum, si con- 
temnis hunc testem I 

452. L'homine n'a pas de plus grand ennemi que 

rhomme m^me. 

[Ab homine homini quotidianum periculum.) 

Eh.- Quid ista circumspicis, quae tibi possunt fortasse eve- 

nire, sed possunt et non evenire ? Incendium dico, ruinam, 

aliaque, quse nobis incidunt, non insidiantur. Illa potius 

vide, illa devita quae nos observant, quaB captant. Ab 

homine homini quotidianum periculum. Adversus hoc te 

-expedi, hoc intentis oculis intuere. Tempestas minatur 

antequam surgat; crepant a^dificia antequam corruant; 

praenuntisft fumus incendium. Subita est ex homine perni- 

cies; et eo diligentius tegitur, quo propius accedit. Erras, 

si istorum, tibi qui occurrunt, vultibus credis : hominum 

effigies habent, animos ferarum : nisi quod illarum perni- 

ciosior est primus incursus; quos transiere, non quaerunt. 

Numquam enim illas ad nocendum nisi necessitas incitat. 

Hae aut fame, aut timore coguntur ad pugnam : homini 

perdere hominem libet. Tu tamen ita cogita, quod ex 

homine periculum sit, ut cogites quod sit hominis officium. 

Alterum intuere, ne laedaris; alterum, ne laedas. Commo- 

dis omnium laeteris, movearis incommodis ; et memineris 

quae praestare debeas, quae cavere. Sic vivendo quid con- 

sequeris ? non ne noceant, sed ne fallant. Quantum potes 

ergo, in philosophiam secede. Illa te sinu suo proteget ; in 

hujus sacrario eris aut tutus, aut tutior. Ipsam autem 

philosophiam non debebis jactare : vitia tibi detrahat, non 

aliis exprobret ; non abhorreata publicis moribus, nec hoc 

agat ut quidquid non facit damnare videatur. Licet sapere 

sine pompa, sine invidia. 
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453. Ne nuire ti personne. 

[Nemini noceas,) 

Invitat i^itur vera ratio bene sanos ad justitiam, aequi- 2* 
tatem, fidem. Neque homini infanti aut impotenti injuste 
facta conducunt, qui nec facile efTicere possit quod cone- 
tur, nec obtinere, si effecerit, et opes vel fortunae, vel 
ingenii, liberalitati magis conveniunt : qua qui utuntur, 
benivolentiam sibi conciliant, et, quod aptissimum est ad 
quiete vivendum, caritatem ; praesertim cum omnino nulla 
sit causa peccandi. Quae enim cupidilates a natura proficis- 
cuntur, facile explentur sine ulla injuria ; quae autem 
inanes sunt, his parendum non est. Nihil enim desidera- 
bile concupiscunt, plusque in ipsa injuria detrimenti est, 
quam in iis rebus emolumenti, quae pariuntur injuria. 
Itaque ne justitiam quidem recte quis dixerit per se 
ipsam optabilem, sed quia jucunditatis vel plurimum aife- 
rat. Nam diligi et carum esse, jucundum est, propterea 
quia tutiorem vitam et voluptatem efHcit pleniorem. 
Itaque non ob ea solum incommoda, quae eveniunt impro- 
bis, fugiendam improbitatem putamus, sed multo etiam 
magis; quod cujus in animo versatur, numquam sinit eum 
respirare, numquam acquiescere. 

454. II ne faut pas rendre le mal pour le mal. 

[Ne injurias injuriis repenses,) 

Non, ut in beneficiis honestum est merita meritis repen- 2* 
sare, ita injurias injuriis. Illic vinci turpe est ; hic vincere. 
Inhumanum verbum est, et quidem pro justa receptum 
uitione « talio » ; non multum dilfert nisi ordine, qui dolo- 
rem regerit : tantum excusatius peccat. M. Catonem 
in balneo quidam percussit iniprudens. Quis enim illi 
sciens faceret injuriam? Postea satisfacienti Cato : « Non 
nemini, inquit, percussum me. » Meiius putavit non 
agnoscere, quam vindicare. « Nihil, inquis, illi, post tantam 
pelulantiam, mali factum est? » Immo multum boni ; 
coepit Catonem nosse. Magni animi est injurias despi- 
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cere. Ultionis contumeliosissimum g-enus est, non esse 
visum dignum ex quo peterelur ultio. Multi leves injurias 
aliius sibi demisere, dum vindicant : ille mag^nus et nobilis 
est, qui, more magnae ferae, latratus minutorum canum 
securus exaudit. « Minus, inquis, contemnemur, si vindi- 
caverimus injuriam. » Si tamquam ad remedium venimus, 
sine ira veniamus, non quasi dulce sit vindicari, sed 
quasi utile. Saepe autem satius fuit dissimulare, quam 
ulcisci. 

455. La faQon de donner vaut mieux que ce 

qu^on donne. 

[Melins est benigno animo-quam multa dare,) 

Rh Gratissima sunt beneficia parj^ta, facilia, occurrenlia, 
ubi nulla mora fuit, nisi in accipientis verecundia. Opti- 
mum est antecedere desiderium cujusque, proximum 
sequi. Illud melius, occupare antequam rogemur : quia, 
cum homini probo ad rogandum os concurrat et sufFun- 
datur rubor, qui hoc tormenlum remittit, multiplicat 
munus suum. Non tulit gratis qui, cum rogasset, accepit : 
quoniam quidem, ut majoribus nostris, gravissimis viris, 
visum est, nulhi res carius constat quam quae precibus 
empta est. Vota homines parcius facerent, si palam 
facienda essent : adeo etiam deos, quibus honestissime 
supplicamus, tacite malumus et inlra nosmelipsos precari. 
Molestum verbum est, onerosum, et demisso viiltu dicen- 
dum, « Rogo ». Hujus facienda est gratia amico, et cuicum- 
que, quem amicum sis promerendo facturus. Properet 
licet, sero beneficium dedit qui roganti dedit. Ideo divi- 
<nanda cujusque voluntas, et, cum intellecta est, necessi- 
tate gravissima rogandi liberanda esl. Illud beneficium 
jucundum victurumque in animo scias, quod obviam 
venit. Si non contingit prsevenire, plura rogantis verba 
intercidamus, ne rogati videamur : sed certiores facti, 
statim promittamus, facturosque nos, etiam antequam 
interpellemur, ipsa festinalione approbemus. 
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456. De la bienfaisance. 

{De beneficentia,) 

BeneHcentiae est ratio duplex : nam aut opera benigne 8* 
fit indigentibus, aut pecunia. Facilior est haec posterior, 
locupleti praesertim : sed illa lautior ac splendidior, et 
viro forti claroque dignior. Quamquam enim in utroque 
inest gratificandi liberalis voluntas, tamen altera ex arca, 
altera ex virtute depromitur, largitioque, quae fit ex re 
familiari, fontem ipsum benignitatis exhaurit. Ita beni- 
gnitate benignitas tollitur : qua quo in plures usus 
sis, eo minus in mullos uti possis. At qui opera, id est 
virtute et industria, ' benefici et liberales erunt, pri- 
mum, quo pluribus profuerint, eoplures ad benigne facien- 
dum adjutpreshabebunt : deinde consuetudine beneficentiae 
paratiores erunt et tamquam exercitatiores ad bene de 
multis promerendum. Praeclarein epistula quadam Alexan- 
drum filium Philippus accusat, quod largitione benivolen- 
iiam Macedonum consectetur : « QuaB te, malum ! inquit, 
ratio in istam spem induxit, ut eos tibi fideles putares 
fore, quos pecunia corrupisses ? An tu id agis, ut Mace- 
clones non te regem suum, sed ministrum et praebitorem 
sperent fore? » Bene « ministrum et praebitorem », quia 
sordidum regi : melius etiam, quod largitionem «corrupte- 
lam » esse dixit. Fit enira deterior qui accipit, atque ad 
idem semper exspectandum paratior. Hoc ille filio; sed 
praeceptum putemus omnibus, 

457. La plus belle victoire est celle qu^on 
remporte sur soi-mSm;e. 

[Animum vincere pulcherrima victoria est.) 

Bellicas laudes solent quidam extenuare verbis, easque 
detrahere ducibus, communicare cum militibus, ne pro-» 
priae sint imperatorum. Et certe in armis militum virtus, 
locorum opportunitas, auxilia sociorum, classes, commea- 
tus, multum juvant; maximam vero partem quasi suo jure . 
fortuna sibi vindicat, et quidquid est propere gestum, id 
paeneomne ducitsuum. Hujusmodi res, nescio quomodo, 
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etiam cum legunlur, obslrepi clamore militum videnturet 
tubarum sono. At vero cum aliquid clementer, mansuete, 
juste, raoderate, sapienter factum, in iracundia praeser- 
tim, quae est inimica consilio, et in victoria, quae natura 
insolens et superba est, aut audimus, aut legimus, quo 
studio incendimur, non modo in gestis rebus, sed etiam 
in (ictis, ut eos saepe, quos numquam vidimus, diligamus? 
Animum vincere, iracundiam cohibere, victoriae tempe- 
rare, adversarium nobilitate, ingenio, virtute praestantem 
non modo extollere jacentem, sed etiam amplificare ejus 
pristinam dignitatem : haec qui facit, non ego eum cum 
summis viris comparo, sed simillimum deo judico. 

458. La lib^ralit^ et la charite. 

(Z)e liberalitaie et de benignitate.) 

2« In i\Io autem genere largiendi, quod a liberalitate profi- 
ciscitur, non uno modo in disparibus causis alTecti esse 
debemus. Alia causa est ejus, qui calamitate premitur, et 
ejus, qui res meliores qua?rit, nullis suis rebus adversis. 
Propensior benignitas esse debebit in calamitosos, nisi 
forte erunt digni calamita.te. In iis tamen, qui se adjuvari 
volent, non ut ne aflliganiur, sed ut altiorem gradum ascen- 
dant, rcslricti animo esse nullo modo debemus, sed in 
deligendis idoneis judicium et diligentiam adhibere. Nam 

praeclare Ennius : 

Bene facta male locata male facta arbitror. 
Quod autera tributum est bono viro et grato, in eo cum ex 
ipso fructus est, tum etiam ex ceteris. Danda igitur opera 
est, ut iis beneliciis quam plurimos afficiamus, quorum 
memoria liberis posterisque prodatur, ut iis ingratis esse 
non liceat. Omnes enim imraemorera beneficii oderunt, 
eamque injuriam in deterrenda liberalitate sibi etiam fieri 
euraque qui faciat coruraunem hostem tenuiorum putant. 
Atque haec benignitas etiara reipublicae estutilis, redimere 
e servitute captos, locupletare tenuiores, aes alienum sunci- 
pere amicorum, in Rliarum collocatione adjuvare, inre vel 
quaerenda vel augenda opitulari. 
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45d. La charit^ stolcienne. 
{De Sloicorum misericordia..) 

Misericordia est aigritudo aninii ob alienarum miseria- 2* 
rum speciem. yEgritudo autem in sapientem virum non 
cadit : serena ejus mens est, eamdemque semper et in 
suis et in alienis calamitatibus faciem servat, placidam, 
inconcussam : quod facere non possel, si tristitiam recipe- 
ret. Ergo sapiens non miseretur, quia id sine miseria 
animi non fit ' cetera omnia quae qui miserentur solent 
facere, libens et altus animo faciet. Succurret alienis 
lacrimis, non accedet ; dabit manum naufrago, exsuli hos- 
pitium, egenti stipem, non hanc contumeliosam, qua pars 
major horum, qui se misericordes videri volunt, abjicit et 
fastidit quos adjuvat, contingique ab his timet, sed ut 
homo homini ex communi dabit. Donabit lacrimis mater- 
nis filium et catenas solvi jubebit : sed faciet ista tran- 
quilla mente, vultu suo. Ergo non miserebitur sapiens, 
sed succurret, sed proderit, in commune auxilium natus 
ac pubUcum bonum, ex quo dabit cuique partem. Vultum 
quidem non dejiciet nec animum ob crus alicujus aridum, 
aut paniiosam maciem, et innixam baculo senectutem : 
ceterum omnibus dignis proderit, et, deorummore, calami- 
tosos propitius respiciet. 

460. La piti6. 

[De miseraiione,) 

Mollissima corda Rh 

Humano generi dare se Natura fatetur, 
Quae lacrimas dedit : haec nostri pars optima sensus. 
Plorare ergo jubet causam dicentis amici 
Squalorem atque rei; pupillum ad jura vocantem 
Circumscriptorem, cujus manantia fletu 
Ora puellares faciunt incerta capilli. 
Naturae imperio gemimus, cum funus adultae 
Virginis occurrit, vel terra clauditur infans 
Et minor igne rogi. Quis enim bonus et face dignus 
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Arcana, qualem CererU' vufl esse sacerdos, 
Ulla aliena sibi credat niala ? Separat hoc nos 
A grege mutorum, atque ideo venerabile soli 
SorCiti ingenium divinorumque capaces 
Atque exercendis pariendisque artibus apti 
Sensum a caelesti demissum traximus arce, 
Cujus egent prona et terram spectantia. Mundi 
Principio indulsit communis conditor ilHs 
Tairtum animas, nobis animum quoque, mutuus ut nos 
Affectus petere auxilium et praestare juberet; 
^diticare domos, Laribus conjungere nostris 
. Tectum aliud, tutos vicino limine somnos 
Ut collata daret fiducia. • 

461. Preceptes et maximes. 
{Praecepta et sententiae.) 

S* Ad tristem partem strenua est suspicio. 

iEs debitorem leve, grave inimicum facit. 

Alterius damnum gaudium haud facias tuum. 

Beneficii numquam, cito dati obliviscere. 

Bonorum crimen est officiosus miser. 

Comes facundus in via pro vehiculo est. 

Cui plus licet quam par est, plus vult quam licet. 

Cuivis potest accidere, quod cuiquam potest. 

Gravat, quod fronte laeta das^ tristi accipi. 

Heredis lletus sub persona risus est. 

Injuriam ipse facias, ubi non vindices. 

Iratus nil non criminis loquitur loco. 

Maledictum interpretando facias acrius. 

Nimium altercando veritas amittitur. 

Pars beneficii est, quod petitur, si belle neges. 

Qui timet amicum, vim non novit nominis. 

Quod vult habet, qui velle quod satis est potest. 

Tam deest avaro quod habet quam quod non habet. 

Turpis inopia est, quae nascitur de gloria. 
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462. ^loge de la phUosophie. 

' (Philosophia laudatur») 

Philosophia una nos cum ceteras res omnes, tum, quod Rh. 
est difficilHmum, docuit, ut nosmet ipsos nosceremus ; cujus 
praecepti tanta vis et tanta sententia est, ut ea non 
honiini cuipiam, sed Delphico deo tribueretur. Nam i|iii 
seipse norit, primum aliquid se habere sentiet divinum, 
ingeniumque in se suum sicut simulacrumaliquod dica- 
tum putabit, tantoque munere deorum semper dignum 
aliquid et faciet et sentiet, et cumse ipse perspexerit 
totumque templarit, intelleget quem ad modum a natura 
subornatus in vitam venerit' quantaque instrumenta 
habeat ad obtinendam adipiscendamque sapientiam, quo- 
niam principio rerum omnium quasi adumbratas intelle- 
^•entiasanimoacmenteconceperit,quibusillustrati8,sapien- 
tia duce, bonum virum et ob eam ipsam causam cernat 
se beatum fore. Nam cum animus, cognitis perceptisque 
virtutibus, a corporis obsequio indulgentiaque discesserit, 
voluptatemque sicut labem aliquam dedecoris oppresserit, 
cmnemque mortis dolorisque timorem efFugerit, societa- 
temque caritatis coierit cum suis, omnesque natura con- 
junctos suos duxerit, cultumque deorum et puram religio- 
nem susceperit, et exacuerit illam, ut oculorum, sic ingenii 
aciem ad bona seligenda et rejicienda contraria, quae vir- 
tus ex providendo est appellata prudentia : quid eo dici 
aut cogitari poterit beatius ? Idemque cum caelum, terras, 
maria rerumque omnium naturam perspexerit, eaque unde 
generata, quo recursura aliquando, quid in iis mortale et 
oaducum, quid divinum aeternumque sit viderit, ipsumque 
oa moderantem et regentem paene prenderit, seseque 
oivem totius mundi agnoverit : in hac ille magnificentia 
rerum atque in hoc conspectuet cognitjone naturae,quam 
^e ipse noscet, quam despiciet, quam pro nihilo putabit 
ea quae vulgo dicuntur amplissima! 
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463. Mis^re de rhonune. 

{Quanta sit hominum imbecillilas,) 



Rh. Hominis causa videtur cuncta alia genuisse natura, 
magna saeva mercede contra tanta sua munera, ut non sit 
satis aestimare parens melior homini aii tristior noverca 
fuerit. Hominem tantum nudum, et in nu^a humo, natali 
die abjicit ad vagitus statim et ploratum, nuUumque tot 
animalium aliud ad lacrimas, et has protinus vitae prin- 
cipio. At, hercules, risus, praecox ille et celerriraus, aqte 
quadragesimum diem nulli datur. Ab hoc lucis rudimento, 
quaj ne feras quidem inter nos genitas vincula excipiunt, 
et omnium membrorum nexus : itaque feliciter natus jacet, 
manibus pedibusque devinclis, flens, animal ceteris impe- 
raturum ; et a suppliciis vitam auspicatur, unam tantum 
ob culpam, quia natum est. Heu ! dementiamabhis initiis 
existimantium ad superbiam se genitos ! Prima roboris 
spes primumque temporis munus quadrupedi similem 
facit. Quando homini incessus *^ quando vox ? quando fir- 
mum cibis os? quamdiu palpitans vertex, summae inter 
. cunctaanimaliaimbecillitatis indicium?Jam morbi, totque 
medicinae contra mala excogitatae, et hae quoque subinde 
novitatibus victae. Cetera sentire naturam suam; alia per- 
nicitatem usurpare, alia praepetes volatus, alia nare : 
hominem scire nihil sine doctrina, non fari, non ingredi, 
non vesci, breviterque non aliud naturae sponte quam 
flere ! Uni animantium luctus est datus, uni luxuria, uni 
immensa vivendi cupido. NuUi vita fragilior, nulli rerum 
omnium libido major, nulli pavor confusior, nulli rabies 
acrior. Miseret atque etiam pudet aestimantem quam sit 
frivola animaiium superbissimi origo. 
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464. Incevtitude des choses humaines. 
{Humanae res quam sint incertae.) 



r \ 



Consumpsere se quidam, dum acta regum externorum Rh. 
componuat quaeque passi invicem ausique sunt populi : 
quanto satius est sua mala exstinguere quam aliena pos- 
teris tradere ? Quanto potius deorum opera celebrare quam 
Philippi aut Alexandri latrocinia ceterorumque, qui exitio 
gentium clari non minores fuere pestes mortalium quam 
inundatio qua planum omne perfusum est, quam conila- 
gratio qua pars magna animantium exaruit ? Quanto 
satius est quid faciendum sit quam quid factum sit qu8P*> 
rere, ac docere eos, qui sua permisere Fortunse, nihil 
stabile abilla datum esse, ejus omnia iluere aura mobilius ? 
nescit enim quiescere, gaudet iaetis tristia substituere, uti- 
quemiscere. Itaqu«, secundis nemoconfidat, adversis nemo 
deBciat : alternae sunt vices rerum. Quid exsultas? haec 
quibus veherisad summum, nescis ubi te j-elictura sint : 
habebunt suum, non tuum finem. Quid jaces ? ad imuni 
delatus es : nunc est resurgendi locus. In melius adversa, 
in deterius optata flectuntur. Ista concipienda est animo 
varietas, non privatarum tantum domuum, quas levis casus 
impellit, sed etiam publicarum. Regna ex infimo coorta 
supra imperantes constiterunt. Vetera imperia in ipso 
flore ceciderunt. Inveniri non potest numerus, quam 
multa ab aliis fracta sint : nunc cum maxime Deus alia 
exstruit, alia submittit, nec molliter ponit, sed ex fastigio 
suo nullas habitura reliquias jactat. Magna ista, quia parvi 
sumus, credimus. Multis rebus non ex natura sua, sed ex 
humilitate quidem nostra magnitudo est. 



ViepHv^e des Romain». ZZ 
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465. La courte dur^e de la vie npus d^fend les 

longs espoirs. 

( Vitss summa brevis spem nos vetat inchoare longam,) 



2* Omnis dies, omnis hora quam nihil simus ostendit et 
aliquo argumento recenti admonet fragilitatis oblitos : tum 
aeterna meditatos respicere cogit ad mortem. Quid sibi 
istud principium veht quaerjs? Senecionem Gornelium, 
equitem Romanura splendidum et officiosum, noveras : ex 
tenui principio se ipse promoverat et jam illi declivis erat 
cursus ad cetera. Facilius enim crescit dignitas quam inci- 
pit. Pecunia quoqu^ circa paupertatem plurimum morae 
habet, dum ex illa erepat. Hic etiam Senecio divitiis immi- 
nebat, ad quas illum duae res ducebant efficacissimae, et 
quaerendi et custodiendi scientia, quarum vel altera locu- 
pletem facere potuisset. Hic homo summae frugalitatis, 
non minus patrimonii quam corporis diligens, cum me ex 
consuetudine mane vidisset, cum per totum diem amico 
graviter adfecto et sine spe jacenti usque in noctem adse- 
disset, cum hilaris cenasset : genere valetudinis praecipiti 
arreptus, angina, vix compressum artatis faucibus spiri- 
tum traxit in lucem. Intra paucissimas ergo horas, quam 
omnibus erat sani ac vaientis officiis functus, decessit. Ilie, 
qui et mari et terra pecuniam agitabat, qui ad publica 
quoque nullum relinquens inexpertum genus quaestus 
accesserat in ipso actu bene cedentium rerum, in ipso 
procurrentis pecuniae impetu raptus est : 

Insere nunc, Meliboee, piros, pone ordine vites. 
Quam stultum est aetatem disponere ne crastini quidem 
dominum I 
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466. L'homme n'est qu^un roseau. 

[Quam fragilis sit homo.) 

Quid esl homo ? quodlibet quassum vas et quolibet fra- 2* 
gile jactatu. Non tempestate ma^na, ut dissiperis, est opus. 
Ubicumque arielaveris, solverig. Quid est homo ? imbecil- 
lum corpus et fra^ile, nudum, suapte natura inerme, 
alienae opis indigens, ad omnes fortunae contumelias pro- 
jectum, cujuslibet ferae pabulum, cujuslibei victima, frigo- 
ris, aestus, laboris impatiens, anxiae sollicitaeque tutelae, 
precarii spiritus et male haerentis. Miramur in hocmortem, 
quae unius singultus opus est ? Numquid enim ut concidat, 
magni res molimenti est ? Odor illi saporque et lassitudo 
et vigilia et umor et cibus et sine quibus vivere non potest, 
mortifera sunt. Quocumque se movit statim infirmitatis suae 
conscium, nonpmne caelum ferens, aquarum novitatibus 
ilatuque non familiaris aurae et tenuissimis causis atique 
ofFensionibus morbidum, putre, causarium, tletu vitam 
auspicatum, cum interim quantos tumullus hoc tam con- 
temptum animal movet? In quantas cogitationes oblitum 
condicionis suae venit? Immortalia, aeterna volutat anjmo 
et in nepotes pronepotesque disponit, cum interim longa 
conantem eum mors opprimit et hoc, quod senectus voca- 
lur, paucissimorum circuitus annorum. 



467. Fragilite de nos esperances. 

(Quam fragiles sint hominum spes,) 

quanta dementia est spes longas inchoantium ! 
<i Emam, aedificabo, credam, exigam, honores geram; 
tum deinde lassam et plenam senectutem in otium 
referam. » Omnia, mihi crede, etiam felicibus dubia 
sunt; nihil sibi quisquam de futuro debet promittere; id 
quoque, quod tenetur, per manus exit; et ipsam, quam 
premimus, horam casus incidit. Volvitur tempus, rata 
<ju dem lege, sed per obscurum : quid autem ad me, an 
naturae certum sit, quod mihi incertum est? Navigationes 
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longas et pererratis litoribus alienis seros in patriam redi- 
tua proponimus, mililiam et castrensium laborum. tarda 
manippetia^ procurationes ofliciorumque per, officia prp- 
cessus : cum interim ad latus mors est, quse quoniam 
numquam cogitatur nisi srfiena, subinde nobis ingeruntur 
moKalitatis exempla non diutius, quam duni miraniur, 
haesura. Quid autem stultius quam mirari id ullo die 
factum, quod omni potest fieri? Stat quidem terminu^ 
nobis, ubi illum inexorabilis fatorum necessitas fixit; sed 
nemo scit nostrum quam prope versetur terminus. Sic 
itaque formemus animum, tamquam ad extrema ventum 
sit. 

468. Regrarde, autour de toi tout commence et 

tout s'use. 

(Viden* ut omnia, circum incipiant et senescant?) 

« Molestum est, inquis, mortem ante oculo^ habere. » 
Primum ista tamseni ante oculos debet esse quam juveni. 
Non enim citamur ex censu. Deinde nemo tam senex est, 
ut improbe unum diem speret. jLJnus autem dies gradus 
vitae est. Tota aetas partibus constat et orbes habet cir- 
cumductos majores minoribus : est aliquis, qui omnes com- 
plectatur et cingat. Hic pertineta natali ad diem extremum. 
Est alter, qui annos adulescentiae excludit. Est qui totam 
pueritiam ambitu suo adstringit. Est deinde per seannus in 
se omnia continens tempora,.quorum multiplicatione vita 
componitur. Mensis artiore praecingitur circuio, Angus- 
tissinium habet dies gyrum, sed et hic ab initio ad exitum 
venit, ab ortu ad occasum. Ideo Heraclitus, cui cognomen 
fecit orationis obscuritas, « unus dies, inquit, par omni 
est. » Alius ait parem esse unum diem omnibus simiiitu- 
dine : nihil enim habet longissimi temporis spatium, qupd 
non et in uno die invenias, lucem et noctem et alternas 
mundi vices : plura facit ista, non alia, alias contractior, 
alias productior. Itaque sic ordinandus est dies omnis, 
tamquam cogat agmen et consummet atque expleat vitam, 
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469. Le prix du temps. 
{Quam sit pretiosum tempus.) 

Vindica te tibi, et tempus, quod adhuc aut auferebatur, Rh 
aut subripiebatur, aut excidebat, collige etserva. Persuade 
tibi hoc sic esse, ut scribo : quaedam tempora eripiuntur 
nobis, quaedam subducuntur, quaedam eflluunt. Turpis- 
s'ima tamen est jactura, quae per neglegentiam fit. Et si 
volueris atitendere, maxima pars vitae elabitur male agen- 
tibus, magna nihil agentibus, tota vita aliud agenti- 
bus. Quem mihi dabis, qui aliquod pretium tempori 
ponat, qui diem aestimet, qui intellegat se quotidie mori? 
Inhoc enim fallimur, quod mortem prospicimus : niagna 
pars ejus jam praeteriit. Quidquid aetatis retro est, mors 
tenet. Fac ergo, carissime, quod facere te scribis, omnes 
horas complectere : sic fiet, ut minus ex crastino pendeas, 
si hodierno manum injeceris. Dum differtur vita, transcur- 
rit. Omnia aliena sunt, tempus tantum nostrum est. In 
hujus rei unius fugacis ac lubricae possessionem natura 
nos misit, ex qua expellit quicumque vult. Et tanta stul- 
titia mortalium est, ut quae minima et vilissima sunt, certe 
reparabilia, imputari sibi, cum impetravere, patiantur ; 
nemo se judicet quidquam debere, qui tempus accepit, 
cum interim hoc unum est, quod ne gratus quidem potost 
reddere. 

470. II importe de bien vivre, non de vivre 

long^temp s. 

[Non ut diu vivamus curandum est, sed ut bene.) 

In epistula, qua de morte Metronactis philosophi quere 8^ 
haris, tamquam et potuisset diytius vivere et debuisset, 
tequitatem tuam desideravi : quae tibi in omni persona, 
ih omni negotio superest, in una re deest, in qua omni- 
bus. Multos inveni a?quos adversus homines; adversus 
Deos neminem. Objurgamus quotidie fatum : « Quare ille 
in medio cursu raptus est? quare ille non rapitur? quare 
senectutem et sibiet aliis gravem e^xtendit?» Utrum, obse-' 
cro te, aequius judicas te naturae, an tibi parere naturam ? 
Quid autem interest, quam cito exeas, unde utique exeun- 
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dum est? Non ut diu vivamus curandum esl, sed ut 
satis. Nam, ut diu vivas, fato opus est; ut satis, anirno. 
Lonjj^a est vita, si plena est : impletur autem, cum ani- 
mus sibi bonum suum reddidit, et ad se potestatem sui 
transtulit. Quid illum octoginta anni juvant per inertiam 
exacti? non vixit iste, sed in vita moratus est; nec sero 
mortuus est, sed diu. « Octoginta anuis vixit ! »- Interest, 
mortem ejus ex quo die numeres. « At ille obiit vi/i- 
dis 1 )) Sed officia boni civis, boni amici, boni filii, 
exsecutus est ; in nuUa parte cessavit. Licet ejus tetas imper- 
fecta sit, vitaperfecta est. « Octoginta annis vixit ! » Immo 
octoginla annis fuit ! nisi forte sic vixisse eum dicis, 
quomodo dicuntur arbores vivere. 

471. Que la vie n^est pas courte. 

[Vitam non esse brevem.) 

Quid de rerum natura querimur? illa se benig^ne gessit : 

vita, si scias uti, longa est. Alium insatiabilis tenet avari- 

tia : alium in supervacuis laboribus operosa sedulitas; alius 

inertia torpet; alium defatigat ex alienis judiciis suspensa 

semper ambitio; alium mercandi praeceps cupiditas circa 

omnes terras, omnia maria, spe lucri, ducit. Multos 

aut affectatio alienae fortuna?, aut suae odium detinuit; 

plerosque, nihil certum sequentes, vaga et inconstans 

et sibi displicens levitas per nova consilia jactavit. Quibus- 

dam nihil quo cursum dirigant, placet, sed marcentes 

oscitantesque fata deprehendunt : adeo ut quod apud 

maximum poetarum more oraculi dictum est, verum esse 

non dubitem, 

Exigua pars est vitae, quam nos vivimus ; 

certum quidem omne spatium non vita, sed lempus est. 

Urgentia circumstant vitia undique : nec resurgere, aut in 

dispectum veri attollere oculos sinunt, sed mersos, et in 

cupiditatibus infixos premunt. Numquam illis recurrere ad 

se licet. Si quando aliqua quies fortuito conligit, veluti 

profundo mari, in quo post ventum quoque volutatio est, 

fluctuantur, nec umquam illis a cupiditatibus suis otium 

instat 
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472. IncoDStance des hommes. 
[De hamaiia incomlantia.) 



Qiiidam alternis Vatinii, allernis Catones sunt, 
piirum illis aeverus est Curius, parum pauper I 
parum fpugi et contenlus vilibus Tubero : mndo 
divitiis, Apicium cenis, Mfficenatem cleliciis pi 
Maximum iudicium est malfe mentis fluetuatic 
simulationem virtutum amoremque vitiorum asi 
tatio. TigelliuB 



Sfepe dec 
Oninia raagnE 



habebat sfepe ducentos, 
rvos; modo reges atque tetra 



aloqucns; modo : « Sitmihi mensi 
( puri,ittogaqute defendere frigu 
Quamvia crasaa queat. " Decies centena ded 
Huic parco, paucis contento : quinque diebu 



.Nil f 



V loculis. 



Multi tales sunt, qualem hunc describit Horatiu! 
numquam eumdem, ne similem quidcm sibi : adea 
sum aberrat. Multos dixi : prope est, ut omnes sii 
non quotidie et consilium mulat ct votum : modt 
vult, modo id agit nc quis siL ofiiciosior servu 
dilalat so usque ad invidiam, modo subsidit et co 
infra humililatem vere jacentium; nuncpecuniar 
nunc rapit. Sic maxime coarguitur animus im 
alius prodil atquc alius, ct, quo turpiua nihil Judi 
sibi est. Magiiam rem puta, unum hominem ageri 
sapientem autem nemo unum agit : ceteri mi 
sumus. Mulamus subindc personam, et contraiian 
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473. La Fortune prouve ti l'homme c[a'il a tort 
de lui reprocher son inconstance. 



{Ab homine inconstantiam suarA falso incusari 



« Quid tu, o homo, ream me quotidianis agis querelis ? 
Quam tibi fecimus injuriam? Qu« tua tibi detraximus 
bona ? Quovis judice, de opum dignilatumque mecum 
possessione contende. Et si cujusquam mortalium pro- 
prium quid horum esse monstraveris, ego jam tua fuisse, 
quae repetis, sponte concedam. Cum te e sinu matris 
natura produxit, nudum rebus omnibus, inopemque sus- 
cepi, meis opibus fovi, et, quod te nunc impatientem nos- 
tri facit. favore prona indulgentius educavi, et omnium, 
quse mei sunt juris, aftluentia et splendore circumdedi. 
Nunc mihi retrahere manum libet; habe gratiam, velut 
usus alienis. Non habes jus querelfe, tamquam tua prorsus 
perdideris. Quid ergo ingemiscis ? Nulla tibi a nobis 
illata est violentia. Opes, honores ceteraque talia mei sunt 
juris. Dominam famulae cognoscunt; mecum veniunt, me 
abeunte discedunt. Audacter affirmem, si tua forent, quae 
amissa conquereris, nullo modo perdidisses. An ego sola 
meum jus exercere prohibeor ? Licet Ctnelo proferre lucidos 
dies, eosdemque tenebrosis noctibus condere. Licet anno 
terrae vullum nunc floribus frugibusque redimire, nunc 
nimbis frigoribusque confundere. Jus est mari nunc 
strato aequore blandiri, nunc procellis ac fluctibus inhor- 
rescere. Nos ad constantiam nostris moribus alienam inex- 
jiJeta hominum cupiditas alligabit ? Haec nostra vis est, 
hunc continuum ludum ludimus. » 
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474. On ne doit se g^lorifier que de ce qui est 

sien. 

{Nemo gloriari nisi suo debet.) ' 

m 

Quid est stiiUius quam in homine aliena laudare ? Quid ™ 
eo dementius, qui ea miratur quae ad alium transferri 
protinus possunt ? Non faciunt meliorera equum aurei freni. , 
Aliter leo aurata juba mittitur, dum contractatur et ad 
patientiam recipiendi ornamenti cogitur fatigatus, aliter 
incultus, integri spiritus : hic scilicet impetu acer, qualem 
illum natura esse voluit, speciosus ex horrido, cujus hic 
decor est, non sine timore adspici, praefertur illi languido 
et bracteato. Nemo gloriari nisi suo debet. Vitem lauda- 
mus, si fructu palmites onerat, si ipsa ad terram poudere 
eorumquae tulit adminiculadeducit : num quishuic illam 
praeferret vitem, cui aureae uvae, aurea folia dependeni ? 
Propria virtus est in vite fertilitas : in homine quoque id 
laudandum est, quod ipsius est. Familiam formosam habet 
et domum pulchram, multum serit, multum faenerat: nihil 
liorum in ipso est, sed circa ipsum. Lauda in ipso, quod 
nec eripi potest nec dari, quod proprium hominis est : 
quaeris quid sit ? Animus et ratio in animo perfecta. 
Rationaleenim animal est homo. Consimimatur itaque ejus 
bonum, si id implevit, cui nascitur. Quid est autem quod 
ab illo ratio haec exigat? rem facillimam, secundum natu- 
ram suam vivere. 

475. La veritable joie.' 

{Verum gaudium quid sit.) 

Ad sjmma pervenit qui scit quo gaudeat, qui felicita- 2* 
tem suam in aliena potestate non posuit; sollicitus est et 
incertus sui, quem spes aliqua proritat, licet ad manum 
sit, licet numquam illum sperata deceperint. Existimas 
nunc me detrahere tibi multas voluptates, qui f ortui ta submo> 
veo, quispes, dulcissimaoblectamenta, devitandas existimo? 
Immo contra nolo tibi utnquam deesse laetitiam, volo illam 
tibi domi nasci; nascetur, si modo intra te ipsum sit. 
Geterae hilaritates non implent pectus. Frontem remit- 
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tunt, leves sunt : nisi forte tu judicas illum gaudere, qui 
ridet. Mihi crede, res severa est verum gaudium. Quid 
sit istud interrogas, aul unde subeat ? Dicam:ex bona con- 
scientia, ex honeslis consiliis, ex rectis actionibus, ex con- 
temptu fortuitorum, ex placido vitae et continuo tenore 
unam prementis viam : nam illi qui ex ahis propositis in 
aha transiliunt, aut ne transihunt quidem, sed casu quo- 
dam transmittuntur, quomodo habere quidquam certum 
mansurumve possunt, suspensi ac vagi ? Pauci sunt qui 
consitio se suaque disponant; ceteri, eorum more quae 
fluminibus innatant, non eunt, sed feruntur. Ideo consti- 
tuendum est quid vehmus, et in eo perseverandum. 

476. La vraie grandeur. 

(Quid sit magnus animus,) 

Optimum est pati quod emendare non possis, et Deum, 

quo auctore cuncta proveniunt, sine murmuratione comi- 

tari. Malus miles est, qui imperatorem gemens sequitur. 

Quare impigri atque alacres excipiamus imperia, nec 

deseramus hunc operis pulcherrimi cursum, cui quidquid 

paiimur intextum est ; et sic alloquamur Jovem, cujus 

gubernaculo moles ista dirigiiur, quemadmodum Clean- 

thes noster versibus disertissimis aHoquitur : quos mihi in 

nostrum sermonem mutare permittitur, Ciceronis, diser- 

iissimi viri, exemplo. Si placuerint, boni consules. Si 

displicuerint, scies me in hoc secutum Ciceronis exem- 

plum. 

Duc me, o parens celsique dominator poli, 

Quocumque placuit : nulla parendi mora est. 

Adsum impiger. Fac nolle, comitabor gemens, 

Malusque patiar quod pati licuit bono. 

Ducunt volentem fata, nolentem trahunt- 

Sic vivamus, sic loquamur : paratos nos inveniat atque 

impigros fatum. Hic est magnus animus, qui se Deo 

tradidit : atcontra ille pusillus ei degener, qui obluctatur,' 

et de ordine mundi male existimai, et emendare mavull 

deos quam se. 
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477. Sur la pamrretd volontaire. 

. * 
[Fiai nobis pauperias familiaris,) 



Ne imparafos fortuna deprehendat, fiat nobis pauper- 2 
tas familiaris. Securius divites erimus, si scierimus quam 
non sit grave pauperes esse. Magister ille voluptatis Epi- 
curus ^loriatur « non toto asse se pasci ; Metrodorum, qui 
nondumtantum profecerit, toto ». In hoc tu victu saturi- 
tatem putas esse ? Et voluplas est. Voluplas autem non illa 
levis et fugax, et subinde reficienda, sed stabilis et certa. 
Non enim jucunda res est aqua et polenta, aut frustum 
hordeaci panis; sed summa voluptas est, posse capere 
etiam ex his voluptatem, et ad id se deduxisse, quod eri- 
pere nulla fortunae iniquitas possit. Liberaliora sunt ali- 
menta carceris ; sepositog ad capitale supplicium non tam 
anguste, qui occisurus est, pascit. Quanta est animi magni- 
tudo, ad id sua sponte descendere, quod ne ad extrema 
quidem decretis timendum sit ! Hoc est praeoccupare tela 
Fortunae. Incipe ergo sequi horum consuetudinem, et ali- 
quos dies destina, quibus secedas a tuis rebus, minimoque 
te facias familiarem. Incipe cum paupertate habere com- 
mercium : 

« Aude,hospes, contemnere opes, et te quoque dignum 
Finge Deo I » 

Nemo alius est Deo dignus quam qui opes contempsit. 
Quarum possessionem tibi non interdico; sed efficere volo 
ut illas intrepide possideas : quod uno consequeris modo, 
si te etiam sine illis beate victurum persuaseris tibi; si 
illas tamquam exituras semper adspexeris. 
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478. Superiorite du vrai sage. 

[Qnanto ceteris sapitns praestet.) 



Rh. Quis putare vere potest plus egisse Dionysium tum 
cum omnia moliendo eripuerit civibus suis liberlatein, 
quam ejus civem Archimedem, cum istam ipsam sphaeram, 
de qua modo dicebatur, nihil cum agere videretur, effecerit? 
Quis aulem non magis solos esse, qui in foro turbaque qui- 
cum colloqui libeat non habeanL, quam qui nullo arbitro 
vel secum ipsi loquantur, vel quasi doctissimorum homi- 
' num in concilio adsint, cum eorum inventis scriptlsque se 
oblectent? Quis vero divitiorem quemquam putet, quam 
eum cui nihil desit quod quidem natura desideret? aut 
potentiorem, quam illum qui omnia quae expetat conse- 
quatur? aut beatiorem, quam qui sit omni perturbatione 
animi liberatus? aut firmiorefoKtuna, quam qui ea possi- 
deat quae secum, ut aiunt, vel e naufragio possit efferre? 
Quod autem imperium, qui magistratus, quod regnum 
potest esse praestantius, quam despicientem omnia humana, 
et inferiora sapientia ducentem, nihil umquam nisi sempi- 
ternum et divinum animo volulare? cui persuasum sit 
appellari ceteros homines, esse solos eos qui essent politi 
propriis humanitatisartibus. Ut mihi Platonis illud perele- 
gans esse videatur, quem cum ex alto ignotas ad terras 
tempestas et in desertum litus detulisset, timentibus 
ceteris propter ignorationem locorum, animadvertisse 
dicunt in arena geometricas formas quasdam esse descrip- 
fas, quas ut vidisset, exclamavisse ut bono essent animo ; 
ndere enim se hominum vestigia : quae videlicet ille non 
cx agri consitura, quam cernebat, sed ex doctrinae indiciis 
interpretabatur. 



348 



MORALB. PHlLOSOPHli' 



479. Le stolcien est ^gal aux Dieux. 

» 

(Stoicus deos aeqnat,) .. ■ ^ * 



Jupjter quo antecedit virum bonurn? Diutius bonus Rb. 
est. Sapiens nihilo se minoris aes^mat, quod virtutes ejus 
spatio breviore cluduntup. Quemadmodum ex duobus' 
sapientibus, qui senior decessit non est beatior eo, cujus 
inlra pauciores annos terminata virtus est : sic Beus non 
vincit sapientem felicitate, etiamsi vincit aetate. Jupiter • 
omnia habet; sed nempe aliis tradidit habenda. Ad ipsum 
hic unus usus pertinet, quod utendi omnibus causa est. 
Sapiens tam sequo animo omnia apud alios videt contem- 
nitque quani Jupiter; et hoc se magiis suspicit, quod Jupi- 
ter uti illis non potest, sapiens non vult. Est etiam aliquid 
quo sapiens antecedat Deum : ille beneficio naturaenon 
timet, suo sapiens. Ecce res magna, habere imbecillitatem 
hominis, securitatem Dei. Gredamus itaque Sextio mons- 
tranti pulcherrimum iter et clamanti : « Hac itur ad astra : 
hac secundum frugalitatem, hac secundum temperantiam, 
hac secundum fortitudinem ! » Non sunt Dii fastidiosi; 
non invidi; admittunt, et adscendentibus manum porrigunt.' 
Miraris hominem ad Deos ire? Deus ad homines venit; 
immo, quod propius est, in homines venit. Nulla sine Deo 
mens bbna est. Semina in corporibus humanis divina dis- 
persa sunt, quae si bonus cultor excipit, similia origini' 
prodeunt, et paria his «x quibus. orta- sunt surgunt : sj' 
malus, non aliter quam humus sterilis ac palustris, necat,' 
ac deinde creat purgamenta pro frugibus. 
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480. Le sage doit se d^taeher des bieus de ce 

monde. 

[TerreriA* bona sapiens a se deducit,) 



Rh. Quidquid est hoc quod circa nos ex adventicio fulget^ 
liberi, honores, opes, ampla atria, et exclusorum clientium 
turba referta vestibula, clara, nobilis aut formosa conjux, 
ceteraque ex incertaet mobili sorte pendentia, aheni com- 
modatrique apparatus sunt. Nihil horum dono datur : colla- 
ticiis et ad dominos redituris instrumentis scaena adorna- 
tur. Alia ex his prin>o die, alia secundo referentur, pauca 
usque ad finem perseverabunt. Itaque non est quod nos 
suspiciamus tamquam inter nostra positi : mutua accepi- 
mus. Usus fructusque noster est, cujus tempus ille arbiter 
muneris sui temperat : nos oportet in promptu habere quae 
in incertum diem data sunt, et appellatos sine querela red- 
dere. Pessimi debitoris est creditori facere convicium. 
Omnes ergo nostros sic amare debemus, tamquam nihil 
nobis de perpeluitate, immo nihil de diuturnitate edrum 
promissum sit. Saepe admonendus est animus, amet ut 
recessura, immo tamquam recedentia. Quidquid a fortuna 
datum est, tamquam exemptum auctore possideas. Rapite 
ex liberis voluptates, fruendos vos invicem liberis date et 
sine dilatione omne gaudium haiirite. Nihil de hodierna 
nocte promittitur. Nimis magnam advocationem dedi : 
nihil de hac hora. Festinandum est. Instalur a tergo : jam 
disjicietur iste comitatus, jam contubernia ista sublato 
clamore solventur. Rapina rerum omnium est : miseri 
nescitis fuga vivere. 
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481. Nos id^es sont des remlniscences. 
(Nikil erl aliad discere itisi recordAri.) 



Animus hommis habet ppimum 
iniintlam rerum innumerabilium : qoam qiridem I 
recordalionem esse vult supeHoris vitfe. Nam in illo I 
qui tnscribilur Menon, pusionem qiiemdam Socrales i 
rogat quasdam geomeLrica de dimensione quadrati. A 
sic ille i^spondet, ut puer : et lamen ila faeiieH inten 
tiones sunt ut gradatim respondens eodem perveniat, 
si geomelrica didicissel. Ex quo eilici vull Socrale; 



discere nihil aliud sit 
eliara accuraLius explical 
ipso die, quo excessit e 



recordari. Quem lot 
■, sermone, quer 

docet e 
ideatur, bene interroj 
respondentem,dccIarare se non lum illa diticere, sed i 
niscendo recognoscere ; nec vero fieri ullo modo poss 
a pueris lot rerum atque lanlarum insitas et quasi c 
gnatas in animis notiones, quas ivvitiaf vocant, hal 
mus. nisi animus, antequam in corpus intravisset, in n 
cognilione viguissel. Cumque nihil eeset, ut omnibus 
a Platone disseritur (nihil enim putat esse quod oriat 
int«reat, idque solum esse, quod seinper tale sit,qual' 
quam iSiav appellat ille, nos speciem), non poLuit an 
haec in corpore inplusus agnoscere, cognila attulit 
quo (am multarum rerum cognitionis admiratio toll 
Neque ea piane videt animus, cum repente in tam ir 
tuni tamque perLurbalum domicilium immigravit; sed, 
se collegit atque recreavit, lum agnoscit illa reminisce 
Ita nihil est aliud discere nisi recordari. 
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482. Bieu r^sid6 dans l'homme de bien. 

'(^0921^ vir sine Deo nemo est.) 



Rh. ' Prope est a te Deus, tecum est, intus est. Ita dico, 
carissime : sac^ intra nos spiritus sedet, malorum bono- 
rumque nostrorum observator et custos : hic, proutanobis 
tractatus est, ita nos ijfee tractat. Bonus vir sine Deo nemo 
est. An potestaliquis supra fortunam, nisi ab illo adjutus, 

• exsurgere? Ille dat consilia magnifica et erecta. In uno- 
(|tioque virorum bonorum , 

(Quis Deus, incertum est) habitat Deus. 
Si tibi occurrerit vetustis arboribus et solitam altitudinem 
egressis frequens lucus, et conspectum caeli densitate 
.ramorum aliorum alios protegentium submovens : illa pro- 
ceritas silvae et secretum loci et admiratio umbrae fidem 
tibi numinis faciet. Si quis specus saxis penitus exesis 
montem susp^nderit, non manu factus, sed naturalibus cau- 
«is in tantam laxitatem excavatus : animum tuum quadam 
religionis suspicione percutiet. Magnorum fiuminum capita 
veneramur; subita ex abdito vasti amnis eruptio aras 
habet; coluntur aquarum calentium fontes, et stagna quae- 
dam vel opacitas, vel immensa altitudo sacravit. Si homi- 
nem videris interritum periculis, intactum cupiditatibus, 
mter adversa felicem, in mediis tempestatibus placidum, 
ex superiore loco homines videntem, «x aequo Deos : non 
subibit te ejus veneratio ? Non dices ? « Ista res major est 
altiorque, quam ut credi similis huic, in quo est, corpas- 
culo possit : vis istuc divina descendit. » 
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483. La philosophie du bonheur. 

{De ea philosophia qiiae viam beale vivendi docet,) 



praiclaram beate vivendi, et apcrtam, et simplicem, Rt, 
et directam viam 1 Cum enim certe nihil homini possit 
melius esse quam vacare omni dolore et molestia, per- 
fruique maximis et animi et corporis voluptatibus, vide- 
tisne quam nihil praetermittatur quod vitam adjuvet, quo 
facilius id, quod propositum est, summum bonum conse- 
quamur? Clamat Epicurus, isquem vos nimis voluptatibus 
csse deditum dicitis^ non posse jucunde vivi, nisi sapien- 
ter, honeste, justeque vivatur ; nec sapienter, honeste, 
juste, nisi jucunde. Neque enim civitas in seditione beata 
esse potest, nec in discordia dominorum domus t quo 
minus animus a se ipse dissidens, secumque discordans, 
gustare partem ullam liquidaB voluptatis et liberae potest. 
Atqui pugnantibus etcontrariis studiis consiliisque sem- 
per utens nihil quieti videre, nihil tranquilli potest. Quodsi 
corporis gravioribus morbis vitae jucunditas impeditur, 
quanto magis animi morbis impediri necesse estl Animi 
autem morbi sunt cupiditates immensae et inanes divitia- 
rum, gloriae, dominationis, libidinosarum etiam volupta- 
tum. Acceduntaegritudines, molestiae, maerores, qui animos 
exedunt conficiuntque curis hominum non intellegentium 
nihil dolendum esse animo, quod sit a dolore corporis 
praesenti futurove sejunctum. Nec vero quisquam stultus 
non horum morborum aliquo laborat. Nemo igiturstultus 
non miser. Accedit etiam mors,quae, quasisaxumTantalo, 
semper impendet; tum superstitio, qua qui est imbutus, 
quietus esse numquam potest. 
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484. Le bonheur. 

(De felicitate,) 



Wi, Felicitas cui propria fuerit homini non est humani 
judicii : cum prosperitatem ipsam alius alio modo et 
suopte ingenio quisque terminet. Si verum facere judi- 
cium volumus, ac repudiata omni fortunae ambitione 
decernere, mortalium nemo est felix. Abunde agitur 
atque indulgente fortuna deciditur cum co qui jure dici 
non infelix potest. Quippe, ut alia non sint, certe ne las- 
sescat fortuna metus est : quo semel recepto, solida feli- 
citas non est. Quid quod nemo mortalium omnibus horis 
sapit ? Utinamque falsum hoc, et non a vate dictum quam 
plurimi judicent I Vana mortalitas, et ad circumsoriben- 
dum seipsam ingeniosa, compulat more Thraciae gentis : 
quae calculos, colore dislinctos, pro experimento cujusque 
diei in urnam condit, ac, supremo die, separatos dinume- 
rat, atque ita de quoque pronuntiat. Quid quod iste 
calculi candore illo laudatus difes originem mali habuit ? 
Quam multos accepta afHixere imperia ? Quam multos 
bona perdidere, et ultimis mersere suppliciis ? Ista nimi- 
rum bona, si cui inter illa hora in gaudio fuit. Ita est 
profecto, alius de alio judicat dies, et tamen supremus 
de omnibus : ideoque nullis credendum est. Quid quod 
bona malis paria non sunt, etiam pari numero : nec laetitia 
ulla minimo maerore pensanda ? Heu vana et imprudens 
diligentia I Numerus dierum comparatur, ubi quaeritur 
pondus. 
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485. Le sage, d'apr6s la th^orie stolcienne. 

(Quid sit sapiens secundum Sloicam doctrinam,) 

Quam gravis, quam magnifica, quam constans conficitur ^* 
persona sapientis I qui, cum ratio docuerit quod hones- 
tum esset id esse solum bonum, semper sit necesse est 
beatus vereque omnia ista nomina possideat, quae irrideri 
ab imperitis solent* Rectius enim appellabitur rex quam 
Tarquinius, qui nec se nec suos regere potuit ; rectius 
magister populi (is enim est dictator) quam Sulla, qui 
trium pestiferorum vitiorum, luxuriae, avaritiae, crudelita- 
lis magister fuit ; rectius dives quam Crassus, qui, nisi 
cguisset, numquam Euphratem nulla belli causa transire 
voluisset, ■ Recte ejus omnia dicentur, qui scit uti solus 
omnibus. Recte etiam pulcher appellabitur : animi enim 
lineamenta sunt pulchiora quam corporis. Recte solus 
liber, nec dominationi cujusquam parens, nec oboediens 
cupiditati; recte invictus, cujus etiamsi corpus constrin- 
gatur, animo tamen vincula injici nulla possint, neque 
exspectet ullum tempus aetatis, ut tum denique judicetur, 
beatusne fuerit, cum extremum vitae diem morte confece- 
rit. Quod si ita est, ut neque quisquam, nisi bonus vir, 
et omnes boni beati sint, quid philosophia magis colen- 
dum, aut quid est virtute divinius? 

486. La mort, loi universelle* 

[De morte, communi omnium lege,) 

Quidquid sol oriens, quidquid et occidens ^ 

Novit, caeruleis Oceanus fretis 
Quidquid vel veniens vel fugiens lavat, 
iEtas Pegaseo corripiet gradu. 
Quo bis sena volant sidera turbine, 
Quo cursu properat saecula volvera 
Astrorum dominus, quo properat modo 
Obliquis Hecate currere flexibus, 
Hoc omnes petimus fata ; nec amplius, 
Juratos Superis qui teligit lacus, 
Usquam est. Ut calidis fumus ab ignibus 
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Vtinescit spatium per breve sordidiis; 
Ut nubes gravidas, quas modo vidimus, 
Arctoi Boreae disjicit impetus : 
Sic hic, quo regimur, spiritus effluet. 
Post mortem nihil est, ipsaque mors nihil, 
Velocis spatii meta novissima. 
Spem ponant avidi, solliciti metum. 
Quaeris quo jaceas post obitum loco ? 

Quo non nata jacent. 
Tempus nos avidum devorat, et Chaos. 

487. Nous sommes r^serves ^ la mort 
nous et nos ceuvres. 

[Debemur morii nos nosiraque,) 

Rh. Sua quemque credulitas docipit et in eis, quae diligit, 
voluntaria mortalitatis oblivio : natura nulli se necessitatis 
suae gratiam facturam esse testata est. Quotidie praeter 
oculos nostros transeunt notorum ignotorumque funera. 
Nos tamen aliud agimus et subitum id putamus esse, quod 
nobis tota vita denuntiatur futurum. Non est itaque ista 
fatorum iniquitas, sed mentis humanae pravitas insatia- 
bilis rerum omnium, quae indignatur inde se exire, quo 
admissa est precario. Quanto ille justior, qui nuntiata filii 
morte dignam magno viro vocem emisit : « ego cum geaui, 
tum moriturum scivi. » Prorsus non mireris ex hoc 
natum esse, qui fortiter mori posset. Non accepit tamquam 
novum nuntium filii mortem : quid est enim novi homi- 
nem mori, cujus tota vita nihil aliud quam ad mortem iter 
est? « Ego cum genui, tum moriturum scivi. » Deinde 
adjecit rem majoris et prudentiae et animi : « et huic rei 
sustuli. » Omnes huic rei toUimur. Quisquis ad vitam edi- 
tur, ad mortem destinatur. Gaudeamus eo, quod dabitur, 
reddamusque id, cum reposcemur. Alium alio tempore 
fata comprehendent, neminem praeteribunt. In procinctu 
stet animus, et id quod necesse est numquam timeat, 
quod incertum est semper exspectet. 
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488. U faut accepter la mort. 

[^qno animo mors accipienda est,) 



Pellantur istae ineptiae paene aniles, ante tempus mori Rh, 
miserum esse. Quod tandem tempus ? Naturaene ? At ea 
quidem dedit usurani Titai tamquam pecuniae, nulla 
praestituta die. Quid est igitur quod querare, si repetit, 
oum vult? Ea enim condicione acceperas. lidem, si puer 
parvus occidit, sequo animo ferendum putant; si vero in 
cunis, ne querendum quidem. Atqui abhoc acerbius.exegit 
natura quod dederat. « Nondum gustaverat, inquiunt, 
vitae suavitatem ; hic autem jam sperabat magna; quibus 
frui coeperat. » At id quidem in ceteris rebus melius puta- 
tur, aliquam partem quam nullam altingere. Gur in vita 
secus? Eorum autem, qui exacta aetate moriuntur, for- 
tuna laudatur. Cur? nam, reor, nullis, si vita longior 
daretur, posset esse jucundior. Nihil enim est profecto 
homini prudentia dulcius, quam^ ut cetera auferat, affert 
oerte senectus. Quae vero aitas longa est, aut quid omnino 
homini longum ? Nonne 

Modo pueros, modo adulescentes, in cursu, a tergo 

[insequens, 

Nec opinantes assecuta est 
senectus ? Sed quia ultra nihil habemus, hoc longum dici- 
mus. Omnia ista, perinde ut cuique data sunt, pro rata 
parte, ita aut longa aut brevia dicuntur. Apud Hypanim 
fluvium Aristoteles ait bestiolas quasdam nasci, quae unum 
diem vivant. Ex his igitur, hora octava quae mortua est, 
provecta aetate mortua est; quae vero occidente sole, 
d^crepita, eo magis, si etiam solstitiali die. Gonfer nostram 
longissimam aetatem oum aeternitate : in eadem propemo- 
dum brevitate qua illae bestiolae reperiemur. 
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489. La mort n^est pas un mal. 

[Mortem non esse malum.) 



Rh. Meditare mortem. Qui mori didicit, servire dedidicit. 
Supra omnem potentiam est, certe extra omnem. Quid ad 
illum carcer, et custodia, et claustra ? Liberum ostium 
habet. Una est catena, qu« nos alligatos tenet, amor vitae, 
qui, ut non est abjiciendus, ita minuendus est, ut, si 
quando res exiget, nihil nos detineat nec impediat, quo 
minus parati simus quod quandoque faciendum est sta- 
tim facere. Quod si tanta cupiditas te longioris aevi tenet, 
cogita nihil eorum, quae ab ocuiis abeunt et in rerum 
naturam, ex qua prodierunt ac mox processura sunt, 
reconduntur, consumi. Desinunt ista, non pereunt. Et 
mors, quam pertimescimus ac recusamus, intermittit 
vitam, non eripit ; veniet iterum, qui nos in lucem repo- 
nat dies, quem multi recusarent, nisi oblitos reduceret. 
Sed postea diligentius docebo omnia, quae videntur perire, 
mutari. ^Equo animo debet rediturus exire. Observa 
orbem rerum in se remeantium : videbis nihil in hoc 
mundo exstingui, sed vicibus descendere ac surgere. 
iEstas abiit, sed alter illam annus adducet. Hiems cecidit, 
referent illam sui menses. Solem nox obruit, sed ipsam 
statim dies abiget. Stellarum iste discursus quidquid 
praeteriit repetit : pars caeli levatur assidue, pars mergi- 
tur. Denique finem faciam, si hoc unum adjecero, nec 
infantes, nec pueros, nec mente lapsos, timere mortem 
et esse turpissimum, si eam securitiatem nobis ratio noa 
praestat, ad quam stultitia perducit. 
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490- La vleillesse, pr^paration & la mort. 
[Seneclas nos de morle monel.) 



Quocumque me verti, argumenU senectiitia me£e video. B 
Veneram in subiirbanum meum, et querebar de impensis 
jedilicii dilabentts. Ait vilicus mihi non esse neglegentiEB 
suEB vilium ; omnia ae facere, sed villam velerem esse. 
Hsc villa inter manus meas crevit : quid mihi fulurum 
est, si jam putria sunl ^elatis me«e saxa? Iratus illi, 
proximam stomachandi occasionem arripio. « Apparel, 
inquam, has platanos neglegi : nullas habent frondes! 
quam nodosi sunt et retorridi rami 1 quam tristes et squa- 
lidi trunci I hoc non accideret, si quis has circumfoderet, 
si irrigaret ! » Jurat per genium meum se omoia 

facere, in nulla re cessare curam suam ; sed ilias vetulas 
esse. Quod intra nos sit, ego ilh 

illarum primum videram folium . 
januam : « Quis est, inquam, iste decrepitus, et merito ad 
ostium admotus? foras enim spectat. Unde istunc nactus 
es ? quid te deleclavit alienum mortuum tollere? » At 
ille : H Non cognoscis me? inquit : ego sum Felicio, cui 
solebas siglllaria afferre ; ego sum Philositi vilicifilius, 
deliciolum tuum. ». « Frofeclo, inquam, iste delirall 
Pupulus etiam delicium meum factus est ? Prorsus potest 
lieri ; dentes illi cum maxime cadunt» I Debeo hoc subur- 
bano meo, quod mihi senectus mea, quocumque adverte- 
ram, apparuit. Complectamur illam, el amemus : plena 
est voluptatis, si illa scias uti. Gratissima sunt poma, cum 
fugiunt. 
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491. Tout change. 

(Cuncla fluunt,) 



. ... Nihil est toto quod perstet in orbe ; 
Cuncta fluunt, omnisque vagans formatur imago. 
Ipsa quoque assiduo labuntur tempora motu, 
Non secus ac flumen ; neque enim consistere flumen, 
Nec levis hora potest : sed ut unda impellitur unda, 
Urgeturque prior veniente, urgetque priorem, 
Terapora sic fugiunt pariler, pariterque sequuntur, 
Et nova sunt semper. Nam quod fuit ante, relictum est, 
Fitque quod haud fuerat, momentaque cuncta novanlur. 
Cernis et emersas in lucem tendere noctes, 
Et jubar hoc nitidum nigrae succedere nocti. 
Nec color est idem caeli, cum lassa quiete 
Cuncta jacent media, cumque albo Lucifer exit 
Clarus equo; rursumque alius, cum praevia lucis 
Tradendum Phoebo Pallantias inficit orbem. 
Nostra quoque ipsorum semper requieque sine ulla 
Corpora vertuntur, nec quod fuimusve sumusve 
Cras erimus. Fuit illa dies qua semina tantum, 
Spesque hominum primae, maLerna habitavimus alvo. 
Editus in lucem jacuit sine viribus infans ; 
Inde valens veloxque fuit, spatiumque juventae 
Transit, et emeritis medii quoque temporis annis, 
Labitur occiduae per iter declive senectae. 
Tempus edax rerum, tuque, invidiosa vetuslas, 
Omnia destruitis ; vitiataque dentibus aevi 
Paulatim. lenta consumitis omnia morte. 
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492. Aspiration d. la mort. 

[Mors vocatur.) 

Sapientissimus quisque aequissimo animo morilur, stul- 2* 
tissimus iniquissimo. Equidem efferor studio majores nos- 
tros videndi ; neque vero eos solos convenire aveo, quos 
ipse cognovi, sed illos etiam, de quibus audivi, et legi, ei 
ipse conscripsi. Quo quidem me proficiscentem haud sane 
quis facile retraxerit, nec tamquam Peliam recoxerit. Et si 
quis deus mihi largiatur, ut ex hac aetate repueras- 
cam et in cunis vagiam, valde recusem. Quid habet 
enim vita commodi? quid non potius laboris ? Sed habeat 
sane : habet certe tamen aut satietatem autmodum. Gom- 
morandi enim natura deversorium nobis, non habitandi 
dedit. praeclarum diem, cum in illud divinum animorum 
consilium coetumque proficiscar, cumque ex hac turba et 
colluvione discedaml Proficiscar enim non ad eos solum 
viros, de quibus ante dixi, verum etiam ad Catonem 
meum, quo nemo vir melior natus est, nemo pietate prae- 
stantior, cujus a me corpus est crematum, animus vero 
nou me deserens, sed respectans in ea profecto loca dis- 
cessit, quo mihi ipsi cernebat esse veniendum, Quodsi in 
hoc erro, qui animos hominum immortales esse credam» 
libenter erro, nec mihi hunc errorem, quo delector, dum 
viyo, extorqueri volo, 

493. Tout meurt dans la nature, mais 

pour renaltre. 
{Omnia, quae in rerum natura dissolvuntur, 

renascuntur,) 

Quocumque obversaris, et divinae circumspicis potestatis ^ 
exempla. nihil prorsus occidere, nihil aboleri pro mani- 
festo est, nedum hominem putes. Dies moritur in noctem, 
et tenebris usquequaque sepelitur; funestatur mundi 
honos; sordent, silent, stupent cuncta; ubique justitium 
est : ita lux amissa lugetur ; et tamen rursus cum suo 
cultu, cum sole eadem et integra universo orbi reviviscit, 
noctem rescindens, sepulturam suam, ipsa sibimet heres, 
donec et nox reviviscat cum suo apparatu. Rursus enim 
accenduntur stellarum radii, quos matutinus fulgor 
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exslinxerai. Revolvuntur hiemes et aestates, verna el 
autumna cum suis viribus, moribus, frugibus. Semel dixe- 
rim, universa condicio recidiva est, Omnia in statum 
redeunt, cum abscesserunt. Omnia incipiunt, cum desie. 
runt ; ideo finiuntur, ut fiant ; nihil deperit, nisi in salu- 
tem, Totus igitur hic ordo revolubilis rerum icstimonio 
est omnia quae dissolvuntur renasci. Anima vero homi- 
nis, integra et indissoluta, quae de suo suflicit ipsa sibi, 
vel cum carneis implicita vinculis etiamnunc inneciitur, 
posiquam erit a consortio corporis morte segregata, auc- 
iius in se vivet, numquam interitura. 

494. La vie- du philosophe est la meditation 

de la mort. 

[Philosophorum vita commeniatio mortis est,) 

Rh. Toia philosophorum vita, ut ait PJaio, commentatio 
mortis est. Nam quid aliud agimus, cum a voluptate, id est 
a corpore, cum a re familiari, quae est ministra et famula 
corporis, cum a republica, cum a negotio omni sevoca- 
mus animum? Quid, inquam, tum agimus, nisi animum 
ad se ipsum advocamus, secum esse cogimus, maxi- 
meque a corpore abducimus? Secernere autem a corpore 
animum, ecquid aliud est quam emori discere? Quare 
hoc ' commentemur, mihi crede, disjungamusque nos a 
corporibus, id est consuescamus mori. Hoc, etdum erimus 
in terris, erii illi caelesti vitae simile, et cum illuc ex his 
vinculis emissi feremur, minus iardabitur cursus animo- 
rum. Nam qui in compedibus corporis semper fuerunl, 
eiiam cum soluti sunt, tardius ingrediuntur, ut ii qui ferro 
vincti multos annos fuerunt. Quo cum venerimus, tum 
denique vivemus. Nam haec quidem vita mors est : quam 
lamentari possem, si liberet. Sedveniet iempus,et quidem 
celeriter, sive reiraciabis, sive properabis : volat eniro 
aeias. Tantum autem abest ab eo, ut malum mors sit, quod 
iibi dudum videbaiur, ui verear ne homini nihil sit non 
malum aliud, certe sit nihil bonum aliud poiius, si qui- 
dem vel di ipsi, velcum dis futuri sumus. 
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495. La mort est la naissance de rhomme 

d. reternite. 

[Dies extremus aeterni natalis est.) 

Dies iste, quem tamquam extremum reformidas, aeterni 2* 
natalis est. Depone onusl Quid cunctaris? tamquam non 
prius quoque, relicto in quo latebas corpore, exieris? 
Haeres, reluctaris ; tunc quoque magno nisu matris expul- 
sus es. Gemis, ploras ; et hoc ipsum flere nascentis est. 
Sed tunc debebat ignosci ; rudis et imperitus omnium 
veneras. Nunc tibi non est novum, separari ab eo, cujus 
ante pars fueris : «quo animo membra jam supervacua 
dimitte, et istu corpus inhabitatum diu pone. Quid ista sic 
diligis, quasi tua? Istis opertus es. Hinc nunc quoque tu, 
quantum potes, subvola. Aliquando naturae tibi arcana 
retegentur, discutietur ista caligo, et lux undique clara 
percutiet. Imaginare tecum quantus ille sit fulgor, tot 
sideribus inter selumenmiscentibus. Nulla serenum umbra 
turbabit; aequaliter splendebit omne caeli latus ; dies et nox 
aeris infimi vices sunt. Tunc in tenebris vixisse te dices, 
cum totam lucem et totus adspexeris, quam nunc per 
angustissimas oculorum vias obscure intueris, et tamen 
admiraris illam jam procul. Quid tibi videbitur divina 
lux, cum illam suo loco videris ? 

496. II faut faire chaque soir son examen 

de conscience. 

[Quotidie ad rationem reddendam animus vocandus est.) 

Quotidie ad rationem reddendam animus vocandus est. 3» 
Faciebat hoc Sextius, ut consummato die, cum se ad noc- 
turnam quietem recepisset, interrogaret animum suum : 
« Quod hodie malum tuum sanasti ? cui vitio obstitisti : 
qua parte melior es ? » Quid pulchrius hac consuetudine 
excutiendi totum diem ? qualis ille somnus post recogni- 
tionem sui sequitur ! quam tranquillus, quam altus ac 
liber, cum aut laudatus est animus aut admonitus, et 
speculator sui censorque secretus cognoscit de moribus 
suis! Utor hac potestate, et quoiidie apud me causam 
dico. Gum sublatum e conspectu lumen est, totum diem 
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mecum scrutor, factaque ac dicta mea remetior. Nihil 
mihi ipse abscondo, nihil transeo. Quare enim quidquam 
. ex. erroribus meis timeam? cum possim dicere : « Vide ne 
istud amplius facias, nunc iibi i^nosco. In illa disputa- 
tione pugnacius locutus es : noli postea congredi cum 
imperitis ; nolunt discere qui numquam didicerunt. Ulum 
liberius admonuisti quam debebas ; itaque non emendasti, 
scd offendisti : de celero vide, non tantum an verum sit 
quod dicis, sed an ille, cui dicitur, veri patiens sit. Admo- 
neri bonus gaudet : pessimus quisque correctorem asperrime 
patitur. » 

497. Le souverain bien n'existe que 

dans la vertu. 

(/n viriuie sola summum esi bonum.) 

Rh. Illo ergo summum bonum adscendat, unde nulla vi 
detrahatur, quo neque dolori, neque spei, neque timori sit 
aditus, nec ulli rei quae deterius summi boni jus faciat. 
Escendere autem illo sola virtus potcst ; illius gradu clivus 
iste frangendus est ; illa fortiter stabit, et quidquid eve- 
nerit feret non patiens tantum, sed etiam volens ; omnem- 
que temporum diflicultatem sciet legem esse naturae. Et, ut 
bonus miles, feret vulnera, enumerabit cicatrices, et 
transverberatus telis moriens amabit eum pro quo cadet 
imperatorem, habebit in animo vetus illud praeceptum : 
Deum sequere. Quisquis autem queritur, et plorat, et 
gemit, imperata facere vi cogitur, et invitus rapitur ad jussa 
nihilominus. Quae autem dementia est, potius trahi quam 
sequi? tam, mehercules, quam stultitia et ignorantia con- 
dicionis suae, dolere, quod est aliquid aut incidit durius^ 
aeque mirari, aut indigne ferre ea quae tam bonis accidunt 
quam malis : morbosdico, funera, debilitates, et cetera ex 
transverso in vitam humanam incurrentia. Quidquid ex 
universi constitutione patiendum est, magno suscipiatup 
animo. Ad hoc sacramentum adacti sumus, ferre mortalia, 
nec perturbari iis quai vitare nostrae potestatis non est. 
In regno nati sumus : Deo parere libertas est. 
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498. Utilite de la soulfraiice. 

(Pati quam utile jsit,) 



Ad ccntemnendam malorum potentiam animus patientia Rh. 
pervenit, Qua* quid in nobis efficere possit scies, si ads- 
pexeris quantum nationibus nudis et inopia fortioribus 
labor praestet. Omnes considera gentes in quibus romana 
pax desinit : Germanos dico, et quidquid circa Istrum 
vagarum gentium occursat. Perpetua illos hiems, triste 
caelum premit, maligne solum sterile sustentat, imbrem 
culmo aut fronde defendunt, super durata g^lacie stagna 
persultant, in alimentum feras captant. Miseri tibi viden- 
tur?Nil miserum est quod in naturam consuetudo per- 
duxit;hoc quod tibi calamitas videtur, tot gentium vita 
est. Quid miraris bonos viros, ut confirmentur, concuti ? 
non est arbor solida, nisi in quam frequens ventus incur- 
sat. Ipsa enim vexatione constringitur et radices certius 
figit : fragiles sunt quae in aprica valle creverunt. Pro 
ipsis ergo bonis viris est, ut esse interriti possint, 
multum inter formidolosa versari, et aequo animo ferre 
quae non sunt mala, nisi male sustinenti. Adjice nunc 
quod pro omnibus est optimum quemque, ut ita dicam, 
militare et edere operas. Hoc est propositum Deo ut boni 
quaedam dura patiantur. Et quamobrem ? ut alios pati 
doceant* Nati sunt in exemplar. Quid mirum, si dure gene- 
rosos spiritus Deus tentat? Numquam virtutis molle 
documentum est. Verberat nos et lacerat fortuna : patia- 
mur I Non est saevitia, certamen est; quod si saepius 
adierimus, fortiores erimus. Praebendi fortunae sumus, 
ut contra illam ab ipsa duremur. 
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499. Bonheur de la vie contemplative. 

(Quam sint beati qui in rerum contemplsitione siudia 

ponuntj) 



Rh. Quae illum feliciias, quam pulchra senectus manet, qui 
se in Zenonis, Pythagorae, Democriti, Aristolelis, Theo- 
phrasti clientelam contulit ? habebit, cum quibus de mini- 
mis maximisque rebus deliberet, quos de se quotidie con- 
sulat, a quibus audiat verum sine contumelia, laudelur 
sine adulatione, ad quorum se similitudinem effingat. 
Solemusdicere non fuisse in nostra potestate, quos sorti- 
remur parentes, forte nobis datos : nobis vero ad nostrum 
arbitrium nasci licet. Nobilissimorum ingeniorum familiae 
sunt : elige in quam adscisci velis. Non in nomen tantum 
adoptaberis, sed in ipsa bona, quae non erunt sordide nec 
maligne custodienda : majora fient, quo illa pluribus divi- 
seris. Hi tibi dabunt ad aeternitatem iter et te in illum 
locum, ex quo nemo dejicitur, sublevabunt. Haec una 
ratio est extendendae mortalitatis, immo in immortalita- 
tem vertendae. Honores, monumenta, quidquid aut decre- 
tis ambitio jussit aut operibus exstruxit, cito subruitur. 
Nihil non longa demolitur vetuslas et movet : at iis, quae 
consecravit sapientia, noceri non potest. Nulla abolebit 
aelas, nulla diminuet. Sequens ac deinde semper ulterior 
aliquid ad venerationem confert, quoniam quidem in 
vicino versatur invidia; simplicius longe posita miramur. 
Sapientis ergo multum patet vita. Non idem illum qui 
ceteros terminus includit. Solus generis humani legibus 
solvitur. Omnia illi saecula ut deo serviunt. Transiit tem- 
pus aliquod ? hoc recordatione comprehendit. Instat ? hoc 
utilur. Venturum est? hoc praecipit. Longam illi vitam 
facit omnium temporum in unum coilatio. 
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500. Se resigner k rordre des choses. 

'Faiorum ordini adsenliamur ,] 



Hanc animosain Demetrii vocem audisse me memini : Rh. 
<t Hoc unum, inquit, de vobis, di immortales, queri possum 
quod non ante mihi voluntatem vestram notam fecistis, 
Pridrenimad ista venissem, ad quae nunc vocatusadsum. 
V^ultis liberos sumere ? vobis illos sustuli. Vultis aliquam 
partem corporis ? sumite. Non magnam rempromitto. Cito 
totum relinquam. Vultis spiritum ? quidni? nullam moram 
laciam, quo minus recipiatis quod dedistis. A volente fere- 
lis quidquid petieritis. Quid ergo est? maluissem offerre 
quam tradere. Quid opus fuit auferre ? accipere potuistis. 
Sed ne nunc quidem auferetis, quia nihil eripitur nisi 
retinenti. Nihil cogor, nihil patior invitus, nec servio deo, 
sed adsentior : eo quidem magis quod scio omnia certa et 
in aeternum dicta lege decurrere. » Fata nos ducunt, et 
quantum cuique temporis restat prima nascentium hora 
disposuit. Gausa pendet ex causa. Privata ac publica 
longus ordo rerum trahit : ideo fortiter omne patiendum 
est, quia non, ut putamus, incidunt cuncta, sed veniunt. 
Olim constitutum est quid gaudeas, quid fleas, et quamvis 
magna videatur varietate singulorum vita distingui, 
summain unum venit : aecipimus perilura perituri. Quid 
itaque indignamur ? quid querimur?ad hoc parati sumus. 
Utatur ut vult suis natura corporibus : nos laeti ad omnia 
et fortes cogitemus nihil perire de nostro. Quid est boni 
viri? praebere se fato. Grande solacium est cum universo 
rapi. 
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